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LE NOUVEAU TARIF.
Nous donnons on supplément leu changements les plus impcir.

tanta du tarf l'heure à laquelle nous sont parvenus ces change-
inonta ne nous permet pas d'entrer dans tous les détails voul us;
nous compléterons les renseignements dans notre prochain inumérti.

CHANGEMENTS AU TARIF
SPTruITUX

Alcool éthylique, esprit de vin, genièvre de toute espèce, rhum,
wluskey, alcool .amyle, esprit de pomme aie terre, alcool de bois,
absinthe, eau-de-vie et imitations, ta"as, augoatura, cordiaux,
liqueurs de tout, espèce ete., 82.40 par gallon, au lieu de 82.25.

Spiritueux et alcools de toute so)rte mélangés d'ingrédients, sous
le noni d'anodins, élixirs, essences, extraits, lotions, teintures obu
médecines, vins médicinaux, essences éthérées ou spiritueuses de
fruits N. A. S~. $2.40 par gallon et 30 p. c., au lieu de 82.2h et
30 P. c.

VINS
Aucun changeinent.n'est apporté au tarf des vins mousseux et

non mousseux.
PRODUIT AGRICOLES

Ie lé d"inde est placé sur la liste des articles entrant en~ f rai)-
chise.

les bougies de paraffine sont frappés d'un droit (le 310 p). c. ail

Ue riz nettoyé acquitte un droit de tic par lb.
Les biscuits non sucrés paieront 25 p. c. (id d.,n.

POISSONS ET LEURS PRODUITS
Aucun changement n'a été apporté aux droits frappant cette

catégorie d'articles et de produits.

LIVRES, ImR SETf PAPIERS
Les livres reliés ou non, tarifs de chemins de fer, de télégraphes,

,àl'exception des livres en blanc, des bibles, livres de prières,
psautiers, ou livres d'hymnes, 20 p. c. aid ralorsm au lieu de 6c par
livre.,

I m )rimés, brochures, cartes rur annonces, journaux de publi-
vité, listes de prix illustiées, car endriers et almanachs pour publi-
Jt.é, circulaires, planches de modèles pour tailleurs et modistes et

tdous chromos ou autres ouvrages on couleurs autres que ceux peints
'.u dessinés à la main, dans un but commercial, d1e publicit ou
no Xn, imprimés ou étampés sur -papier, carton ou autre matière:,
,*tiquettes pour fruits, légumes, viandes, poissons, confiserie, etc.,
tickets. affiches, lithographiés ou impormés on totalité ou on
j.artîe, 35 p. c. aid mk-lrem. L'ancien iorif était de 6ic. par IL et
'h, P. c. aid mdoreyn pour' les matières d'annonce et de 15c. par lh.

et de 25 p. c., pour étiquetws;-etc.
'Musique imprimée, reliée ,ouen. feuilles,.26 p. c.,.ad mlorer au

1.eu de 10e par lb.

Peintures, impressions,, gravures, dlesins, plans. re;îroductiioîîs,
pîhotographies et cartes. 21) 1pc. su~i v'idîa"ii, au lieu de IoI 1. c.

Journaux ou éditions suppilénieiitairebi toi leurs iparties4 partielle-
mient imprimés po>ur être comîplétés au Cantada '20 p.c. -tji 1-ire,'pi
au lieu de 26 p.c.

C'arton de paîlle en feuilles ou est rouleaux, palpier et rartA.n gou-
dronnés 2û, p.c. aid rWeilurm au lieu de 30c par 100) lion.

PRODUIT CHIKQUEB, HUILES, PEINURES
Acide acétique brut et. acide loyrohligneux brut de t.oute force,

ini n'excédant pas 30> p. c., 25 p). c. <id .'<lornn.
Acide sulfurique 25 p. c. sid rieloirr'n, ait lieu de 4 19W ;bar lit.
,Acide phosphoique 25 1p. c. erd nti4,t'na. au lieu du 2c 11arr1lb.
ither et chloroforme sulfuriques 25 p. c. i ,vvilorees,, au lieu (le

ïk par lb. 1
Préparations médicinales, chimîiq1 ues ou pharmiaceut iq ues ccS'i-

posées y compris les préparations 1batentées, teintures. pilules.
poudres, pastilles, sirops, cordiaux, bittera, anodlinsb. toniques,
empllâtres, liniments, onguents, pàtes, gouttes, eaux, essences et
huiles, pourvu qu'ils sboient reconnus par la I>'harmactij,é.. anglaise
ou américaine ou le Codex français ;tous liquides :i5 là. c. bel r<do-
re'i. et tous autres 25 p). c. 'id r<dî,ro-. L'ancien tarif était (le 504
P. c. et (le 26 p. c.

Pétrole birut, implorté par les manufacturiers loibur leurs indui:-
tries 21c par gallon au lieu (le 3c.

Huiles de charbon et kérosène, naphte distillée, purifiée ou
raffinée et pétrole et ses produits 5c Plar gallon au lieu (le tic.

CUIRS, CAOUTCHOUC ET LEUR PRODUMT
L)ongola, cordouan. veau, mouton, agneau, chèvre ou chevreau,

kangouroo). alligator ou autres cuirs superieurs. et toun cuirs pé
parés, cirés, glacés, ouvrés après tannage, cuirs à harnais, courroies
en cuir et peaux <le chamois 174 p. c. aid ivileiieen, aut lieu de 15 et
17J ip. c.

Cuir vernis, émaillé, patentté et miaroqluin 25 lp c. (id r<dopr,,î.
au lieu de 22J p. c.

Carto)n-cuir, cuiroide et leurs lerodeîits 2h po. v. iiul avid,,rm, aut
lieu de 20 p c. lT U

Le tarif se trouve complètement. changé, nous donnerons les
détails dans notre prochain niuniiéro.

AROHANqDISES SÈCHES
Changements nombreux et importants, nous on donnerons la

liste dans notre prochain numéro. f
SUCRES, SIROPS ET NELASSES

Tous les sucres au-dessus du iiuméro seize, étalon de Hollande,
et tous les sucres raffiné.i de toute sorte, degrés ou étalons, lc par
lb., au lieu de 1 14/lOflc par lb.

TABACS
Cigares et cigarettes, y compris le poids de l'enveloppe du pa-

quet $3 par lb. et 25i p. c. (id tdoreia, au lieu de 82 et 25 p.c.
Tabac coupbé, 50c par lb et 12J p. c. aid rnbweia, au lieu de 40e

par lb et 12J p. c.
Trno.,puipsr.N. A. 8. et tabac,à priser 45c. par lb et 12J p c.

ad wIoreu Botu de 3boet 12Jp. c..
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1pos Lecteurs

N OUS saluons avec le printemps le re-tour à l'activité commerciale.
Une crise intense a sévi au Canada,

comlme d'ailleurs dans tous les pays
oii le génie humain a établi les indus-

r îes quii, en temps normal. font leur prospérité.
I es signes précurs~eurs nous indiquent que les
itinrs de misère touchent à leur fin et qu'une
iiouvelle activité va faire place au -repos forcé
(lus dernières années.

Nous sommes heureux <le pouvoir imprimer
vslignes en tête <le notre numéro spécial de

lwin1temps <tue nous dédions à nos abonnés et à
Ilos annonceurs qui, (l'année en an.néé, nous (Ion.
lienlt (les preuves d'attachement et d'encourage-
liielit plus marquées.

Nous avons dû, dans le cours de l'année, ente-
vrî de nos listes d'abonnés plus de 400 noms, car

wiis n'avons qu'e faire des mauvais payeurs et
41-s négigcents. Malgré cette hécatombe, nous

1V('uvons dire avec une petite pointe de fierté,

que ces 400 noms-ont été reiiîîlacés par un plus
grand nombre de nouveaux abonnîés suri l'exacti-
tude desquels nous pounivons comtipter.

Notre liste d'abonnés vst désormais le livre
d'or du commerce, elle ne( 'onitienit quie l'élite des
marchands tant des %-illes (pie des caîniagnes.

Quand on verra LC' PRIX COURANT sur- le
comptoir d'un magasin. ou p~ourra (lire avec juste
raison '' Je suis chez iiu miarchand quii paie son
abonnement."

LE PRIX COURANT a sa circulation parfaite-
ment établie, il n'arrive pîas gratuitement pendlant
de loigs mois- chez les marchands et il ne leur
est pas offert. au rabais, coupuie uue marchandise
dépréciée.

Enu nous efforçant dle le maintenir à la hauteur
des b)esoins du coinnierce, nous croyons pouvoir
compter, comme par le passé, sur le patronnge
des' marchands et nus ne négligerons rien pour
obtenir ce résultat.
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LA LUTTE prête, menaient une campagne ardente contre" lesépiciers vendant des médecines patentées.
Si les épiciers obtenaient contre leurs adversaires des

NE grosse question à l'ordre du jour dans le taxes pour chacun de leurs départemçnts, les pharma-
commerce de détail est celle des magasins ciens ne tarderaient pas à faire adopter ou du moins à
à départements. demander que pareille mesure fût prise à l'égard de

Nous avons dit dans notre précédent nu- ceux qui, n'ayant pas licence de pharmacien, venent
méro que l'entente entre les épiciers de des médecines patentées; qui sait où s'arrêteraient les

dét et leurs fournisseurs, marchands ou manufactu- réclamations? Les charcutiers viendraient avec le sau.
riers, ét le véritable moyen d'enrayer le fléau toujours cisson, le lard et le jambon; d'autres réclameraient
grandissan es grands magasins. pour les légumes, les fruits, etc., et voudraient que

Ces magasin ont ruineux, pour le commerce de l'épicier s'en tint exactement à la vente des épices.
détail à spécialités, n pas tant par la réunion, sous un Nous croyons réellement qu'il n'y avait qu'une seule
même toit, de toutes s tes de marchandi>es 'que par mesure efficace pour atteindre le but proposé et cette
les bas prix auxquels ils v dent. Certes, le consom- mesure est en bonne voie d'exécution.
mateur ne se plaint jamais de ayer bon marché et il Les négociants en gros, fournisseurs des magasins
s'empresse toujours d'aller là où . peut économiser d'épicerie ont eux-mêmes intérêt à maintenir le com-
quelques centins, mais ce que nous avo vu, depuis que merce d'épicerie, de détail, car si les magasins à dépar.

les magasins de draperies et de nouveau - tiennent tcrents sont leurs clients a
boutique d'épicerie, peut difcilement rentrer ans plus demain. Quand ces grands bazars auront établi
boatgore d'res pération ficlmetrs enre an; leur clientèle d'épicerie ils seront à même, grâce aux,catégorie des opérations com m erciales. Vendre u- ai a xd n l i p s n , es a sr d e ri t rdessous du prix coûtant n'est pas le fait d'un commer-
çant digne de ce nom. diaire et d'acheter eux-mêmes sur les marchés de

Il est donc évident que les magasins à départements cant odit s rés pore acxmferi.
n'ont pas adopté la ligne de conduite qui leur fait " cou-
per-les prix," pour une période indéterminée. A ce jeu, d'épicerie.
les maisons les mieux établies et les plus solidement Le commerce gros a donc un intérêt majeur à ne
assises ne peuvent longtemps résister. Leur but n pas voir les conditio actuelles du commerce d'épicerie
agissant ainsi est de faire prendre à la clientèle l'habi-
tude du comptoir d'épiceries de la maison Cette habi- Si les manufacturiers son n rapports moins direct.
tude prise chez le consommateur, les prix remonteront avec l'épicerie de détail, ils sont n transactions conti
graduellement. nuelles avec l'épicerie de gros ; par onséquent, leurs

En attendant, les voiins qui n-e peuvent se résoudre mntr er st intéres à potée le rce de
à adopter le même système pour soutenir la concur- de détail.
rence, voient les clients les abandonner un à un et
songent déjà à la ruine qui les attend a courte échéance. th

Jusqu'à présent, les moyens préconisé, pour mettre et ce. derniers qui n'en sont encore qu'aux débuts dans
fin au danger qui menace les magasins de détail à spé. la vent des épiceries ne lâcheront pas la proie pour
cialité unique étaient plutôt théoriques que pratiques; l'ombre en risquant de gros capitaux pour aller cercher
ils auraient peut-être pu retarder quelque temps encore au dehors les marchandises qu'ils ne pourront plus
la généralisation des magasins à départements mais ne trouver au pays.
seraient pas parvenus à les terrasser. Nous terminerons par un'exemple qui leurprouvera que

Nous doutons même que les vœux exprimés par bon leur existence n'est menacée que s'ils le veulent bien.
nombre de commerçants d'imposer une taxe sur chaque Supposons, par exemple, qu'un fabricant de poudre
département ne viennent se retourner contre leurs à pâte n'accepte pas l'engagement de refuser de vendre
auteurs. son produit à un des grands bazars qqi nous occupent.

Il vaut mieux dire la vérité que de la mettre sous l'Association a un moyen bien simple à sa disposition,
le boisseau et prévenir nos amis pendant qu'il en est polir l'amener à composition, qu'elle le -boycotte."
temps afin qu'ils ne forgent pas eux-mêmes les armes Quant le fabricant verra se fermer, pour ses produits.
qui serviraient à les combattre. toutes les portes de l'épicerie, sa résolution sera bientôt

Nous sommes d'autant plus autorisés à parler ainsi prise.
que nos abonnés anciens peuvent se rappeler la polé. Que tous les épiciers s'enrôlent donc dans l'Associa
mique que nous avons soutenue quand un certain nom. cation et qu'ils sunissent pour conserver leur existence
bre de pharmaciens, dont l'un d'eux s'était fait l'inter- commeriale menacée.
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LE CINQUANTENAIRE 1844 et 1862 que cette période a justement mérité le
nom de période des " compagnies d'exploiteurs."

DE LA CANADA LIFE ASSURANCE COMPANY La nomenclature suivante de la profession de pluFieurs
de ces monteurs de compagnies indique le caractère de

- . ces institutions et fait prévoir le résultat de leurs efforts.
L'ANNÉE 1897 EST SON ANNÉE DE JUBILÉ Parmi eux, nous voyons: un auteur et un fabricant de

chaussures; un docteur en théologie et Un épicier; un
INTRODUCTION artist&ét un député; un ingénieur civil et un baron;

un marchand de métaux précieux et un gérant d'assu-

A 'ANNÉE 1896 a clos le 5oe exercice financier rance sur la vie ; un architecte et un agent d'assurance
his.torique de la plus ancienne, de la plus un imprimeur sur calico et un marchand de marbre; un

pussnt e -e a lu e ve esco&a ébéniste et un manufacturier ; un fondeur de fer et unpuissante et -de la plus en vue des compa-
gnies d'assurance sur la vie de la Puissance marchand de provisions; un courtier en chaussures et us
du Canada, la Canada Life Assurance Com- éditeur ; un pensionnaire de la marine et un armateur:
pany. Le prochain rapport annuel qui bientôt un constructeur et un lieutenant-colonel.

sera présenté aux actionnaires, sera le 5oe rapport annuel C'était alors le règne de la " Liberté" mais non de la
et, en conséquence, l'année 1897 sera celle du cinquante- Publicité". Cbaque compagnie faisait sa propre loi.
naire de la compagnie. C'est le jubilé de cette compagnie La coutume de publier la situation financière de la coin
dont le développement s'est produit en même temps que pagnie était une rare exception, tandis qu'on gardait
celui du Dominion avec lequel elle s'est étroitement assi- évidemment le plus grand secret.
milée durant ce dernier demi-siècle. Avant 1847, l'assurance-vie était à l'état d'enfance

Les faits de son histoire ont leur centre en l'année aux Etats-Unis. La Girard Life and Trust Company de
1847, car Pennsylvanie, qui pendant plusieuis années fit les plus

fortes affaires-vie aux Etats-Unis, commença ses opéra-
"De meme que l'étoile double au loin ixeu
Apparait à notre oeil comme une étoile simple
De memo également les falta de l'histoire. vus à distance 1843 ; la New England Mutual, en 1844 ; la New York
N'ont plus qu'uin point de vue commun." Life, la Mutual Beuefit de New jersey et la State Mutual

Il parait opportun, cependant, à cette date, de faire en 1845; la Connecticut Mutual en 1846, et la .Penni

une mention spéciale de quelques-uns des "faits de Mutual, et 1847. Le chiffre total des affaires de ces
l'histoire " - l'origine, les progrès et la situation compagnies n'était que de quelques millions de dollars.
actuelle, de la Compagnie et de parler des personnalités Tel était l'état des affaires en Grande-Bretagne et aux
qui, par leurs services, ont étroitement lié leur existence Etats-Uniso il e a un demi-siècle. Au Canada, il n 'exis-
à la sienne. tait aucune compagnie nationale et on pratiquait peu

Mais avant d'aborder ces faits particuliers il est utile l'assurance-vie malgré les efforts des agences coloniales
de jeter un regard sur la situation des affaires de l'assu- de nombreuses compagnies anglaises, alors que les prin-

Srance-vie, il y a un demi.sqittp de niannèe à çnir sin cipes d'après lesels elles opéraient etaient norpu

idée précise de compris. Les compagnies anglaises aVaient aussi, dans
la plupart des cas, l'avantage d'avoir accumulé les

L'ÉTAT DE L'ASSURANCE-VIic éN 1847 affaires en Grande-Bretagne et de compter ici sur l'in-
fluence de beaucoup de nos concitoyens dirigeants.

Avant 1847, les seules compagnies qui opéraient au Les assuIlés d'aujourd'hui peuvent apprécier les faci
Canada étaient des compagnies anglaises. Dans cette lités d'assurance sur la vie à leur disposition quand on
même année, il existait environ 130 compagnies d'assc- leur dit que, quelques années avant l'établissement u
rance-vie dans la Grande-Bretagne, dont les deux Plus la Canada Life en 1847, il était très difficile d'obtenir
anciennes, dataient de 172 1. La période comprise entre une police d'assurance-vie ; le président Baker relate
1816 et 1844 a été surnommée "l'Pge d'or des comupa- que pour s'assurer il dut faire lui-même le trajet de Ha-
gnies d'assurance." Un grand nombre de compagnies milton à New-ork dans le but de remplir les formalités
furent organisées en Grande-Bretagne et reçurent un imposées par une compagnie anglaise. Bien plus, dans
appui populaire croissant aloré qu'elles frayaient les le principe, les compagnies anglaises faisaient payer à
sentiers des régions presque inconnues de la science leurs assurés de ce pays un pour cent extra pour couvrir
des actuaires. Après 1844, nous entrons dans la période selon leur croyance, un " risque de climat" supplémen-
pendant laquelle' tant de "compagnies d'exploiteurs" se taire.
sont formées. Un grand nombre des compagnies mal
assises de la première période avaient disparu ; la con-
solidation des compagnies existantes et le 'succès de
beaucoup d'entr'elles éveillèrent la cupidité des promo-
teurs de compagnies de spéculation à un tel degré, qu'il
se fonda tant'd'entreprises frauduleuses entre les années

Dans ces premiers temps il n'y avait pas de journaux
d'assurance pour éduquer et façonner l'opinion publique.
sauf peut-être une exception aux Etats-Unis et une ou
deux dans la Grande-Bretagne. ,

On comprendra mieux la situation des affaires quand
nous dirons qu'il n'y eût pas de chemins de fer dans k
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8CREAI' PRINCIPAL CANADA LIFE ASSURANCE COMP'ANY, HAMILTON. O)NT.
Erigé en 1881.

Haut-Canada avant 1850;: que les timbres-poste n'étaient
pas encore en usag!; qu'il n'éta:t pas encore v'enu de.
Nteamer à Québec; qu'il n'existait aucune communi-

at-iion télégraphique entre les villes principales ; que la
1-1)ulation du Haut-Canada (Ontario) en 1841 était au-
dti-,ous de 5oô,ooo âmes alors que celle du Bas-Canada

<ýiuéhc) enl 1844, était au-dessous de 700,000. Les
(l.\en e communication et de déplacement étaient

le.et difficiles, ; la connaissance et le besoin de l'assu-
t sur la vie restaient confinés dans a. classe d'élite,

et parmi les. niasses régnaient des notions absurdes et
une ignorance absolue les sains principes de l'assurance.
vie.

La Canad.t L:fe Astrance Company a
1847-1849 été fondée le 21 Août 1847 par M. Hugli
C. Baker, gérant local à Ham'ilton de la Banque de
Montréal et commença ses opérations sous un Acte
d'Ajustement ou Co-participation en Octobre de la même
année, avec un capital souscrit de (5,0oo, M. Baker
étant gérant, actuaire et président.
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La raison d'être la Compagnie est relatée dans
l'extrait suivant d'un de ses premiers prospectus :

Les fondateurs de cette Compagnie ont eu un triple but
en premier lieu, le propager l'assurance-vie dans toute la pro-
vince, <le la présenter aux classes ouvrières afin de les amener
à participer aux avantages si particulièrement adaptés à leur
condition, de façon qu'elle ne soit plus seulement confinée à ce
qu'on appelle les plus hautes classes de la société . .

Deuxièmement, ils désirent également établir une échelle
réduite <le primes plus en rapport avec la valeur de l'argent
et le taux de la mortalité qui, graduellement est mieux connu
dans ce pays, au lieu des taux généralement en usage dans les
Compagnies Anglaises, dont les primes étant calculées sur la
supposition que l'argent ne rapporterait que 33 pour cent,
sont élevées forcément et sans nécessité, puisque la valeur
légale de l'argent, ici, est de 6 p. c., qu'on o6tient aisément;
ce qui permettra à une compagnie canadienne d'assurance-vie
de faire payer des primes réduites en conséquence.

Troisièmement, ils ont le vif désir enf de réduire leur
échelle de primes au.prix le plus bas qui so compatible avec
la sécurité de la compagnie ; elle arrêtera ainsi e d inage de
l'argent gni s'élève annuellement à £'5,ooo pa aux assu-
rances.vie (Compagnies Anglaises); cet argent pouvant avec
plus de facilité et à prix réduit être obtenu ici.

L'importance qu'a un taux élevé d'intérêt sur la
réduction des taux <le prime sera mieux comprise quand
nous aurons <lit que la différence entre les taux d'assu-
rance sur la vie à l'Age de 35 ans basé sur un intérêt à
3. p. c. et celui sur l'intérêt à 6 p. c., est d'à peu près
$4.oo par an et par mille d'assurance, et pour une police
(le dix ans la 'ifférence dle prime monte à $i6.oo par an
pour mille.

Le tableau suivant indique les tauk de prime d'assu-
rance-vie sur la base de $î,ooo d'assurance en usage en

1847, ainsi que ceux réduits ayant servi de 1850 à 1895,
de même que les taux actuellement réclamés.

TAUX TAUX
1847-1850 î1850-1895

21-37

24.62

28.29

33-08

38 54

46 .%

58. S.

75 42

19.00

22.3c)

25.70

30-50

35.9">

42.60

53-90

68.80

TAUX
1896

19.65

22 55

2650

31.30

37 40

46) 0.5

57.3)

73.15

La liste suivante des officiers, directeurs, etc.. est
copiée mot à mot du premier prospectus:

OPFICIERS.

Hugh C. Baker, Ecr, Président.
John Young, Eer., Vice-Président.

BUREAU DES DIRECTE'RS.

Hugh C. Baker, Ecr.
R. O. Duggan, Ecr.
D. C. Gunn, Ber.
William P. MacLaren. Ecr.
.-Eneas S. Kennedy, Ber.
Miles O'Reilly, Ber.
John Weteuhall, Ber, M. P. P.
Richard P. Street, Eer.
John Voung. Ecr.
S. Cartwright Thomas, Ber.

James Bell Ewart. Hcr.
Archibald Kerr, Ecr.
James Osborne, Ecr.
Hon. Geo. S. Boulton.
Hon. Malcolm Cameron.
Hon. Adam Fergusson.
John O. Hatt. Ecr.
Daniel McNab, Her.
Nehemiah Merrit, Ber.
Geo. S. Tiffany, Ber.

BANQUIERS.

La Banque de Montréal.

MEDECINS EXAMINATEURS.

G. O'Reilly. Ecr, et W. G. Dickinson. Ecr.

AVOCATS.

MM. Burton et Sadlier.

AGENT GÉNÉRA L.

M. George W. Baker, Jui.

SECRÉTAIR E.

M. Thomas M. Simons.

Des 26 personnes ci-dessus nommées trois seulement
sont vivantes, savoir: MM. Neh<cmiah MErritt (encore
directeur) ; R. P. Street, actuellement à Chicago et le
juge Burton, de Toronto.

Le bureau principal de la Compagnie fut établi à
Hamilton qui en 1846 a été incorporée comme cité. Le
premier rapport annuel de la compagnie fut présenté
aux actionnaires en août 1848. on en a extrait les faits
suivants :

.a première police émise porte la date du 29 octobre 1847.
de cette date jusqu'au ser juin 1848, jour où les livres ont été
fermés, 144 polices ont été émises pour £%9,65o d'assurance
donnant un revenu en primes de £, 650 ; sur ce nombre I3h
polices couvrant £55,650 ont été prises et en force. Le total
des paiements pour dépenses courantes a été seulement de
£380. Bien que l'acte de co-participation empêchât le bureau
de déclarer aucun dividende d'intérêt ou de profit jusqu'à la
seconde assemblée annuelle, on en a fait le calcul ainsi que la
balance des livres dela Compagnié. On en a tiré cette remarque
que des bénéfices avaient été réalisés tant pour les actionnaire'
que pour les assurés participants. Par suite de l'économie
extraordinairement stricte qu'elle avait exercée, la Compagnie
était dans une position telle à cette première assemblée
annuelle (chose sans exemple dans l'histoire des compagnies
anglaises d'assurance sur la vie) qu'elle avait réalisé des béné
fices sans avoir compris, comme c'était l'habitude, la valeur
(ou élément mortuaire) des risques déjà acquis.

De 1847 à 1848, la Compagnie fit ses opérations ei
vertu d'un Acte d'Ajustement, mais le 25 avril 184w.
elle obtint un Acte d'Incorporation.

A sa seconde assemblée annuelle, le 7 août 1849, le
rapport des Directeurs accuse 196 polices nouvelle-
émises pour £85,425 d'assurance. En négligeant le,
polices non prélevées et celles rayées, le nombre de celle-
en force d'après les livres de la Compagnie était de y<'
pour £r25,o25.

A(; P..
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A. G. RAMSAY, M. A. A., M. S. S.

FRtEMDRNT, DIRECTEUR ET ACTUAIRE, CANADA LIPE ASSURANCE CO.

Extrait du lime Rapport Annuei. i8S9: -

Pour remplir la place vacante par suite dlu décès de M. Baker, le bureau éprouve une grande satisfaction en dclaî sut qu'il %'et
..,-.ré les services de M. A. G. Ramsay. autrefois secrétaire de la Scottish Amicable Assurance Society. <le Glasgow, un gentirmaft F4 us

ules rapports, qualifié par le talent, le caractère et une longue expérience dle l'assurance sur la vie, pour remplir l'importante pusilian
,Ir G.érant de cette Compagnie; et le bureau a confiance que sous sm gérance habile et efficiente, les affaires de la Compagnie avanceront
et r,'rgresseront dans une large mesure."

Extrait du 27iéune Rapport Annuel, 1874 -

Apîrès une longue expérience <les services du gérant, M. Ramsay, expérience bien connue des actionnaires, les directeurs eii mant
''sà la conclusion que ces services lui donnaient un titre pour s'alseoir au Bureau en qualité de Directeur-Gérant, et M. Rani...4.s

t été élu en conséquence, il a été amplement confirmé que sa nomination est au mieux les intérêts <le l'institution"

Extrait du 2Sii.* Rapport Annuel, 085: -

Le Dr. Hamilton, Vice-Président de la Compagnie, fit allusion, en termes élogieux, au I)irecteur-Gérant d- la~ Çoîîîiagîîie. Il
k ':î.av dont il serait difficile de surpasser l'administration habile et laborieuse. A la peir sebé nulett )-ctfeu

er.. 'leu ensuite, à la date du 9 aott s875, M. A. G. Ramsay a été élu Président."
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Une évaluation des.primes nettes des-polices fut encore
faite d'après la table de mortalité de Carlisle et l'intérêt
calculé au taux de 6 pour cent. En outre, un Fonds de

Mortalité en Suspens de £,85 fut établi et le résultat

de l'évaluation montrait un profit net sur toutes dettes

de £200. Un dividende de 25 p. c. sur les primes payées
de chaque police lut acquitté en espèces ou par un

bonus réversible équivalent.
Les trois tables de taux en usage à cette époque

étaient : d'abord uneitable de Vie avec profit, puis une

table de Vie sans profit, enfin une table de primes pour
assurances temporaires
décroissantes en usage
pour' les sociétés de

construttion.
En 1850, les taux

d'assurance-Vie adoptés
en 1847 furent réduits
comme il a été indiqué
dans le tableau précé-
demment donné.

Bien que
1850-1859 'la Coin-
pagnie fût alors parfaite-
ment établie et qu'elle
eût surmonté les diffi-
cuités iihértntes à son
organisation, il était na-
turel qu'une nouvelle
institution devait ren-
contrer de l'opposition
de la part des compa-
gnies rivales d'origine
anglaise et nous voyons
qu'on soi 1:-va fréquem-
nient contre la compa-
gnie les objections sui-
vantes :

io Que le Canada était
trop ieune pour soutenir une
compagnie d'assurance sur
la vie.

20 Que le capital de la
Compagnie était trop faible
pour garantir sa solidité.

l'importance et la nécessité de faire une distineion entre
l'évaluation de la prime nette et celle de la prime brute.
Non-seulement il insistait pour enlever tout le poids des
charges de l'évaluation, mais chaque année il compre-
naît -dans¯te passif un Fonds de Mortalité en Suspens
représentant la différence entre la mortalité couramment
attendue et celle qui existait réellement.

A cette époque, on comprenait généralement peu en
Amérique la fonction de la " Réserve," comme on peut
le voir par la condamnation sévère que le Pr.ésident
Baker crut nécessaire de prononcer enf85o contre la

pratique de quelques
compagnies aux Etats-
Unis. Elles divisaient
avec la plus grande pré-
cipitation entre leurs

qA -assurés l'excédant des
recettes sur les dépenses
et les paiements pour
réclamations, ne faisant
alors aucune réserve
pour accroissement des
risques, - '' fatale er-
reur," disait le Prési-
dent Baker, "qui con-
duira avant longtemps
à de profonds et dans
bien des cas, à d'irré-
médiables malheurs."

F. W. GATES., Eor., Vice-Président

Elu Directeur en 1858 et Vice-Président en 1877.
30 Qu'il n'y avait pas au Canada un taux de mortalité établi

de manière à calculer des tables.
4o Que la Compagnie était de formation si récente que ceux

qui cherchaient leur propre avantage ne s'assureraient pas chez
elle.

So Qu'on croyait Hamilton d'une importance trop secondaire
parmi les Cités de la Province pour être le lieu du Bureau prin.
cipal d'une compagnie.

Ces objections n'ont plus désormais que l'intérêt de la
curiosité et de l'histoire.

En lisant les rapports et les discours du Président
Baker pendant cette période, on est fortement frappé de
la clarté avec laquelle il saisissait les principes de l'assu-
rance-vie, spécialement pour ce qui a trait à l'évaluation
des dettes de police. Rapport sur rapport, il revi'ent sur

Un autre fait caracté-
ristique notable dàns les
premières années d'exis-
tence de la Compagnie,
c'est que la plus stricte
économie a toujours été
exercée. Dans ses rap-
ports n'apparaissait pas
de " fonds de dépenses
antérieures," elle payait
chaque année les dé-
penses qu'elle avait en-
courues. Ondoit égale-
ment mentionner que de
1847 à 1852 les Direc-

teurs ne reçurent aucune rémunération de leurs services.
Pendant les premiers trente mois il n'y eut qu'une

seule réclamation pour décès, elle était de Î300. La
limite du risque de 1847 à 1852 était de £,1,ooo sur
chaque vie, dans cette dernière année on la porta à
£z,500 et en 1853 à £2,ooo ; elle est maintenant de
$30,000. Pendant chaque année de cette période on con-
tinua à payer aux porteurs de police des profits substan-
tiels, d'abord sur la base d'un tant pour cent des primes
payées et plus tard " en proportion de la contribution
de chaque membre au fonds d'où provenaient les béné-
fices."

En 1852, le rapport indique que la mortalité attendue
d'après les tables, avait été excédée. On vit alors
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R. HILLS, Secrétaire
Nommé Assistant-Secrétaire en 1872. et

Secrétaire en 1875.

combien sage avait été la création d'un Fonds de
talité en Suspens, grâce auquel il fut possible de p
toutes les réclamations par suite de décès et de rep
à nouveau £3.395 au même Fonds.

Les rapports de cette période montrent que le P
dent Baker était aussi intimement pénétré de la prat
et des méthodes des compagnies anglaises qu'un
diant de la science des actuaires. A la page 30
l'Assurance Magazine de Londres, Angi., daté d'A
152, nous trouvons que M. Huigh C. Baker fut élu
le Conseil de l'Institut des Actuaires comme Me
Correspondant au Canada et, dans le numéro d'oct
de la même revue nous trouvons à la page 90 l'en
suivante

Ilugh C. Baker, Ecr., Actuaire et Président -de la Ca
Life Assurance Company, Hamilton, a été élu à l'unan
Membre de l'institut des Actuairef."

La Compagnie, pendant les premières années, fi
a1ffaires principalement par l'intervention d'agents

peu nombreux, notamment ceux de Toronto, Qué
Montréal et London.

En 1855, dans leur rapport, les Directeurs retra
-insi l'historique de la Compagnie :

En passant en revue la carrière de la Compagni
ses débuts-à ce jour, les Directeurs sentent le besoi
féliciter les actionnaires et les assurés de sa situ
-atisfaisante. Sa croissance peut n'avoir pas été mar
par une rapidité extraordinaire, mais ses progrès on

soutenus et justifient les plus vives espérances d'une
,-prospérité future."

Eu 18955, le capital-actions de la Compagnie fut porté
de £50.000 à £250.000 et on doit rappeler que. jusqu'à
cette époque, -aucun~ -dividende nie fut payé en espèces~
aux actionnuaires, les Directeurs ayant exercé les droits
que leur conférait la charte eîî retenant et appliquant
les dividendes, chaqu e année, à l'accroissemnent du capi -
taI payé. Les actionnaires d'alors souscrivirenît large.
ment aux actions nouvelles pour lesquelles il fut versé
en espèces unt montant égal à celui qui avait été payé
sur l'ancien stock ; dans quelques cas, on appliqua les
dividendes acquis sur les anciennes actions pour payer
les nouvelles. On ne manqua pas de dénaturer ces faits
avec emphase devant le public.

En î8,%6. la Comipagnie érigea nit édifice à l'ouest de
James Street, à Hamilton ;ce fut le bureau principal
jusqu'aul jour où, en 18 1, elle construisit la magnifique
et commode bâtisse qu'elle occupe actuellement.

Le pays, à cette époque. trav'ersait une période dle
spéculation effrénée, l'inflation <le la valeur <les iitumeitu
hIes, alors qu'on pouv-ait obtenir un taux d'intérêt élevé
pour le capital, donna l'idée aux Directeurs, e i 8ý56, (le
recevoir l'argent en dépôt pour accumulation en vertu
d'une clause de leur charte. C'est ce qu'ils firent en
rachetant la' Hamilton aiid Gore D)istrict Saviîigs Bank
et en l'administrant entièrenment conmme unv entreprise
à eux propre. C'est- un fait notoire que les.résultats dle
cette affaire ne furent pas satisfaisants bien (lue les

4or- Directeurs furent sincères et droits dlans la gérance *de
ayrcette branche ;ce n'est petut-être pa' trop (lire qu'Onl

ayer
rtrn'examina pas avec une attention suffisante la situationorter

financière de la Banque d'Epargnes avant d'en prendre

rési- la succession.
ique ln t858, il est fait allusion à la crise financière qui
étu- vient de sévir dans le monde commercial entier et qui a
2 (eaffecté le Canada avec une telle intensité que touts ses
~vril intérêts en ont été éprouvés. Le paiement (les intérêts
2 à nt taux qui S'élevait jusqu'à io et 12 pour cet de'e-
par

nbre naot difficile et en beaucoup de cas impossile pour le
gens hypothéqués; les Directeurs comprirent alors q'on

itrée

nlada
imité

t ses
très
bec,

cent

e, de
n de
ition
quée
t été

Wm. CRAIGIE, M. D.,

Avissur Médical, 1860-63.
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ne pouvait obtenir de gros intérets qu'aux dépens de la
sécurité.

Il faut aussi rappeler qu'en 1858, la monnaie du pays
fut changée de livres, shillings et pence en dollars et
cents.

Le poids des affaires et les germes du mal s'appesan-
tirent fortement sur le Président de la Compagnie tou-
jours zélé et infatigable ; en mars 1859, celui qui avait
été l'organisateur de la Compagnie, son ame dirigeante.
son premier assuré, son gérant, son Actuaire et son Pré-
sident depuis 1847, alla prématurément chercher sa récom-
pense à l'age de 42 ans. La haute estime dans laquelle
le tenaient les Directeurs de la Compagnie apparait bien
dans les lignes du rapport annuel que nous reproduisons
avec sa photographie dans une autre page. M. Baker
était né en Angleterre en 1818, il vint au Canada en

1832, organisa la Canada Life en 1847, n'ayant que 30
ans et mourut de consomption douze ans après. C'est à
Hugh C. Baker que nous devons la véritable naissance
de l'assurence sur la vie au Canada et son nom occupera
toujours une place dans son histoire.

A la mort (lu Président Baker ci mars
1 8601864. 1859 une lourde responsabilité retomba
sur les Directeurs, celle de trouver un gérant qualifié.
Dans ce but, le président nouvellement élu, John Voung
et un ou deux de ses co-diiecteurs, visitèrent l'Ecosse et
prirert ct: seil de M. William Spens, alors gérant de la
Scottish Amicable Assurance Society de Glasgow, l'un F. SANDERSON, MA. A.I.A., Asslst.-Actuair.
des'actuairés les plus remarquables de l'époque et, à la

suite d'un entrevue, la société ci-dessus engagea M. A.
G. Ramsav, alors secrétaire de la Scottish Amicable
Assurance Society. Ent septembre :859, M. Ramsay.
qui n'avait que trente ans, arriva à Hamilton et prit en
mains les sérieuses fonctions de gérant de la Compagnie.
Sa nomination est rappelée dans les ternies suivants au
rapport de 1859:

"Pour remplir la place vacante dans la gérance produite
par le décès de M. Baker, le Bureau a la grande satisfaction
d'annoncer qu'il s'est assuré les services de M. A. G. Ramsay,
précédemment secrétaire de la Scottish Amicable Assurance
Society de Glasgow-un gentleman sous tous les rapports-
qualifié par le talent, le caractère et une longue expérience de
l'assurance sur la vie, pour remplir l'importante position de
gérant de cette compagnie; et le Bureau a confiance que, sous
sa gérance habile et efficiente, les affaires de la compagnie
avanceront et progresseront dans une large mesure.'

La situation du nouveau gérant n'était pas une siné-
cure, comme on le verra par l'histoire de cette période,
i86o-1864, que nous passons maintenant en revue.

Le pays à cette époqueouffrait de la plus désastreuse
dépression commerciale par suite d'une sérieuse insuffi-
sance de récoltes pendant plusieurs saisons successives.
Malgré cela, la nouvelle gérance en i86o était en posi-
tion de rapporter un plus grand nombre de polices nou-
velles que dans aucune des années précédentes dans
l'histoire de la Compagnie. Une des difficultés auxquel-
les on eut à faire face à cette époque fut celle des place-

W. T. RAMSAY, Surintendant. 1I ments.
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Comme on l'a indiquè précédemment, les valeurs imnîmo-
bil*ères de 1850 à i86o avaient passé pai une période
d'inflation dans les prix ; une réaction en conséquence
s'était produite dans les quelques années qui avaient
précédé la mort du président Baker. Comme on devait
naturellement s'y attendre, quelques-uns des placements
faits à des taux d'intérêts élevés furent difficiles à réaliser.
Le nouveau gérant se détermina rapidement à suivre une
politique nouvelle relativement au placement des fonds
de la Compagnie, comme il appert des termes suivants
du rapport de 1861 :

" Le principal objet de la Compagnie doit être d'obtenir les
garanties parfaites et suffisantes plutôt que de hauts taux
d'intérêts sur des placements douteux ou peut-être meme pré
caires."

La suite des temps a prouvé surabondamment que
cette nouvelle politique était celle de la prudence.

En sus des difficultés survenant des anciens placemti.,ts
que nous venons de mentionner, une autre, tt peu;-étîe
non moins sérieuse, provint des représentations fUitcs au
Parlement par l'hon. Donald McDonald, quand il fit la
proposition et présenta un rapport pour la nomination
d'un comité de la Chambre dans le but de considérer la
position des compagnies d'assurance en général. C'était
à l'époque où la critique du public s'était élevée contre
les directeurs, en 1856, critique qu'ils avaient provoquée
en reprenant la Hamilton and Gore District Savings Batik ;
et, comme il arrive toujours, il y eut un grand nombre
de personnes qui se hAtèrent de profiter de l'opportunité

t-

J. D. MACDONALD, M.D., M6deoin AvIseur Senior,
Nommé Aviseur Médical 1863.

Ex.tminateur Médical Local de la Comp nie, 1850.63.

. J. A. MULLIn, M.D.

Nommé Aviseur Médical Associé, 1871.

de mettre au jour les affaires de la Compagnie de la façon
la plus désavantageuse.

Le Bureau des Directeurs nomma alors un comité indé-
pendant pour s'enquérir de tous les faits en relation avec
le transfert, et leur rapport prouva qu'il n'y avait pas le
plus petit fondement de doute sur la droitur !, la bonne
foi et l'intégrité de la gérance par rapport à ce transfert.

En présence de ces difficultés et du soupçon générale-
ment répandu sur la Compagnie, le Bureau nomma un
commissaire indépendant, M. John' Paton, de Kingston,
pour rechercher et évaluer les hypothèques et les immeu-
bles aux mains de la Compagnie. Dans son rapport, M.
Paton établit qu'il faut se souvenir que la première
période de l'histoire de la Compagnie a été marquée par
une spéculation sans exemple et l'inflation des valeurs
des immeubles en général, et que par suite du trouble
qui en résulta, peu parmi ceux qui eurent des capitaux à
placer purent échapper sains et saufs. Il établit en outre
qu'il appartenait au gérant actuel <le démontrer que les
hypothèques sur lesquelles des pertes étaient prévues
avaient été prises antérieurement à son entrée dans la
Compagnie, et que dans le choix de placements nou-
veaux on avait exercé beaucoup de jugement et de.pru-
dence. En outre, il. fit l'éloge du système excellent alors
suivi par le Bureau et le gérant pour le placement des
fonds de la Compagnie.

Afin d'augmenter la confiance publique envers la Coni-
pagnie, le cômité nomma des auditeurs indépendants
chargés d'e*aminer les comples et les affaires de la Com-
pagnie.
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A, la suite de leur rapport, il fut'recomuande quc
les actionnaires devraient aussitôt que possible en finir
avec les relations entre la Compagnie et la Banque
d' Épargnes, car les auditeurs et la nouvelle gérance sen-
taient tous deux que de telles institutions doivent -être
tenues séparément et faire leurs affaires à part.

En présentant leur rapport, en 1863, les Directeurs
ont le regret d'annoncer que, en partie par dépression des
affaires et en partie par les attaques sur l'intégrité des
Directeurs et la grande exagération des pertes pécu-
niaires de la Compagnie, les affaires nouvelles de l'année
avaient été presque totalement suspendues pendant un
moment, et firent ressortir le tort qu'avaient nécessaire-
ment causé les rapports inconsidérés et faux mis en
circulation ainsi que l'agitation violente du public au
détriment des-affaires de la Compagnie.

Il faut re'later qu'à cette époque il était impossfble
d'obtenir un examen des affaires de la Compagnie par
des employés du gouvernement pour mettre fin à toute
les fausses représentations qui l'inquiétait, mais les
Directeurs firent franchement face à toutes les charges
portées contre la Compagnie. Ils ouvrirent tous leurs
livres et leurs documents à l'inspection la plus rigou-
reuse et bien que pour un moment la confiance publique
semblàt se détourner de la Compagnie, elle .revint en
peu d'années d'une façon générale envers la gérance.
En plus de toutes les difficultés qui précèdent, il faut
aussi mentionner que les effets de la guerre américaine
eurent une influence inquiétante sur les affaires de la
Compagnie.

Quant à la complète solvabilité de la Compagnie, elle
ne fut jamais mise en question, pendant cette période,
même par ceux qui avaient été le plus acharnés contre
sa gérance. On peut le prouver en disant qu'en x86 3,
l'évaluation des dettes de police de la Compagnie fut
faite d'après la Table d'Expérience Combinée, l'intérêt
étant calculé à 3 pour cent, et le résultat de cette sévère
épreuve confirma la parfaite solvabilité et la sécurité de
la Compagnie.

Pendant chaque année de cette période, de même que
pendant les années précédentes, on continua à payer aux
porteurs-de polices des bénéfices substantiels.

En 1863, les Directeurs font rapport qu'ils ont réussi
à feritier la branche de la Banque d'Épargnes ; on peut
imaginer qu'ils ont éprouvé à peu près le même senti-
ment de soulagement que l'Ancien Marinier, quand il vit
le corps de l'Albatros quitter son cou et disparattre dans
les flots de la mer.

Les porteurs de polices ne subirent pas de pertes
directes du fait de la branche de la Banque d'Épargnes
qui fut entièrement cotisidérée comme l'entreprise des
actionnaires et qui supportèrent les pertes peu impor-
tantes qui éventuellement se présentaient.

Les difficultés de la période 1860-i864 furent un héri-
tage des premiers jours, et il est heureux de reconnaitre
que sous beaucoup de rapports l'agitation publique et les
critiques que la Compagnie eût à supporter pendant cette
époque, n'avaient de causes ni réelles ni justifiables.

L'année 1865 commence une autre étape de l'histoire
de la Compagnie. Le pays, vers cette époque, entra dans
une période de prospérité commerciale, les critiques du
public contre la Compagnie cessent et sa confiance dans
la gérance de la Compagnie s'affirment et lui permettent
le prendre part à la prospérité générale.

L'occasion se présentait d'elle-même pour le Gérant.
de mettre entièrement à exécution les sains principés de
prudence qu'il avait vu appliquer de bonne heure dans la
direction des vieilles et solides Compagnies Ecossaises.
En conséquence, nous voyous qu'on donne une attention
soutenue à la sûreté des placements de fonds de la Com-
pagnie, à la réduction des dépenses nécessitées par l'aug-
mentation graduelle des nouvelles affaires et ainsi qu'au
choix très attentif des assurés. C'est à ces trois facteurs
qu'est dû, en grande partie, le succès.

Jusqu'en 1861 les profits de la Compagnie furent dis-
tribués annuellement aux porteurs de police, mais en
suivant la pratique des principales Compagnies Anglaises
on décida d'adopter la Division quinquennale, de sorte
que les profits de la période de 1865 à 1870 ne furent plus
partagés qu'en avril 1870. C'était une sage innovation
qui sera admise par tous ceux qui connaissent le magni-
fique record dp dividendes qu'a obtenu la Compagnie,
spécialement depuis la date ci-dessus mentionnée.

Vers l'époque où se fit la Confédération des Pro-
67 vinces, en 1867, la Compagnie étendit ses opéra-

tions aux Provinces Mfitimes par voie d'agences et en
1868 les Directeurs pouvaient annoncer que le total des
affaires nouvelles avait presque doublé comparativement
à celui de l'une quelconque des années précédentes.

Le 30 avril 1870 peut être considéré comme un
1870 jour faste dans l'Histoire de la Compagnie car à
cette date fut déclaré le partage quinquennal des profits.
représentant un bonus réversible de 2 ý4 pour cent par
an des sommes assurées ou $125.00 pour $i.ooo de la
période quinquennale. Ce résultat était acquis après
avoir rayé tout l'actif douteux et réduit le taux d'intérêt
d'évaluation de 6 à 5 pour cent. On doit noter que le
taux d'intérêt établi pour l'évaluation des dettes de
police a été réduit de temps à autre comme l'indique le
tableau suivant:

PiRonU.

1847 à 1869..

187o à 1879.

188o à 1893 -

TAUX D'INTERET

D'ÉVALUATION.

6 olo

50o0

. . . |

1894 . . . . . . . . . . . .

4 joO

4 0/0
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L'Histoire Semi-Séculaire de la Canada
0 Life Assurance Co.,

HUON C. BAKER, ECR.,

<kATET PR2SIDENT DE. LA' CANADA 1.11E ASSU'RANCE'. 0).. 1847-1859.

Extrait du lalème Rapport Annuel, 0859

Ei soumiettant le i2ième Rapport. lus l>irectet rs. avant d'entrer dans les détails orqlîî,airù'ý <les opérations. sentent la nécessité
le rappler~ la perte faite par la Compagnie, eti mars dernier, par suite dlu décès de son président, Ni. Hugli C. Baker.

-A la grande habileté et au zè:e infatigable le cet homme, la Compagnie dloit une laige part dle son succès remarquable et de la

:'-'ute Position qu*elle occupe. Bien <quil fut l'un <le se-, premniers, fondateurs, il continua toujours à surveiller ses heureux développe-

!ielits et à agrandir son i4fiuencc jusqu'au moment de sa mort. Les Directeurs saisissent cette occasion <le rappeler, au sioni de la

-ompagnie, leur haute appréciation de ses services dévoués, de ses qualités étniueutts et diverses et de sa grande valeur personnelle.')



LE PRIX COURANT

M. LE JUGE BURTON, TORONTO,
Avisour Légal, 1847.1874.

l'nrtur de lit Police No 46.

Les Directeurs et les Actionnaires appréciaient la
gérance prudente de M. Ramsay qui amena la Com-
p ignie a un -dgré de prospérité telle qu'elle put déclarer
li bonus additionnel de 2'.- p. c. par an. On peut s'en
entivaincre par les remarques, du Vice-Président, le

Sh 3rif Thomî'4. à l'assemblée annuelle de 1870, quand au
milieu des applauiissements il dit: " Après avoir rendu
liommage au zèle et à l'hab'ileté de notre agent-général
et de no agents locaux : après avoir donné le témoi-
gnage catier du précieux concours que la Compagnie
doit à la présidence éclairée deM. Young : après avoir
passé_ien revue tous ces éléments de succès le Bureau
manquerait à la justice en n'attribuant pas dans une
très large mesure la prospérité de la Compagnie à
l'énergie, la persévéranée et la très haute intégrité de
notre très estimé gérant."

Quand nous ntous rappelons les circonstances dans les-
quelles M. Ramsay prit ses fonctions et les nombreuses
difficultés auxquelles il eut à faire face dans les premières
années et quand nous en arrivons à reconnaître la posi-
tion prépandérante acquise par la Compagnie en 1870, le
tribut d'hommages ci-dessus du Vice-Président, k Shérif
Thomas, ne semble pas trop vif à la lumière de l'histoire.

Il incombait désormais à la Gérance de maintenir dans
le public la haute réputation de la Compagnie et pendant
la période quinquennale suivante de 1871 à 1875, nous
constatons dans les opératioiàrun succès continu et crois-
sant.

1873 En 1x7 3 , les Directeurs eurent à rappeler la mort
regrettée du Président, John Young, qui avait

été un des premiers directeurs et qui remplit les fonc-
tions de Président de 1859 jusqu'à la date de son décès.
M. le Shérif Thomas, un des Directeurs du début, en

9847, et le Vice-Président de la Compagnie, fut alors élu
en qualité de Président, poste qu'il conserva de 1873
jusqu'à sa mort en 1875. On trouvera sur d'autres pages.
avec leurs photographies, l'expression de l'opinion favo.
rable qu'on avait de ces deux messieurs.

En 1874, le gérant, M. Ramsay, fut élu membre du
Bureau en qualité de Directeur-Gérant.

La situation unique que possédait désormais la
Compagnie dans toute la Puissance fut encore

renforcée en 1875 au moment du partage quinquennal
des bénLfices comme au 30 avril, alors qu'on déclara de
nouveau un bonus additionnel réversible de 2, p. c.
par an sur les sommes assurées pendant la période
quinquennale.

Les Directeurs appréciaient toujours les services du
Directeur-Gérant et à la mort du Président Thomas, eu

1875. M. Ramsay -fut élu à l'assemblée annuelle pour
remplir la charge de Président en sus de ses fonctions
de Gérant et d'Actuaire qu'il conserva.

La malheureuse dépression commerciale qui dura de

1875 à 1878 est encore fraîche à la mémoire de la géné-
ration actuelle et ses effets sur l'assurances-vie furent
marqués.

1876 Pour faire face à la demande d'une police à prime
réduite, la Compagnie adopta en 1876 son Sys-

tème Minimum d'Assurance maintenant bien conu, par
lequel un bonus reversible de 1 ! pour cent par an fut
anticipé et servit pour une ré luction de prime immédiate
et permanente. Dans cette occasion la% Cimpagniie avait
un excellent précédent, celui de la Scottish Amicable
Assurance Society et le succès de ce. plan fut immédiate-
ment évident, bien que d'autres compagnies l'aient vigou-
reusement attaqué pendant plusieurs années.

1878 Avec le retour de temps meilleurs, en 1878, la
Compagnie fut en mesure d'annoncer une forte

augmentation dans les transactions nouvelles, et elle con-
tinue à tenir la première place et à faire de plus fortes'
'opérations que toute autre compagnie dans le pays.

En 1879, la Compagnie obtint un amendement à
sa charte en vertu duquel les porteurs de po-

lices ne recevraient pas moins de 9, pour cent des
bénéfices. Cette avance volontaire de la part des action-
naires qui accordait go pour cent aux porteurs -de polices
au lieu de 75 pour cent des profits, donna beaucoup de
satisfaction. Depuis cette date les actionnaires ont volon-
tairement avancé la part des porteurs de polices à 93Y
pour cent en 1889 et à 95 pour cent en 1894 ; de sorte
que les porteurs de polices actuellement ont en réalité les
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avantages d'une compagnie mutuelle, en même temps
que les avantages bien connus d'une garantie d'un capital-
action.

Le 30 avril i88o fut un jour faste dans l'histoire
i0 de la Compagnie, car un autre partage quin-
quennal de profits fut déclaré en un bonus réversible de
24 pour cent par an et ce, après avoir réduit le taux de
l'intérêt dans l'évaluation des dettes de polices de 5 à 44
pour cent et après avoir adopté comme base de mortalité
la Table de l'Institut des Actuaires. On doit mention-
ner qu'à cette période quinquennale, de même què dans
les précédentes et les suivantes, on remit aux porteurs
de polices des tables complètes indiquant les profits de
caisse et les réductions temporaires et permanentes des
primes à tous ages équivalents au bonus réversible
déclaré. La Canada Life est la seule Compagnie au
Canada qui ait ainsi donné la publicité à ses profits.

La publication de ces profits alloués aux porteurs de
polices donna beaucoup de satisfaction et en outre
augmenta la confiance dans l'intégrité et l'impartialité
de la Compagnie. Comme preuve, nous pouvons ajouter
que durant les dix années de 1870 à 188o, les affaires et
le revenu annuel de la Compagnie ont plus que triplé,
(le même que les fonds et l'actif pendant la même période
ont plus que quadruplé. C'est en 1881 qde la magnifi
que et commode batissy du bureau principal reproduite
dans la page précédente fut érigée et on peut dire qu'à
cette époque beaucoup pensaient que le bureau principal
serait trop grand pour les besoins futurs de la Compa-
gnie ; mais maintenant son espace n'est nullement en
rapport avec les transactions et les affaires qui augmen.
tent constamment, de sorte que tout le premier étage à
d être occupé par la Compagnie.

Eni 18s2 la Compagnie a commencé à payer les
1882 réclamations immédiatement sur preuve du décès
et décharge valide. Jusqu'à cette époque la coutume
était de payer les ré.lam.itionis trois mois après le décès
Il faut aussi mn tionner que dès 1864. la Compagnie
a va-t crée ses polices indiscutables après avoir été en force
pendant cinq ans et qu'en 1879 cette période fût réduite.
à deux ans. Pendant les cinq années de 1881 à 1885, la
Compagnie à continué à faire des progrès soutenus et
considérables, les affaires nouvelles variant de $4,oooooo
à $5,ooo,ooo paT année.

En 1885, le partage quinquennal des profits sou-
1885 leva beaucoup d'intérêt, tant parmi la direction
que parmi les porteurs de polices. Dans les précédentes
fixations quinquenrales, les dettes de polices furent éva-
luées par un açtuaire consultant indépendant et on trouva
que le surplus qui en résultait était suffisant, après pro- .
v'ision pour toutes dettes, pour donner un bonus réversi-
ble de 258 pour cent par an pendant les cinq dernières
aiées.--Ce qui équivalait à $26.25 par an et par mille,
ou bien à $25 par an et par mille dans les précédent3

partages quinquennaux. On peut naturellement penser

que ce partage des profits donna satisfaction et' qu'il
augmenta encore davantage la confiance toujours crbis-
sante dans la stabilité et la puissance créatrice des profits
de la Compagnie. Comme témoignage de la satisfaction
qui en est résultée, on peut mentionner que les affaires
nouvelles.de l'année 1896, ont été de $5,873,456. chiffre
fortement en excès sur ceux des années précédentes.

1887 En 1887 on prit des mesures pour ériger dans la
Ville de Toronto un édifice en rapport avec le

rang et la position atteints par la Compagnie. Dans la
même année également il fut décidé d'abolir toutes res-
trictions et conditions quant à la résidence, les voyages
et la profession dès qu'une police aurait deux ans de
date, ce qui témoigne de la libéralité de la Compagnie et
de son désir de donner aux assurés tous les privilèges
et toutes les facilités qui ne viennent pas à l'encontre de
la sécurité et de la stabilité permanente de la Compagnie.
Depuis cette date cependant, les polices furent émises
valables pour l'univers entier et sans conditions. Elles
devinredt également indiscutables' après avoir été en
force pendant deux ans et après avoir prouvé l'âge.

En 1888, la Compagnie accéda à la demande
- répétée de la part des assurés pour la création

de polices à profit bien connues sous le nom de système
Tontine; depuis cette date, la Compagnie a inscrit un
fort montant d'affaires avec profits reportés pour des
périodes de temps différents. Pendant de nombreuses
années la Compagnie fermait ses comptes le 30 avril et
comme en 1889 on décida d'étendre le champ des opéra-
tions de la Compagnie à l'Etat voisin du Michigan, il
devint utile de changer l'année financière de la Compa-
gnie de manière à clore les comptes le 31 décembre de
chaque année.

Elle se mit ainsi en conformité avec les autres Compa-
gnies et avec les exigences du gouvernement. Avant
d'admettre la Compagnie à pratiquer au Michigan, le
commissaire d'Etat fit un examen approfondi et critique
de sa situation et de ses affaires. Cet examen prouva
que la Compagnie était dans une situation saine et satis-
faisante.

Les succès qu'elle obtint dans cet Etat la portèrent
plus tard à étendre ses affaires dans les Etats voisins du
Minnesota, de i'Ohio et de l'Illinois.

Malgré l'augmentation des affaires de la Com-
pagnie, le Président dans son discours, en 1889,

rappela comme dans les années précédentes la réduction
continue dans le pourcentage des dépenses d'administra-
tion, indiquant que, pendant l'année précédente, ce pour-
centage comparativement au revenu avait été de 12.42
seulement. La Compagnie pouvait naturellement se
féliciter d'avoir pu transiger les plus grandes affaires
nouvelles avec le taux de dépenses le moins élevé.

Comme conséquence du changement dans l'an née
financière de la Compagnie, la période de partage des
profits du ier mai 1885 au 31. décembre 1889, n'a com-

298
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Lù'J-1stoire Serr?i - Séculaire de la Canada
.1-tie IAssuraxce Go.

JOB% VOURS, -lig,
PR'éSIDEN<Y L'A cAN-ADA LIFE, 1 859.1873;

Extrait du 2416me Rapport Annbuei, 1873:-
A l'occasion de leur 26ième assemblée annuelle, les lirectelrs ont à déplorer la grande perte qu'a faite l'histitution le 4 n:118r

rilier, par la mort presque soudaine et tout à fait inattendu~e de leu , Président, M. John Young.
.- Il avait été l'un des fondateuirs d'origine de la Compagnie, eu 1847; peu après'il devint soit Vice-Pr&,idv-nt, sitpatiosi qu'il

tcupa jusqu'à son élection comme Président, en 1859, et retint cette dernière situation jusqu'à %on décès. il remplit sts foi-ctiosis avec
A Il i.grand degré d'habileté pratique et avec un jugement si droit rt si éclairé que, avec son expérience si étendue de.s affaires, son
'ractère si élevé et son tact, la Compagnie tira le plus grand profit de le compter dans son sein.

E n signe de reconnaissance des services éminents rendus par M. Young, durant une longue période (le vingt-six ai, et comme
:11.irque du respect et de l'estime d u Bureau, les actionnaires remiarqueront avec plaisir <jue les Directeurs ont été assez fortunés pour se
:-curer un admirable portrait de leur défunt Président, portrait qui orne maintenant les mure, de la salle du Comité."
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pris que 4J3 annéçs, et malgré la diminution marquée
dans les taux de l'intérêt qui a prévalu dans les der-
nières années, il a été possible à cette occasion de
déclarer encore un bonus réversible de 234 pour cent
par an ou $25 par an et par mille, et des $i,609,ooo
disponibles pour être distribués, les porteurs de polices
ont reçu 93.33 pour cent; de plus comme dans les occa-
sions précédentes, provision fut faite pour le paiement
de profits à venir dans le cas de décès ou de maturité de
polices pendant la période quinquennale suivante :

Durant l'année, suivant le partage des profits, la
Compagnie inscrivit $6,193,ooo d'affaires nouvelles.
C'était une grande augmentation sur les années précé-
dentes, preuve évidente de la grande satisfaction éprou-
vée par suite des larges profits payés aux porteurs de
polices. La Compagnie avait alors atteint un si grand
dégré d'estime dans le public que les paroles du Prési-
dent dans son discours de 1892, ne dépassait pas les
bornes (le la vérité quand il disait que " le nom de la
Compagnie était synonyme d'intégrité, libéralité et
,tabilité."

F.n 1893, la Compagnie eut à répondre à un1893 nombre (le réclamations plus grand que d'habi-
tude dû largement au résultat continuel de l'épidémie
de grippe qui, peu auparavant, avait causé tant de
décès dans tant de pays.

La concurrence agressive de fortes compagnies amé-
ricaines dans les annmées récentes, fit ressortir la diffé-
rence entre la conduite de la Canada Life avec sa

croissance soutenue et ses dépenses modérées, et la
rapide extension des compagnies américaines à un taux
élevé de dépenses. Dans son discours de 1893, le Prési-
dent résumait les faits comme suit : ' La chose est toute
simple ; et toute homme d'affaires la comprendra
promptement s'il veut considérer l'avantage qu'aurait
une maison qui fait affaires avec un profit de 20 pour
cent, d'augmenter son, chiffre en même temps que ses
dépenses de manière à réduire les bénéfices de îo pour
vent seulement sur le même capital.

Le Vice-Président, M. F. W. Gates, fit également
quelques remarques à ce sujet en rappelant les quelques
phrases frappantes qui suivent extraites de journaux:

" La Canada Life n'a jamais pris part à aucun prix à
la course effrenée des affaires. Sa conduite à toujours été
de considérer les intérêts des porteurs de polices comme
supérieurs à la gloire des chiffres éblouissants et simple-
ment pour la forme. Elle a toujours refusé de payer
pour une affaire plus que cette affaire ne valait.

" Le résultat est que elle a acquis l'estime et la sym-
pathie et de ses assurés et du pubiic, de telle manière
qu'aujourd'hui la Compagnie tient un rang unique parmi
les Compagnies Canadiennes d'assurance sur la vie."

En 1894 on acquit un emplacement bien situé
pour l'érection des bureaux de la Compagnie à

Montréal, sur cet emplacement s'élève maintenant un
des édifices des plus beaux et des mieux meublés qu'on
puisse voir au Canada, la photographie est visible sur
une autre page.

A la date du 31 décembre 1894, eut lieu un autre
arrêté quinquennal et un partage des profits à cette date.
La diminution continuelle et sérieuse qui eut lieu pendant
les dernières années dans les taux d'intérêts possibles à
obtenir sur des placements satisfaisants, impose à la
direction la nécessité, dans l'intérêt de la Compagnie,
d'adopter l'évaluation des dettes de polices sur une base
<le 4 pour cent au lieu de 4': pour cent précèdemment
en usage.

Pour élever à une base fixe de 4 pour cent les fortes
réserves accumulées par la Compagnie, il fallut transfer-
rer un fort montant du fonds de surplus et après cette
opération et après avoir pourvu à toutes les dettes néces-
saires, on trouva qu'il était possible <le déclarer un bonus
réversible de 2 pour cent par an sur les polices-vie, plus
l'équivalent <le 2 1' pour cent (le bonus-vie sur les assu-
rances de dotation ; et quoique ce fût une réductionm
nécessaire dans le montant du bonus réversible payé jus-

qu'alors, néanmoins les profits de caisse équivalents étant
audessus d'une base de 4 pour cent, ne differèrent pas
matériellement des profits de caisse précédemment payés,
de sorte que le résultat de ce partage des profits donna
satisfaction générale.

/assenblée annuelle de 1895 fut donc d'un inté-
1895 rêt spécial par suite du changement <le la base
d'évaluation et cet intérêt fut également accru par lè fait
qu'eut lieu une investigation détaillée dans la mortalité
expérimentée par la Compagnie depuis son origine, en
1847, jusqu'en 1893, et que ce fait était connu du public.
Les résultats de ces recherches sont maintenant bien
connus, grâce à la distribution du volume publié par la
Compagnie relatant cette expérience qui établissait deux
faits principaux qui n'avaientiJamai. été prouvés aupa-
ravant. D'abord, que l'expérience de la mortalité à la
Canada Life était plus favorable que celle des autres
compagnies principales dans d'autres pays où les expé-
riences de la mortalité avaient été publiées ; ensuite que
le Canada, la preuve était là, était un des pays les plus
sains du monde. Comme il est aisé de se reporter à
l'ouvrage de la Compagnie, il n'est pas nécessaire d'en-
trer dans plus de détails sur la question de la mortalité
expérimentée par la Canada Life.

Dans son discours à l'assemblée annuelle de 1895. le
Président passa en revue le développement de la Compa-
gnie au moyen du tableau suivant, sur lequel nous appe-
lons l'attention et duquel il appert que les affaires en
force au 31 décembre 1894 étaient à peu* près le double
de ce qu'elles étaient en 1885, et en outre que le revenu
annuel et l'actif de la Compagnie avaient plus que dou-
blé dans cette période. On a de plus ajouté les chiffres
pour 1896:
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Assurances en Revenu annuel
Date. force. Actif total.

(brutes.) ibrut.)

1850 $814,903 $27,838 $41,973

1955 . . . 2,349,609 83,908 217,758

186o . .3,365,407 133,446 664,627

1865 . 4.013.268 141,968 717,379

1870 . . . . 6,404,437 1 273,728 1,090,098

1875 . 13,430,037 582,735 2,412,362

1o8o . . . . . . 21,547,759 835,856 4,297,852

1885 . . .. .. 34,890,890 1,336,681 7,044,944

1889 . . . . . . 46,848,870 1,839,906 9.984,450

1894 66,807,397 2,661,985 15,607,723

1896 . . . . . 70,747,557 2,756,733 17,420,526

Le commencement de la cinquantième année de
1896 l'histoire de la Compagnie (1896) a été marqué
par la cessation d'usage de tous les anciens taux de
primes non basés sur un taux d'intérêt de 4 pour cent.
Les formes de polices ont également été dernièrement
rendues plus libérales, spécialement au sujet de l'aban-
don des priviléges d'emprunt et des valeurs garanties,
de sorte que la Compagnie entre dans la seconde période
de son centenaire avec des taux de primes en rapport
avec les recettes d'intérêts actuels et avec des contrats
de polices aussi précis dans leurs termes et aussi larges
dans les conditions que permettent de garantir la sécu-
rité de la Compagnie et les demandes du public. En
jetant un regard sur l'histoire passée de la Compagnies
ce n'est peut-être pas trop dire que d'affirmer que ses
caractères distinctives ont été l'économie. la loyauté, la
libéralité et la stabilité.

Son économie lui a permis de planer au-dessus des
autres institutions gérées avec moins de prudence ; -a
loyauté lui a acquis confiance qui n'a jamais été trahie ;
sa liberalité envers les assurés demeure prouvée au-
dessus de tout doute par les larges 'profits; sa stabilité
éprouvée par cinquante années d'existence honorable et
par ses placements actuels qui répondent à toutes les
exigences.

POSITION ACTUELLE.

Un examen des trois diagrammes qui suivent démon-
trera suffisamment la position élevée que la Compagnie a
maintenant atteinte. Sans chercher à faire d'envieuses
comparaisons avec les Compagnies particulières, ces dia-
grammes montrînt la grandeur de la Canada Life Assu-
rance Company, comparée à toutes les autres compagnies
d'assurance sur la vie régulières combinées au nombre de
dix, à la date du ier janvier 1896, les chiffres anté-
rieurs étant sans valeur. D'après ces chiffres, on verra
que l'actif de la Canada Life à cette date s'élevait à
$16,312,634, tandis que l'actif des dix autres compagnies
réunies était de $ 9,oo,663. A la; même date. le total des
assurances en force à la Canada Life (moins les réassu-
rances) s'élevait à $70, 206,000, tandis que le total des assu-
rances en force dans les dix autres compagnies canadiennes

COtIkAN'T

réunies (y compris les affaires à l'étranger) s'élevait à
$133,149,ooo. De plus, le revenu total de la Canada
Life, moins les primes des réassurances, s'élevait à
$2,721,271, contre un revenu total de $5,086,308 pour les
dix autres compagnies canadiennes reunies. Ces faits
parlent d'eux-mêmes.

ASSURANCES EN
FORCE,

CANADA LIFE,

$709206000O

ASSURANCES EN FORCE,
DIX AUTRES COMPAGNIES

CANADIENNES,

$133,149,000
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WM HALL. Eor, Powaukee, Wis.
Porteur de la plus vieille police en force, No 7.

SAMUEL Mobride, Eor, London, Ont.
Police No io.

- JOSIAS BRAY, Eor, Walkerton, Ont. JUGE HUGHES, St-Thomas Ont.

Police No 61. Police No 125.

UN GROUPE DE PORTEURSIDE;POLICES SEMI-SECULAIRES.
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OPINIONS DES PORTEURS DE POLICE.
LA PLUS VIEILLE POLICE EN FORCE.

Wm Hall, Ecr, de Pewaukee, Wis. (dont la photographie est à la
page précédente) détient la police No 7, la plus vieille police main.
tenant en force de la Canada Life, émise en 8847. Dans une lettre
récente à la Compagnie, M. Hall dit:

Je suis très heureux de la manière libérale dont la Compagnie
m'a traité dans les dernières 50 années.

Les profits annuels ont été bien audessus <le mon attente et tous
ceux à qui j'en parle en sont étoniés. Je regrette Mrtement-de
n'avoir pas pris un plus fort montant d'assurance.

Wu HALl.

UNE PObICE SEMI-SECULAIRE

WAL.KgRTON, 30 novembre 1896.
C. W. STovaî., Ecr,

Agent Canada Life Assurance Company, Walkerton,
re Police No 61.

Je suis né à l>evon, Ang., en 1820, et suis venu au Canadaconme
colon à Peterboro, Ont., en 1835. Je partis pour Hamilton, Ont.,
en Y845, où je m'engageai dans un commerce général jusqu'en
1867; plus tard je me dirigeai sur Toronto, puis quelques années
après retournai & Hamilton où je suis resté jusqu'en 1886, dans
,cette même année je revins à Walkerton, ma résidence actuelle

Quand la Canada Life débuta dans les affaires, je pris la police
No 81, et un peu plus tard les polices 342 et 353, toutes sur le plan
ordinaire d'assurance-vie, avec participation aux profits. Les
profits sur toutes ces trois polices montent actuellement à upe,.
somme plus grande que celle griginairement assurée, et je suis par-
faitement satisfait du résultat de toutes mes polices ci-dessus men-
tionnées. Comme beaucoup d'autres vieilles gens, je regrette
m4intenant énormément de ne pas m'être assuré pour un plus fort
montant que je l'ai fait alors que j'étais plus jeune. J'ai plei-
nement connaissance de ce fait quand il est trop tard. Comme
homme d'affaires bien placé dans les stocks de toutes sortes, mon
observation personnelle m'a convaincu que pris l'un dans l'autre,
il n'est pas de placement qui égale même celui d'une bonne forte
police d'assurance du système de dotation. Les tables de la Canada
Life peuvent être maintenant comparées favorablement avec celles
de toutes autres compagnies et elle a ce grand aitage d'être
parfaitement solide et gérée de la façon la façon la plus admirable.

Votre tout dévoué,
JosIAs BRAv.

UN ÉLOQUENT TRIBUT.

ST. CATHARINES, ONT., ier décènbre 1896.
J. P. CASEY, Ecr,

Canada Life Assurance Co.,
St. Catharines, Ont.

CHER MONSIKUR.-Le fait que la Canada Life Assurance Co
célèbre son demi-centenaire en 1897, rappelle vivement à mon
esprit qu'en 1848 j'ai pris la police No 184 de votre Compagnie, de
sorte que j'ai bien près d'un demi-siècle d'expérience réelle avec
la Canada Life. Ma police n'était que de 8oo, mais j'ai grand
plaisir à ajouter que comme résultat d'une administration pru-
dente de la Compagnie, les profits sur ma police l'ont plus que
doublée, de sorte qu'aujourd'hui je suis assuré pour plus de $i,6oo.
Quoique j'aie payé la prime sur $800 seulement.

C'est le tribut le plus éloquent que je puisse offrir à votre Com-
pagnie, bien que je doive ajouter que j'ai toujours été traité d'une
manière honorable et courtoise par ses officiers. Comme résultat
d'une longue expérience avec la Canada Life. je n'ai aucune hési-
tation à recommander cette- Compagnie à ceux qui désirent s'as-
surer, Je vous souhaite à vous et à la Compagnie tous les succès.

Votre dévové,
JAMEs BisHopRicK.

DU JUGE HUGHES.

. ST-THoMAs oT.. % novembre 1896.
1). K. McKENZI ., Ecr,

Agent Canada l.ife Assurance Co..

St-Thomas. <Jnut.

CHER MONSIKUN McK,*xzx. - Je suis maintenant dans ia

77iène année et je suis heureux que mon existence ait été pro.
longée assez pour voir parmi d'autres choses le bien fait à un grand
nombre de familles par la direction prudente et le succès de la
Canada Life Assurance Company.

Ma première police porte le No 125, de sorte que je crains d'être
un des premiers assurés. J'ai eu trois polices, une avec partage de
profits, une assurance temporaire et la troisième police entière-
ment libérée, toutes dans la Canada Life. Toutes les autres polices
que j'ai eues dans d'autres compagnies ont été une perte

J'ai raison d'en parler avec éloges, car j'ai une haute idée le la
direction de la Canada Life et pour ce motif, j«ai recommandé à un
grand nombre de mies amis maintenant assurés chez elle de prendre
des polices de votre Compagnie.

Le succès d'une compagnie dépend du caractère, le l'intégrité
et de l'habileté de ses gérants et <le ses agents. I)e plusieurs
d'entre eux il n'est pas nécessaire que je parle, car ma recomman-
dation pourrait n'être pas goûtée d'hommes dont la réputation est
toute faite sur le continent, mais j'ai le droit de parler de ceux
avec qui j'ai eu des rapports intimes d'affaires, ainsi que de ceux
que j'ai pu observer, et je dois dire qp¡'il ot été et sont les
hommes de caractère et de confiance.

Souhaitant à la Compagnie un succès continuel, je demeure

Votre dévoué.

). J. H U. H s.

ELLE TIENT LE PREMIER RANG.

719 WATERLOO, ST.
London, Ont., 2 décembre 189 6.

CHER MONSIEUR GATES.-Au sujet des questions d'assurance
sur la vie, dont nous nous sommes entretenus je n'hésite nulle-
ment à coucher mes idées sur le papier puisque j'ai été assuré
pendant près de 50 ans dans la Canada Life.

(n Je considère l'assurance sur la vie comme un devoir. Je
pense que tout homme marié, devrait si possible assurer sa vie
pour le bénéfice de sa femme et de ses enfants en cas de décès.

(2) Plus jeune un homme assure son existence et mieux il fait et
je conseillerais' de plus à tout homme qui s'assure de le faire le plus
tôt possible afin d'économiser l'augmentation des primes provenant
d'un âge avancé.

Après avoir ainsi parlé de l'assurance sur la vie, je crois avoir à
remplir un devoir envers la Canada Life avec laquelle j'ai été si
longtemps en relations, d'en dire quelques mots. Sans le moindre
désir de déprécier d'autres compagnies, je dois, d'après nia propre
expérience et d'après celle exprimée par d'autres, dire que ma
croyance est que la Canada Life est à la tête d'e toutes les .compa-
gnies faisant affaires dans notre Puissance, et elle le mérite. Je
conseillerais en outre à tout jeune homme qui désire s'assurer de le
faire dans la Canada Life Assurance Company et ce aussitôt que
possible.

Votre dévoué,

[Rév.] J. WALKER MARSH.

H. t. GATES, Ecr.

London, Ont.
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A PROPOS DES POMMES
N profane, un contempteur de la pomme... un

fabricant de vins de raisins secs ou de bette-
raves, peut-être.... fourvoyé dans une réu-
nion intime de pomicoles, de pomiphages,
de pomologues et autres adeptes fervents
du culte de Pomone, la belle déesse des

vergers, vous voyez cela d'ici!
Il va s'en dire de belles, inter pocula ! car on ne peut

causer sans boire. Et pas de stnographe sous la main
pour enregistrer le mot pour mot des aphorismes, des
apophtegmes, des dissertations et propos de toute nature
qui vont se débiter pou' et contre la pomme.

Allons ! qui veut la fin veut les moyens, Collons notre
oreille au trou de la serrure. Cela n'est pas très conve-
nable, mais cela se fait... dans les meilleures maisons,
souvent.

Eh ! non, non !- c'est le profane qui parle - toute la
pommaille de vos pommages ne me dit rien. La pomme,
en général, n'est pas un fruit noble, un fruit supérieur,
le fruit par excellence, comme vous le prétendez. Elle
ne vaut pas, à mon avis, l'ardeur et l'emphase que vous
mettez tous à en discourir.

Voyez en quelle piètre estime notre bon La Fontaine
la tient dans oes vers que j'ai retenus :

" Escobar... ne dit pas qu'on peu't tuer un homme
" Qui, sans raison, nous tient en alter cas
" Pour un fetu ou bien pour une pomme

Vous sentez le coup de griffe.

" Mais qu'on peut le tuer pour quatre ou cinq ducas.

A quoi répondit le satyrique Boileau:

" C'est alors que l'on sut qu'on peut pour une pomme
" Sans blesser la justice, assassiner un homme.

Pour une pomme. c'est-à-dire pour moins que rien.
Qu'est-ce en résumé que votre amour de fruit, que

Normandin appelle une poume, Picaud une peime et le
Bretonnec une peume? Une boule mal faite, comme la
pomme, qui termine le mât des péniches belges avec, en
haut, du côté opposé à la queue, cinq petites oreilles
pointues, les pétales du calice transformé, à surface pas
toujours polie, teintée de'vert, d'un vert spécial, d'un
vert-pomme, tournant au gris, au jaune ou au rouge quel-
quefois, à chair pulpeuse aigrelette, comestible dans cer-
taines espèces améliorées par la culture, coriace, amère
et bonne seulement à faire du cidre dans le plus grand
nombre, et ayant dans le ventre cinq loges cartilagineuses
renfermant ch'acune deux pépins. Voilà, grosso modo,
toute son anatomie, et je m'en tiens là ! Fruit utile, mais
fruit commun.

-Oh ! profanation, s'écrie l'assemblée en chœur...
-Ne faudrait-il pas, riposte un pomologue malicieux,

qu'elle ait le volume et la multitude de pépins du melon
et de la citrouille pour affirmer sa noblesse à vos yeux.
Pas noble la pomme! Ce que vous dites-là est renversant;
mais elle remonte à la plus haute antiquité, la pomme,
elle est vieille comme le monde puisque son histoire
écrite, vous entendez, son histoire écrite date du premier
homme.

Les livres saints sont là, vous ne pouvez les contester.
De quel autre fruit pourrait-on en dire autant ?

Pour mettre à l'épreuve l'homme qu'il venait de créer,
et de créer à son image, s'il vous plait, quel est le friit
tentateur que l'Eternel offrit à ses yeux ? Ce n'est pas
l'orange, ce n'est pas la pêche, ce n'est pas... l'ananas !
Il avait le choix, cependant, puisque dans ce jardin de

délices, ce paradis terrestre qui s'étendait en Hédin, du
Tigre à l'Euphrate, il y avait un échantillon de tous les
fruits lçs plus succulents, les plus savoureux et les plus
beaux ; ce n'est pas la grenade, l'abricot, la figue non
plus... C'est la pomme, vous suivez bien, la pomme du
pommier, la pomme qui seule recélait en elle tout l'avenir
de l'humanité puisqu'elle devait donner la science du
bien et du mal. L'origine de nos maux, de nos misères,
de nos luttes à travers les âges, de nos progrès dans la
vie, de notre élévation au dessus des animaux qui igno-
rent la science, eux, de notre suprématie sur la nature
créée, de notre grandeur enfin, est donc, quoique vous
en vouliez, intimement liée à la pomme. (Bravos et tré-
pignements).

L'Eternel avait défendu à l'homme de toucher à ce
fruit sacré, sous peine de mort. Mais Adam, ainsi s'ap-
pelait l'homme, avait une femme. La femme écouta
d'une oreille docile la voix insidieuse du serpent.

-C'est toujours ainsi que cela se passe, ajoute un lous-
tic; mais de nos jours le serpent a pris face humaine et
se fait appeler Alphonse.

-Silence donc !
-Et voyant que le fruit était bon à manger, qu'il était

agréable à la vue et que l'arbre était désirable potir don-
ner de la science en esprit du fruit-c'est le texte bibli-
que que je cite, - madame Eve. tel était le nom de la
femme, mangea de la pomme et en donna à son mari qui
en mangea lui-même. Ce choix divin de la pomme, ce
sceau dont l'avait marquée l'Eternel, à qui rien de l'ave-
nir n'est caché, pour être comme la déterminante des
fastes à venir de l'humanité, ne constituent ils pas à ce
fruit une noblesse incontestable.

Nouvelle salve de bravos !
-Euh !-euh ! reprend le fourvoyé, votre légende bibli-

que me ferait plutôt détester la pomme avec son pommier,
l'arbre du bien et du mal... du mal surtout, car le nom
lui en est resté. Les botanistes ne l'appellent-ils pas
encore malus le mauvais et la pomme malum le mal...
Ces noms viennent du grec, me dites-vous, permettez-
moi de n'en rien croire, car cette pomme maudite, man-
gée par condescendance, Adam ne l'a pas digérée, elle
lui e4t restée fixée dans le gosier, et toute sa postérité
est restée affligée de cette bosse peu gracieuse dite la
pomme d'Adam que les anatomistes, dans leur volapuck
savant, attribuent à l'os hyoïde

Et puie, et puis, êtes-vous bien sûrs que ce soit préci-
sément votre pomme la véritable héroïne de la légende,
monsieur le paléographe ? De savants commentateurs
prétendent que ce fruit fameux était tout simplement
une banane, et il y a plusieurs raisons en faveur de cette
hypothèse. J'entends parler de la banane à longs fruits
que les botanistes appellent banane du paradis, dont la
chair féculente et sucrée est d'une saveur incomparable.

Le fruit s'offrait directement à la menotte de madame
Eve parce qu'il ne s'élève pas en l'air sur les branches
d'un arbre, comme la pomme.

Le bananier, vous le connaissez sans doute, est une
plante herbacée, dont la base, sur le sol, forme comme
un plateau charnu assez analogue à un bulbe, duquel
sortent des feuilles longues de deux à trois mètres et
d'une largeur de un mètre environ. Les feuilles se suc-
cèdent rapidement en s'engainant les unes dans les autres
et finissent par former ainsi une sorte de tige. C'est
d'entre ces feuilles que poussent en pendentifs les pédon-
cules ou régimes qui portent les bananes par centaines,
quelquefois même davantage.

Ce que vous n'avez pas mentionné, et pour cause, dans
l'exposé de votre légende pararlisienne, c'est que monieur
Adam, premier du nom, et madame Eve son épouse,
honteux et confus de leur désobéissance, s'aperçurent
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illico qu'ils étaient nus comme des vers et -qu'il conve-
nait, par décence, de se vêtir non moins illico. En deux
temps, Adam -se tailla un habit dans une feuille de bana-
nes et fit cadeau à sa moitié d'un jbli pagne avec ce qui
restait de la feuille. C'est ainsi que tous deux se pré-
sentèrent devant l'Eternel en colère, et l'Eternel les trou-
vant suffisamment habillés les pria d'aller faire leurs
frasques plus loin et leur ferma la porte du Paradis au
nez.

Ce n'est pas assurément avec une feuille de votre pom-
mier que le malheureux Adam eût pu réaliser son vête-
nient, n'est-ce pas? Si madame Eve fut satisfaite de son
tailleur, l'histoire ne le dit pas, mais c'est probable quýeHe
le fut.

Un pomiphage émoustillé réplique aussitôt. Votre
commentateur n'est qu'un abstracteur de quintessence
fourvoyé, car sir John... sir John... aidez-moi donc, le
nom m'échappe, un savant à tous crins, celui-là, a par-
faitement prouvé, en anglais, que la pomme mordue par
Eve devait être une calville ou une reinette - mais nous
ne voulons pas éterniser le débat.

Enjambons l'espace et poussons droit vers l'Olympe
au séjour des dieux de l'ancienne Grèce. Nous y verrons
encore la pomme, à l'exclusion de tout autre fruit, jouer,
un rôle important dans les affaires du ciel. N'est-ce pas
elle, la pomme, si désirable entre tous les fruits, si belle
avec sa peau jaune et polie comme si elle était enveloppée
d'un émail d'ambre ou d'or fin, qui. choisie par la DPs-
corde dans le jardin des Hespérides fut jetée par cette
déesse jalouse au beau milieu de l'Olympe. en fête pour
les noces de Thétis, où Junon, Pallas et Vénus étalaient
la splendeur de leurs grâces aux yeux ravis des dieux.
La pomme portait cette inscription : " à la plus belle."

Ce fut vraiment lapomme de discorde parce qu'elle fail-
lit amener entre les trois divinités féminines une guerre
funeste que Jupiter, le maître de l'Olympe, ne put con-
jurer tout seul, chacune se prétendant être la plus belle.

Papa Piter, comme on l'appelait dans l'intimité, à bout
d'arguments, choisit pour arbitre du différend, le berger
Pâris, qui flânait dans les environs de l'Olympe en tai-
saut paitre ses moutons et lui confia la pomme pour qu'il
la remit lui-même de sa main à celle des trois déesses qui
lui paraîtrait la plus digne et la plus riche en beautés.

Elles tentèrent même de le corrompre par les promes-
ses les plus flatteuses. Junon, l'épouse de Jupiter, offrit
la puissance et la richesse, la sage Pallas promis le savoir
et Vénus, la tendre et caressante Vénus, la mère de l'a-
mnour, la possession de la plus belle femme de la terre.

Pâris, adjugea la pomme litigieuse à Vénus pour le
prix de la beauté.

Les conséquences furent terribles pour le berger au
cœur trop tendre, car il se fit deux irréconciliables enne-
mies. Toujours est-il, comme le*démontre le journal du
ciel olympien, mis en vers par le poète Ovide que la
pomme, fruit noble, fruit divin, eùt sa place dans les
fastes célestes.

Et c'est par allusion à cette histoire que nous disons
encore dans le langage courant : c'est une pomme de dis-
corde, de toute chose contentieuse que plusieurs person-
nes convoitent et veulent avoir ; elle mérite la pomme,
pour exprimer qu'une femme l'emporte en beauté sur
d'autres femmes.

La pomme, ne vous en déplaise, est donc un fruit
d'élection.

-Pardon, pardon ! revient à la rescousse, le profane.
Vous étayez votre thèse sur une confusion voulue. Les
pmmmes d'or du jardin des Hespérides que gardait un
dragon à cent têtes, selon la fable, ne devaient être autre

chose que des oranges qu'on appelle encore des hespéri-
dées. Autant qu'il m'en souvient, c'est Hercule qui vint
tuer le dragon pour s'emparer des oranges et les donner
à son parent Eurysthée, roi d'Argos. Du diable si je nie
croyais aussi ferré sur la mythologie !

Un pomigraphe qui n'avait encore rien dit, prend alors
la parole. Des orafiges soit, nous ne pouvons plus y aller
voir, inais ne trouvez-vous pas bien cfractéristique ce
fait que pour rehausser la valeur de vos oranges, on les
ait appelées des-pommes....des pommes d'or, je vous le
concède. Ce n'en est-pas aloins un hommage rendu à la
pomme

Et combien d'autres fruit4 lont dans ce cas, dont la
forme se rapproche plus.ou-nmoins de la sphéroidicité de
la pomme, et qui portait également ce nom générique
quoique appartenant à'des familles botaniques bien diffé-
rentes, Notre lângue cependant est assez riche en ex-
pressions et en synonymes. .-Mais non ! l'appellation
populaire leur a conservé quand même le nom typique de
pomme.

Ainsi la totmate, ce fruit d'une solanée si chère .ux fils
de la Espana, tout le monte la connaît sous le nom de
pomme d'amour que l'illustre Gallien le premier lui donna
par állusion à ses prétendues vertus.

Ainsi le fruit dangereu du Datura stramoine à la peau
hérissée de piquants, de n'y touchez pas, que l'on appelle
vulgairement la pomme ébineuse.

Encore, la petite cerise empoisonnée de la Belladone à
laquelle le populaire marque son mépris en l'appelant
pomme de chien comme il appelle pomnme du aiable le fruit
globuleux de l'infecte mandragore. Les Arabes disent
de même Tufah-al-Sheitan.

Nous vous en citerions bien d'autres encore. Jus-
qu'aux petites excroissances en boule, les noix de galles,
que fait naître sur les feuilles du chêne, du rosier sau-
vage, de la sauge, la piqure d'un insecte, un cynips quel-
conque qui -reçoivent le nom commun de pomme de chêne,
pomme d'églantier, pomme de sauge et encore pomme de
Sodome, la galle du pistachier.

Cette dénomination ne s'applique pas qu'aux fruits de
notre pays, croyez-le bien.

Le cactus à raquettes de la Sicile et des Canaries dont
les ramifications ressemblent en effet à des raquettes,
produit des fruits analogues à des figues qui sont appe-
lées " figues d'Espagne ", ou plus fréquemment pom-
mes à raquettes.

Les pommes roses d'Orient viennent de l'Eugénia ma-
laccensis, un arbre de la famille des myrtes et des grena-
diers ; les fruits du goyavier, du giroflier et autres arbres
à odeur balsamique portent également le nom de pom-
miers roses et quelquefois de jambolins.

La pomme d'acajou est le fruit réniforme de l'Anacar-
dier occidental, sorte de. pistachier dit acajou à pommes
dont la résine sert à la fabrication de certains vernis.

La pomme de la famaïque ou de Moubin vient d'arbres
de la même famille appelée spondias ; une variété de ces
arbres indigènes des îles de la Société produit des drupes
dorées, les pommes de Cythère, ou raisin de Cythère, qu'on
peut comparer aux ananas.

La pomme cannelle Indes Orientales et Occidentales
dont le mucilage sucré et l'odeur aromatique en font un
bonbon délicieux vient de l'anone écailleux, vulgaire-
nient le pomnier de cannelle.

En voulez-vous des pommes ! comme dit le camelot
parisien. Vous êtes servi. .

Mais, mais, continue le misopomme, ironique et gouail-
leur, vous en oubliez dans votre savante nomenclature et
de moins éloignées de nous que des fruits des tropiques.
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La pomme de terre, par exemple, la plus utiles de toutes
les pommes sans contredit ; la pomme de mer, scientifique-
ment Jes oursins;: la pomme de pin strobile ou cône pour
les botanistes si fréquemment reproduite dans les décora-
tions architecturales et combien d'autres, lapommede ma
canne, la pomme de la rampe de l'escalier, le pommeau de
mon épée d'officier de la territoriale, le Pommeau de la
selle du capitaine, la pommelle de ma fenêtre, la Pomme
,de l'arrosoir de mon jardin et puis encore les pommes de
choux, de laitue, etc., etc.

Voilà toute une pommeraie sur laquelle vous ne coiaap-
tiez pas.

... Ah! Ah'
-Continuez à railler, riposte un pomicole, votre criti-

que ne fait que prouver l'universalité de la pomme.
Dites, mon ami, pendant que vous y êtes, que la pommade
dont le figaro parfume vos cheveux doit son nom à la
pomme parce que dans l'origine on incorporait de la
râpure de ce fruit dans le mélange de graisse et d'essence
aromatique qui en fait le fond.

-Dites-nous 1que le ciel est Pommelé, par allusion à la
pomme, quand il est couvert de nuages petits et arrondis ;
que le cheval du capitaine est gris pommel parce que sa
robe est émaillée de taches rondes blanches rapprochées
et nous, nous ajouterons qu'à vous échauffer ainsi dans
la réplique vous faites monter le rouge à vos pommettes
qui brillent en ce moment comme deux pommes d'api.

Vous voyez, mon cher monsieur, que la pomme est un
criterium universel, que nous ne pouvons parler d'aucune
chose sans invoquer son noni qui vient continuellement
sur les lèvres. Soutenir le contraire serait une sottise
pommée c'est-à-dire complète, comme le chou est complet,
bon pour la marmite, quand il est pommé, façonné en
pomme par la maturité. Nos pères, danis les proverbes
dont ils sont coutumiers, faisaient fréquemment interve-
nir les pommes " «on l'apaisera comme un enfant avec
une pomme " disaient-ils d'un capon faisant le bravache,
c'eýt-à-dire facilement. "«Envoyer des nouvelles à Ge-
nève, c'est justement envoyer des pommes en Norman-
die"i d'après Boyle... A quelle plaisanterie gauloise
n'ont pas servi les pommes tapées et les pommes cuites
par exemple. " Ridé ou plat comme une pomme tapée",
."tmou comme une pomme cuite ", sont des expressions
qu'on trouve dans nos vieux auteurs... Quel est dlonc ce
maréchal de France qui voulait abattre à coup de pom-
mes cuites certaines fortifications réputées imprenables ?
Les pommes cuites constituent, en effet, des projectiles
bénins, mais significatifs dont plus d'un "mauvais comé-
dien subit l'épreuve sur les scènes de nos théâtres. On
semble avoir perdu aujourd'hui l'habitude de leur jeter
des pommes cuites et c'est pat fois dommage.

Nous n'en finirions pas si nous voulions tout dire. Il
n'est pas jusqu'aux rondeurs qui frémissaient dans le
corset de Babet qui aient échappé à la comparaisonà'
Rappelez-vous la chanson du gars normand qui, cueillant
des pommes à l'arbre, les jetait une à une dans le tablier
de Babet, ne s'exclamait-il pas dans son enthousiasme:

........C'est merveilleux,
J'en jette une et j'en vois deux.

Silence prolo ngé... Où n'entend pluis que le choc des
verres et les cascades joyeuses du rire. C'est fini !

C'est fini et tous ces gaillards-là ont oublié le sujet
d'histoire le plus'dramatique dans lequel la pomme a
figuré. La pomme de Guillaume Tell de. Burglen, le
héros de la liberté helvétique.

Ce n'est pas pardonnable.
(Journal Le Cidre.)

MACHINE A FONDRE LA NEIGE

A Ns Yîakapres4 chaque fobrti' chute det neige. toit est ''ilbigt-
d'emabauacher plusieurs amilliers îl'uarirs iiiiaabiliser :1 tit 4.4NNi
tombereaux, de dépenaser lie :1il~ INNE frustes, le ato'ut pouir lit!
rendre praticables à bref délai que~ lus lieux principales artères (le
la ville et n'ar-river souvent pour enîlever lit neige deos raies ainm-
versahes que lorsque le dégel conmmence il faire mois oeuvre, 1l omt
donc naturel qu'ona alit cherche taita muoyen pli rapîide et îmoi'ités ci'îï
toux de déblayer les voies après les t*îiueatms del neige. Il est bijen
évident que le problèmue ont résolu du iiiiiint toit l'ii piislèîh maiti
Appareil capable de fondre la neige rapi'demnent. (>11i u'i aiea
expérimenté à New.York douxi machaines de e genrvýt. bîrûlant lit
prenmière du charbon, la mecoi.de tita naphte. ("'esî de cette d1er
nière que nous allons parler.

L'appareil consipte ea titi chariot à quatre rium ubortanat ai-
dessus de l'essieu d'avant uîa réservoîir il naphte, entre les deux
essieux une chaudière avec moteur et tranasmisaiona; et enfin à
l'arriere un grand laboratoire où m'opère la fuuiona. Le laboîratoire
est partagé en deux p>arties par man treillis de fer, tou grille, stépiaré
de la machine par uta tablier on Vo'le recourbé q1ui eoaîmp&la)e la neige
nialadmnitenient projetée d'atteinadre sesa orgaunes.

Voici ou quelques anots e'mîanaeat, toit opère. lât ''biture et
amenée au peint où l'oaîl veuat travailler 'toit fait passer, au uaa'îycii
d'une poaaape à main. une certaine quantité die naphte dlu grandl
réservoir à un atre pîlus pietit di-qi<igt' lstais le sié-e <lu rcîmaidue(teur.
()ai allume sous% la chauadière anti feu (le luin, qlui produit rapîide-
muent un kilo>grammîae environ die vapeur. Celle-ci est amenée damas

les serpentins noyés dlans le naphlte, le vaporise, et lat vapeur for-
tuée va servir de combustible à la chasudière ;lorsque. lit Jaressi<aîi
commence à s'élever, on emîbray'e sur le moteuar tiai ventilateur,
ton obtient ainsi une combustion pmas active et plias compilète le la
vapeur de naphte et la pression monte rapidement à fl atmîosphlères.
chiffre auquel on la rmaintient paendant toute l'o~pérationa. Ia
vapeur d'eau produite sera-au doîuble usage de paouvciqmer la vals,<-
risation <lu naphte et de mettre en mouvement le ven tilittear ot la
voiture elle-mêème lorsqu'en (loit changer de place.

Quant on veut comamaencer l'opératioîn le la fusimt. toin dlirige a-ors
le laboratoire le jet d'air et (le vapeur de naphalte ,ce isiaélaig.e brûle
datas lest 24 brûleurs dispaosés die part et dl'auatre eia laboratoire a mi
partie inférieure. Pour assuarer aimle c<,aîauiitiîi compiîlète, mi a
recours au tirage foircé. La coupîe indiquie la pomîitii iii relative die.
brûileurs et dle la grille, lIA chaleur prioluaite f<iaml trè-s aijîieilaeiî
la neige. Penudanat l'opération, toaa voiît somuvent lem fliimaiaes passer
à travers les barreaux (le la gri.le et maêame s'élever jusî1mi'à sa paruitie
supérieure, prouv-ant ainsi qume lit niasse enatière est pîénétrée lie
chaleur.

(Oaa peut, iii ona le désire, recueillir l'eau die fusimiai îarmîtit tuyau
<le façon ou d'autre oual s'itrrange à ne pîas laisser l'eau et) c"îata<-t
avec la neige, afin de nie pas perdre à récliaauffer l'eau les calories
destinées à la fusion de la neige. Uenit s'écoumle sur le sî<l et est
envoyée aux égouts.

La flammie est en rapports très direct-, avec la nleige &a f"uidret.
Celle-ci est jetée par pelletées <dati le lab<ititt<îire, et les baireaux
die la grille asont assez fortsi pour diviser naiiéditemeaat les masses
dle neige. On eaa fond clos quanatités c<anidérallem eau fort pieu <le
temps. Il faut quatorze hommes pour alimenter lat uiacline. En
outre, deux ou trois homnm sont nécessaires pour maintenir librem
les orifices d'écoulemaenat de l'eaua et naettoyer les aibordsi <le la <'bau
dière.

Au fur et à mesure que le naphate <lu petit réservoir m'épuise, oaa
le remaplace par d'autres pris dans le grand au moyen d'une pompe
commandée par le moteur.

Une foie en marche, lan de ces appîareils petit travailler vingt-
quatre heures, à condition <le changer les; équipes. Leau ilui s'en
écôule est à une templérature voisine de 20 0 elle est donc fort'

*convenable pour nettoyer et dégager les égofits. Les mamchines à
fondre la'neige dirminuenat beaucoua le ra<;nbre des n'uvriers à
embaucher et suppriment les tombereaux avec atelages ces der-
niers sont une cause permanente de difficultés, les chevaux ne pou -
vant travailler que huit ou dix heures, et dans des conditionsdéfec-
tueuses qui amènent de nombreux accidents. Uno des machines
dont nouns parlons remplace 30 à 40 tombereaux.

Ia capacité de fusion atteint .1 de mètre cube à la minute.". On
emploie en dix heures environ 2,000 litres de napahte. Aux l'tatsq-

lii;ce produit est très bon marché.
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L'ETAT ACTUEL DE LA PISCICULTURE
MARINE

La Pisciculture marine. ou propagation artificielle des espèces
nmarin«s de poissons comestibles, est une invention entièrement
mnoderne. Chez les Anciens, le seul mode de pisciculture ussité
consistait dans la conservation, dans un v;vier approprié, de cor-
tains anim;aux, jusqu'à ce qu'ils eussent atteint une taille couve-
nable pour l'usage domestique ou les besoins commerciaux;- ce
ati\do, est enore pratiqué dans les lagunes de l'Adriatique et
ailleubt. Mais la culture systémati lue, se basant sur la féconida-
tion artificielle des Seufs, ne fut mise en couvre qu'en 1878. L'ap-
pîlication ac"çette méthode pour l'améliorationî des pêches amari-
tinaca est duè'à la -Fiph <Jormsaaaion des Etats-U'nis q1ui. au
court; de cette taaêae année, inaugura ses opérations pour la fécon-
dation et le développbçîent des oeufs de Morue (ffhdiutn oraeu)

d' Eglefin (Ql. Ser.Lfit. pis) et de Hareng (CLèîpso' Imaa-euqu), à la Sta-
ttion de Pisciculture de (ihoucesthr (Mann. t. Mais, depuis cette
époque, de grands progrès ont-été accomplis, en ce qui concerne
l'apaplication de la pisciculture ati4rine dans des pays divers, et)
mêème tempas <lue se sont précisées nos connaissances scietîtifiquesq
sur la nature, la féconadat ion et le développemient des oeufs chez
les poissns cuuaientibtus. connaissances absolument nécessaires

poaur la réussite des opérations aquicoles.
Des piscifactures marines fonctionnenat à l'heure~ actuelle aux

Etats-U'nis, au Caniada, à Terre-Neuve, en Norvège et en Ecosse;
<les dispositionms sont la isan, d'ailleurs pas- plusieurs Comités de
Districts des Pêcheries4 aîîghaises po<ur eia établir d'autruis sur les
côtes d'Angleterre..

Avant de décrire l'organisatioun et les opérations de ces établis-
sements, il est nécessaire de dire quelques niotA sur les causes qui
en ont provoqué la créaition et le rappeler les principaes <le la Pis-
cicultutre amarine elle-même.

Depuis longtempsi le p>ublic, non seuletaent en Angleterre, an
aussi (tans la plupart les Etata d'Europe, était plus ou moins fami-
liarisé avec cette doctriane que* les espèces marines. formaienît une
réserve îimense de substance nîutritive, que aie pîouvaient nenni-
blemment diminuer les prélèvements de l'homme. 'Prenez du
psoissoan quand vous vo>ulez et comtne vous voulez " était la maxime

des plus hautes autoritési reconnues en matière (le pêche.
-L'honime. disait-on encore, ace lpeut troubler l'équilibre établi

par le Créateur entre la deKtructioa et la reproduction, e *ntre la vie
et la taîort." Les ressources de la mer étaienit donac regardées
commine inépuisables, la plup)art (les pêcheurs cependant émet-
taietnt une opinion différenîte ;maais ils avaienat lat réputation
d'avoir crié si souvent isei loiel> quand le danger n'exist.ait luto.
qu'ils obtenaient le nmmie résultat que le berger de la fable. La
doctrine courante se basait sur plusieurs considérations. En pre-
mière ligne se trouvaient les di.4positio)nt comp)liquées de la légi@la-
tion de la pêche qui avaient été modifiées par les générations suc-
cessives, sans qt a'on obtint aucun résultat avantageux bien tan-
gible, eii compensatio*n des nombreuses restrictions et des incon-
vénients que comportaietnt ces règlemtents pour la pratique des

induptries Imarines. Qu'y 'avait-il d 'e bon dans ce tissu serré de
dispositions légales ? Cette question se posait de temps à autre
quand l'opinion publique paraisiavor&be au retrait de toutes
les règles entravant l'essor de l'inaustrie et alors qu'existait un
engouement pour la liberté commerciale, pîrenant ses origines dans
les théories de Cobdeni et de Bright.

De nombreuses Commissions royales, instituées pour faire des
enquêtes sur les conditions dans lesquelles s'exerçaient les pêches,
et inmbues des idées que nous avons rappelées, arrivère.it à cette
conclusionîîque la pèche intensive n'avait amené aucup effet ntai-

sible appréciable. Aussi les mesures lireivuen poîur la conservation
des etpèces marines furent-elles rapportées comme inutiles, et les
règlements qui existaient tombèrent ois désuétude.

.A l'appui de eu mesures venaient certaines considérations
d'ordre scientifique-dont l'application, d'ailleurs, était faite avec
plus ou moins d'à-propos -notamment celles quîi me rapportaient à
la fécondité (les poissons. L'O céan etait tellemnet inmmense. leti
poissons ai abondante, leur pouvoir reproducteur si conisidérabale.
leur destruction par les causes naturelles était tellement énorme
qu'il paraissait certain que l'intervention humaine était une laagir-
telle, tic pouvait sensiblemient dimtinuer la productivité dor, espèces.
et que, en un mot, la mer était, à ce point de vue, inépmah't.
En Anagleterre, les principaux défenseurs (le cette théorie étaient
Huxley, Sliaw-Lefeuvre, Lyon. Playfair, WValpole, Ducklanid. touts
hoaammes de grande autorité nimais oaa lpeut <lire lue la réalisation
<le cette nouvelle législation fiat due principalemient à la personlia-
lité entrainante et à la haute valeur intellectuelle du l>rofesseur
Huxley, qui lpeut emi être considéré commîne reàposmale, précisé-
ment p>arce qîu'il était le plus énminenît de Nos proamoteurs. Sem
théories gouvernèrenit l'adîn nistrat ion den pêches maritimes jus-
qu'à ces dernières années. Il n'y avait pas alors de satatistique
ce e<si*riin d'une admainistration ratio.nelle des pêches -qui pûat
montrer que la dimtinution des espè 'ces était réelle, ut .bien peu
d'observationas scientifihques (lui pusseat permnettre d['appliquer le
remède nécessaire.

Cependant, l'uî dles plus importants résultats <les recherches
statisttiques et sicientifiques qui ont été aujourd'hui institutées par
la plupart des nations maritimes d'Europe et d'Amérique, fut de
prouver que l'influence nocive de l'hommae était b>eaucoup plus
considérable qu'on tic l'avait mupposé jusqu'alorsi. On découvrit
que la dévastation des mers nî'était pas seulement limitée à la des-
truction, dans les eaux littorales, des haancsd'lauîtres ou de nmoutos,
mait§ qu'elle n'étendait aussi ait large. Maintenant tout le long
(les côtes européennes, depuis lem zones arctiques jusq u'aux rivages
<le la Méditerraniée et aux cô'tes anéricainies de l'A tlantique, sur
les faîmeux lieux de pêche de la mornec, les bancs de Terre-Neuve
même, on se plaint (et la plupart du temps avec raison) <lue l'abon-
dance de beaucoup de poissons comestibles diminue. L'ianiensité
de la mer et sa fécondité tace sauraient prévaloair conatre la vigueur
morale et * 'énergie d'enîtreprise de l'hommiae. Partout où la pêche
miarine a été activement et maéthodiqua.emnt pratiqjuée pendant
quelques années, ses rendements ont géniéralement diminué. Eta
Angleterre, notamment, et spécialenment eta ce <lii concerne lesi
pêcheries de la Mer du Nord, cette diminution des reuidemfents
est génîéralement attribuée à la pêche au chalut, qui est surtout
mtise en oeuvre pour la capture des poissons plats; nais cette seule
explicatio>n ne saurait suffire, car, le 'lonag des côtes norvégiennes,
comm. sur les bancs de Terre-Neuve où le chalut aa'a jamais été
empîloyé, la Mt-rue, le Flétan et d'autres espècem coimmencent
cepenîdanît à se faire plus rares.

lies statis tiques concernant les pêcheries aaaý,laisem et écosslaises,
depiais quelques années, miontrenit umie graduelle et imuportante
decriadescence dans les renlentents des puuissons plats lep plus
estittés, nu'tàaîamcnt <les 'Soles, <les Turbots, des Barbues, des
Soles-Limandes et des Carrelets. En ouitre, j'ai montré que &rs
bateaux plus grands et mieutx amaénagés, des engins de pêches p>lus

puissants4 et une plus grande surface de travail semiblent être
nécessaires pouar fouiar la ipiant.ité de poissonîs capaturés auj'mur-
<l'h ui.

La décrudesceaice des poissons platsi sur les côùtes provoqua, il y a
quelqîues années, des maesures rigoureuses contre la pêche au cha-
lut. En 1886, et pendant les années qjui suivirent, ce mode de
pêche fut prohibé et) dledans de certainesâ limmites a l'embouchure de
quelques rivières. En 1A89, la totalité des eaux territorialeh
d'Ecosse, ainsi que quelques terrains situés au delà de la limite
térritoriale, furent inaterdits au chalutage. Les résultats n'ont pas



312 LE PRIX COURANT

AuxK Marchands de detail..

Robert Linon & Go, 9
Lioli dus go"e $te.Ib*1*ne et remoine

Morntro I.
Indiennes
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1, Flanelles i
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Mercerie

Dentelles, Toiles
Manteaux, Moussulines
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Shawls et Soieries
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Draperies%,
et
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pour..

Tailleurs
Une spécialité.

'acs. Couvertures, ladiennes, Cotons -écrue.
Cotons blanchis. Flanelles, Imprimée,

Chemises et l'entalons. Tweed. Fils.
Ast::i E.- T. Corset "POUR St*flvacdaUme.

ce K. TRANCHEMONTAGNE
IMPORTATEUR DE DRAPERIES FRANCAISES, ANGLAISES ET ECOSSAISES

TOUJOURS EN MAINS: 1o0&"r, Vénitien, Meiton, Cheviotsl, Drmps et Callimirs noirs, ProlimTw..ds pour Habitis, Par dusc et P.amtions
oocogleur et noir. Segs moires et oouleur. Fouraiturès pour Maroba.da.TilecLra et Twoods Camaion s

Spécialité d'toffes pour uniformes de pompiers, policemen, factenrs, motermen et employé- d'admlnl,4ration en génaral

6rue St-Jacques, MONTREAL

i" Nous sommes persuadés que les marchands de gros font moins de profit sur laI~I~ vente du Scotch Wklskey de Dewar, que sur n 'importe quelle autre inarq'uie.
Quoique les prix de gros soient établis par arrangement spécial, les profits réalisés
par les marchands de détail dépassent de beaucoup ceux réalisés par les impor-

tateurs directs.

Vos clients seront certainement satisfaits, car il ne peut pas se produire rien (le
mieux malgré la volonté de l'homme.
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été cependant aussi heureux qu'on l'avait présumé : il n'en est
résultéê aucun accroissement de l'abondance des polisons alimen-
taires dans les eaux interdites.

Les recherches méthodiques et suivies, effectuées depuis 18M4.
par le - aa ndl" petit vapeur employé par les services scientifi -
ques du F.shé'oy Hoard, ont montré que eu poissons avaient, au
contraire. diminué -.ainsi, tandis que, dans la période 1886-1889,
le nombre mioyen des poissons plates capturij' par chaque trait de
chalut était do 178,6. cette môme moyenne durant- la période de
1890-1803 était seulement de 1.34,6. Cette décrudescence est gêné-
ralenment attribuée au chalutage exercé imîmédiatenment eni dehors
de la limite de trois mille,., dans la zone où les poissons caammesti-
bIcs pondent le pIns souvent, de tellb manière qlue la quantité
normale d'oeufs flottants et de larves de poitsons qui arrivent dans
les eaux territoriales se trouve diminuée.

Dans les derniers rapporta du &beIr (!oarnitév tif th#' Host.v s,
<'011 11oiti t'i &o iaapip on propose d'éloigner vers le large lit
limite des eaux territoriales, tandis (lue, par un -act " récemment
voté, le parlement étend la juridiction du Fisherg Musird écossais.
dans certaines conditions, à quinze mille du rivage.

Ainsi les raisons qui ont fait décider la mise en oeuvre des lproi
eédés de propagation artificielle deit poissons marins durant les
dernières années sont :la dimnutionî de certaines espèces estimées
de poissons, et la difficulté d'établir une règlementxtinn qlui puisse'
l'enrayer. Il va sans dire qlue c'est en appliquant les méthodes
aquicoles sur une très grande échelle. que les eaux littorales et
territoriales porront être repeuplées en aftimaux <le valeur et <lue
les avantages qu'elles offriront auy pêcheurs et au public ciampen-
'<ront largement les dépenses nécessitées par leurs opérat ions.

82,000 et 88,000 outre lu traitement du surintendant 83,W00,
qui assumie naturellemtent la charge d'autres services. La piscifac.
ture de Dildo inaugura seulement eni 1890 des opérations actives
avec la Morue ; le tableau (plus loin> montre la production dans le?,
années qui suivir'ent ; il montre aussi le nombre de larves de
homards obtenues dans les incubateurs flottantst de Nielmsem, pilacés
en différents points de la côte.

En 1891, le Gouvernement canadien construisit, à soit tour, ui
établissement de pisciculture marine (d'après le modèle de celui de
Terre-Neuve>, à Ray-View, Pictou County (Nouvelle-Ecosse).
Cetté'br4ation coûta environ 85,000, et la dépense annuelle, exigée
par son fonctionnement, est d'environî 15() Il est placé
au voisinage des fabriques de conserves (le homards, un sorte qu'i!

Tableau 1. -Prodluction <les larves <le inimres ut dle
hoinards.

FL< I iATsIil

189o ..
1891..
1892............
1893 ...........

Totaux.

Morue

17.000. INN)
39.850.00<)

1115.'254.<KN>

221 .5(HI.OENI

*'>44.<.)3%l.0<NI

Il nîmard , I loniard

III.274. 29NI
2.50m)

3(X)I.934. HNNi
i 41. lb. fim 1
427.28r.0<1

i.3.00i

:12.8$9.<NIO '2.34<U157.<NN

J'arrive maintenant à la description dles piscifactures marines.
dles procédés qui y sont adoptés et des travaux qui y sont faits
actuellement, eni prenant comme type l'établissement écossais qui
a été construit sous nia direction et que, nécessairement, je <"au-
nais le mieux.

Aux Etats-Unis, outre l'établissemenît de Gloucester, déjà naumii-
ti<anné, uit autre beaucoup plus considérable a été construit der-
nièrement par la Fish t ommie» à Wood's H<îll. Dans chacune
de ces stations un grand nombre de poissons comiaiestibleë ont été
multipliés artificiellement ; plus de 120 millions de morue. entre
autres poissons, ont été développées de 1886 à 1891. Aucune des-
cription complète des établissements américains n'a été encore
laubliée, mais le Dr Tarleton H. Bean, Auuatuîait (kmna.ajiowe
po<ur la pisciculture aux Etats-Unis, a bien voulu me dire que le
coût des opérations de la station Wood'R Hoîl varie de 813,00 à
$15.000 par an. L% station, d'ailleurs, est destinée aussi aux
recherches scientifiques générales concerqant les pêcheries. Les
dlites sommes comprennent donc les ealares de tous les employés
;atl'dctés au service de paisciculture, proprtinent dit et aux autres
services, les frais d'entretién des bâtiments, des bateaux etc. Il ne
imm's est pas possible, eni cons%équence, détablir exactement quelle
f r..ction dle la somme totale est employée pour la seule pisciculture.
D)urant la dernière saison, qui a pris fin le W0juin 1895, la produc-
tion de la station Wood's Hoîl a pu être évaluée à 175 millions de
larves de poissons ou de homards. Dans ce nombre se trouvent W)
millions d'alevins de morue, 2 millions d'alevins de psetido-pemotiî'

n-i amoricaniu, 20 millionq d'alevins d'Euleflii et 75 millions de
larves de Homard.

En 1889, un établissement de pisciculture mnanne fut construit
îtr le gouvernement de Terre-Neuve, à l'île de Dildo, dans la baie
de la Trinité ; il coûta environ 84,000 et fut placé sous la direction
de M. Adolphe Nielsen, l'énergique surintendant des pêcheries.
L,3s travaux de cet 4tablissement ont eu des résultatis remarquable-
inent he*i-eux. La dépense annuelle qu'ils entraînent oseille entre

pieut être approvisionne facilemient d'énormes quantités d'ieufs de
ces ('rustacés. M. WVilma>t. surintendanat ptour la pisciculture au
C'anada , a calculé que. danms huit fabhriq1ues de conserves voisines
de la piacifacture. le nombre d'aemîfs de homards détruits par la
cuisson était d'environ 17.5i78,50,01N) dans la courte période de
deux mois, durant laquelle les; fabriques sont lit fonctiontigeîît.
Comîme 500) fabri'1 ue, environ, existent sua. la côte, il est elair q1ue
la destruction deit oeufsî de huomards est énornme.

lie premier établissement d'aquiculture marine édifié en Europe
fut celui <lu Flodevig, parès d'Arendal (Norvègel, oaù lu capaitaiine G.
M. Danncvig commença ses; opératiaons eit 1884. Deptuis lons,
l'établissement, a été beaucoup agrandi, avantageusement modifié,
et sa production annuelle, en alevins, s'est coiidérablement
accr'ue ,à l'heure actuelle, il lpeut tr'aiter normalement environ
40f) millions d'<uufs par saison. Depuis son inauguration est 1884,
00<> millions de jeunes miorues ont été produites à Flaadovig ;dans

ces dernières années, nous un comîptons : 1891, 193,260,000 1892.
.07,000,00; 189.3, 240.000,000 ; 1994, 1000,<IEi0(). Is dépnne

aLnnuelle a varié entre 8.1) et 14,M0) kroiîers.
L'établissement le plus récenît poaur l'application des méthodes

puiscicoles marines a été institué cen 1895 piar lu Fih,-#a fldord for
&otad, à Dunbar, sur la côte de laddingtoshire, près de

l'embouchure du Firth of Forth. Il est construit sur le modèle de
la piscifa cture norvégienne et coûte environ 88,000 ; ses dépenses
annuelles n'élevent à la somme d'environ $],M)0. Durant la der-
nière année, 26,MiO,000 jeunes Carrelets et environ 50X0,»0
Morues ont été produits à D unbar. Dans le courant de l'année
1895 les jeunes poissons produit@ se répartissent de la faço s-l,
vante : Carrelets, 38,615,000 ; Morues, 2,760,000; Turbots, 3,1500,.
000 Soles-limandes, 1,300l.000 ; autres poissons plats, 1,0150,000.
Ce qui nous donne pour ces deux années une production de
74,385,000 jeunes poissons. -Tous les établissemnents dont nous
venons de parler, excepté celui de Norvège, ont été créés et sont
entretenus par les gouvernements respectifs de leurs nations, et
avec due fonds votés pour cet usage par les Parlemente. Les frais
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Comme pair le passé, nous allons avoir uni assortiment complet <le
toutes les différentes lignes et formes.
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N 'OUBLIEZ pas que la marque " FErnILE 'EtAnaI.E " e.,t une galrantie ahsolue de bonne
qualité et <le bonne manufacture, et les caoutchoucs de cette imarque sont ce qu'il y a
le mieux comme manufacture canadienne. ('eux (le la marque " ('OI.1.iA " coumne

seconde qualité, peuvent se comparer avec n'importe quelle autre nmrque de même
qualité et sont aussi bons que les premières marques d'autres manattres.

CAMPBELL & BRODIE
113, rue de la Montagne; 51, rue Notre-Dame

QUEBEC.
11W Nos Voyageurs seront sur la route dans quelques lo~urs I
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de la pisoifacture norvégienne sont couverta principalement par le
gouvernement, mais aussi, en partie, par des souscriptions de
sociétés et de différentes personnalités.

III

La piscifacture écossaise de Dunbar qui, nous l'avons dit, peut
être prise comme type de cette sorte d'établisements, comprend
essentiellement ; Io un vivier, soumis à l'action des marées, dans
lequel les poissons destinés à la reproduction sont recueillis et con-
servés jusqu'à ce que commencent les opérations de l'établisse-
ment. 2o La chambre des pompes contenant la chaudière et la
pompe à vapeur'dbstinés à fournir l'eau de mer à l'établissement.
3o le vivier de ponte dans lequel les reproducteurs, arrivés à ma-
turité, sont réunis quand ils commencent à jeter leur frai ; 4n le
collecteur, dans lequel les oufs sont recueillis au moment ou se
trouve filtrée l'eau destinée aux appareils d'incubation ; 5o la salle
des incubateurs contenant des appareils destinés au développe-
ment des 0eaufs.

L'expérience a démontré qu'il est nécessaire, pour la réussite
des opérations de pisciculture marine, de réunir les poissons adul-
tes dans les eaux confinées où ils puissent s'acclimater avant que
commence la saison de ponte. Autrement, on rencontrerait de
grandes difficultés pour se procurer un nombre suffisant de repro-
ducteurs au moment opportun, particulierement pour certaines
espèces comme le Turbot, qui ne sont jamais pêchées en très
grande abondance. On doit remarquer aussi qu'une quantité con-
sidérable de poissons capturés par les procédés ordinaires sont fort
souvent blessés et succombent à la suite de ces blessures ; quand
leur mort survient dans le vivier de ponte, elle entrave sérieuse-
ment les opérations aquicoles. On a observé, d'autre part, que,
lorsque des poissons parvenus à l'état de maturité parfaite sont
directement transportés des terrains de pêche dans le vivier de
ponte, ils demeurent ordinairement pendant une période assez
longue sans jeter leur frai,-auquel cas un nombre considérable
d'oufs est détruit par la pression intra-ovarienne.

Ainsi, un vivier doit être construit pour recueillir les poissons
adultes, parmi lesquels ceux qui sont blessés et inutilisables
peuvent être rejetée, tandis que ceux qui sont bien portants et
vigoureux peuvent être progressivement accoutumés à vivre dans
un milieu confiné et conservés, d'année en année, comme un stock
de reproducteurs. Un système de réservoir très simple peut être
installé dans les endroits où l'eau est profonde, très claire, et où la
force des marées n'est pas très grande pour conserver les poissons
ronds tels que la morue. Ainsi. aux piscifactures de Norvège et
de Terre-Neuve, les morues reproductrices sont renfermées dans
des compartiments ou bassins en bois placés entre les pilotis d'une
sorte de wharf et installés de telle façon que l'eau y puisse circuler
librement. Cette installation ne convient pas aux poissons plats,
qui, se tenant ordinairement sur le fond, ne sauraient être exposés
aux violences du milieu marin. A Wood's Holl, les poissons repro-
ducteurs sont réunis dans de larges bassins capables de reniermer
plusieurs milliers de morues adultes. Le vivier de Dunbar, lui, a
été construit au moyen d'un mur très solide en béton fermant l'ou-
verture d'une petite caverne qui se trouve sous les ruines d'un
vieux château et dans laquelle la mer pénétrait à chaque marée.
Pendant la haute mer l'eau s'élève jusqu'à une hauteur de 10 à 12
pieds au-dessus du pied du mur ; à basse mer elle ne le touche pas ;
elle pénètre à l'intérieur du vivier par un tuyau en fer passant à
travers le mur un peu au-dessous du niveau de la marée haute
durant les mortes eaux. L'extrémité du tuyau est munie d'une
valve s'ouvrant et se fermant automatiquement aux moments du
tdot et du jusant. Quand, au dehors, les eaux sont plus hautes
qu'à l'intérieur du vivier, la valve est forcée de s'ouvrir et le liquide
pénètre dans ce vivier; quand la mer descend et que le niveau du
liquide es,t plus bas etérieurement qu'intérieurement, la crépine

empêche de s'écouler l'eau qui a pénétré. Cette eau passe, à son
entrée dans le réservoir, à travers un appareil de filtration dans
lequel sont retenues les particules vaseuses qui peuvent la souiller ;
le vivier est vidé au moyen d'un tuyau large de six pouces partant
du fond (celui-ci est cimenté) et ouvert ou fermé au moyen d'un
levier. Il peut contenir plus de 180 mètres cubes d'eau et est
assez grand pour que puissent être maintenus en bon état 300 pois-
sons plats, c'est-à-dire la moitié environ des reproducteurs néces-
saires à la piscifacture, lorsque celle-ci est en pleine activité. On
se propose, du reste, de construire un vivier plus grand encore, en
clôturant de la même manière une crique voisine, d'une plus large
étendue, et qui pourra être utilisée aussi pour conserver pendant
quelque tefnpe le fretin.

Les poissons adultes, destinés à la reproduction, sont nourris,
dans le vivier, tous les jours ou iême tous les deux jours jusqu'à
I approche de la saison du frai.

En promenant, de temps à autre, un filet on gaze serrée dans
l'eau, on s'assure, à ce moment, de la présence d'éléments sexuels
dans le milieu liquide. Alors, on transporte les reproducteurs
dans le vivier de ponte et l'on prend ses dispositions pour recueillir
leurs oufs fécondés.

IV

Jusqu'à ces dernières années, la fécondation des oufs s'opérait
pour la pisciculture marine comme pour celle des eaux, c'est-à-dire
que l'on exprimait doucement, du corps des animaux, les éléments
reproducteurs mâles et femelles dans un cristallisoir contenant un
peu d'eau. Cette méthode est employée, parait-il, par l' " U. S
Fish Conmission" ; mais elle exige beaucoup d'attention, abîme
les poissons et est,.en outre, coûteuse. Parmi les espèces marines
produisant des oufs flottants ou pélagiques, d'eat-à-dire la plupart
des poissons comestibles, la maturation de ces oeufs a lieu suivant
un mode lent et progressif, en sorte qu'une petite partie des élé-
ments sexuels est mûre et expulsée à la fois. On peut prendre
une femelle de Morue ou de Turbot pendant cinq ou six semaines
et même plus longtemps avant d'exprimer tous ses oeufs. Ainsi,
,l'emploi de la dite méthode exige la manipulation des reproducteurs
tous les deux ou trois jours pendant plusieurs semaines ; beaucoup
meurent par suite de cette manipulation même, qui présente, en
outre, l'inconvénient d'expulser un grand nombre d'omifs immatu-
turés en même temps que les éléments mûrs. Ce fut donc un
gran-i progrès en matière de pisciculture marine quand fut insti-
tuée la technique qui consisté à réunir ensemble les mâles et les
femelles dans un grand vivier et à laisser s'opérer naturellement
l'émission et la fertilisation de leurs œufs,--ceux-ci étant recueillis
au moyen d'un appareil approprié que nous décrirons plus loin.-
Cette méthode fut inaugurée à la Piscifacture norvégienne.

A Dunbar, le vivier de ponte est situé à un niveau plus élevé-
que la chambre aux incubations, de telle façon que le trop-plein
peut être utilisé comme nous le décrirons plus loin ; il est protégé
au moyen d'une construction en bois recouverte en tôle galvanisée.
Le tuyau d'adduction, venant des pompes, aboutit à un angle du
vivier ; pour vider ce dernier ou nettoyer le fond, deux tuyaux
de vidange aboutissent à l'extrémité opposée et sont manoeuvrés
chacun au moyen d'un long levier. A environ cinquante centi-
mètres au-dessus du sol est installé un plancher en bois à claire-
voie, sur lequel se trouvent placés les poissens plats. Le but de
cet aménagement est de permettre que la partie inférieure de l'eau
qui peut être souillée par les excrétions et les débris de nourriture
desWanimaux puisse être facilement enlevée sans amener une sen-
sible dépression dans le liquide.

(A suivre)
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PRENEZ VOTRE TEMPS
1Is ne sont pas rares les hommes d'affaires ou les

marchands qui se plaignent de n'avoir pas le temps de
faire telle ou telle chose. A vrai dire, c'est une excuse
très commode pour avoir le droit d'être négligent.
Mais ce manque de temps ne serait-ii pas plutôt un

manque. absolu de méthode ? Le fait est que, quand
on le veut bien, il y a temps pour tout : il.s'agit seule.
muent de savoir saisir le moment propice et de ne pas
le laisser éch4pper. L'homme ne doit rien entre-

prendre à moins d'avoir devant lui un temps suffisant

pour accomplir sa besogne et la'bien faire. Si l'homme
d'affaires ne dispose que d'un temps insuffisant pour
veiller convenablement à tous les détails de son com-

merce, soyez certains que sa méthode d'opérer est
défectueuse ou bien que les rouages de son administration
fonctionnent mal [ci on manque d'employés, là on

pratique de fausses économies, ailleurs le temps est mal
employé ; un prompt remède est nécessaire.

Certaines gens ne trouvent jamais le temps de se
reposer ni de se divertir; on en vçit même qui ne
trouvent pas toujours le temps nécessaire pour prendre
une nourriture suffisante ou un sommeil réparateur.
Dans le travail quotidien, vous les voyez courir, voler
de place en place, tourner comme une toupie ; ces
pauvres nerveux ne connaissent ni calme, ni répit. Ce
ne sont pas des hommes mais des machines animées
d'un mouvement perpétuel. '

Il semblerait que le juste milieu est difficile à attein-
cre car, à côté de ceux qui s'épuisent par un excès de
travail, on en voit d'autres qui dégénèrent dans l'oisi-
veté ; ces deux façons de dépérir ne valent pas mieux
l'une que l'autre.

Quelle différence entre l'homme d'affaires régulier,
systématique et méthodique atteignant posément son

but et celui qui, courant sans cesse, jusqu'à ce qu'il
culbute, n'a jamais le temps de graisser convenable-
ment les rouages de sa machine.

Ce sont les gens de cette dernière catégorie qui

peuplent les maisons d'aliénés, qui traînent une exis-
tence misérable sous le poids d'une dyspepsie nerveuse

avant que la terre, ouverte prématurément, les reçoive
dans son sein, parce qu'ils n'auront jamais trouvé le

moment de satisfaire aux lois de la nature.
Ils devront cependant prendre le temps de mourir et

c'est alors seulement qu'ils jouiront du repos qu'ils se

sont toujours refusé. Ils devraient bien méditer cette

parole du Sage: " Il y a temps pour tout, le temps de

la réjouissance et le temps de l'affliction."
Le véritable homme d'affaires trouve toujours que

le temps est trop précieux pour le dépenser en frivo-

lités, mais il a toujours le temps de placer une parole

agréable pour ceux qui l'entourent, Réglé comme une

horloge, il prend le temps de se remonter avant que le
ressort soit épuisé ; ses mains travaillent en même
temps que sa tête ; jamais il ne perd son temps en
longues histoires ou en arguments sans fin. Il travaille
facilement et sans secousse, parce qu'il a de la méthode.
Il trouve le temps de prendre son repas et de le savou.
rer, de dormir, de se reposer, de tenir compagnie à sa
femme et de jouer avec ses enfants. jamais il ne dit :
" Je n'ai pas le temps de m'occuper de ces petits
détails," parce qu'il est ponctuel comme une horloge
bien réglée. Si l'heure de se mettre au lit sonne, il y
va. Il est exact à tous ses rendez-vous et remplit ses
engagements à la lettre ; tous ceux avec qui il est en
relations savent qu'ils peuvent compter sur lui en toute
confiance.

Ce n'est pas le travail soutenu qui tue, mais le tra-
vail énervant, éreintant et irritant. N'allez ni trop vite,
ni trop lentenent ; ne sortez jamais de vos gonds.

Ami lecteur, si vous êtes dans les affaires, réglez
votre temps et prenez votre temps.

MACHINE A PEINDRE PNEUMATIQUE

La machine à peindre a fait son apparition aux Etats-Un'îis en
1893, à l'Exposition de Chicago, où elle fut employée pour couvrir
de peinture les immenses surfaces de bâtiments en bois qui abri-
taient des exposants. A cette époque on vit surtout, dans son
emploi, un moyen de terminer rapidement des travaux déjà très
en retard et qu'il eût été impossible de parachever en temps utile
sans recourir à une véritable armée d'ouvriers spéciaux. Mais
l'expérience ainsi faite sous les yeux de milliers d'industriels tou-
jours à la recherche des moyens de remplacer par le travail muéca-
nique la main-d'ouvre de l'homme dans un pays oi elle est parti-
culièrement coûteuse, ne devait pa tarder à porter ses fruits, et
l'usage de la machine à peindre est devenu courant dans les ateliers
de construction de charpentes métalliques, de wagons, de carros-
serie, etc. ; elle ne tardera pas vraisemblablement, à faire une
concurrence sérieuse aux peintres en bâtiments.

L'appareil est, en lui.môme, des plus simples. Il consiste essen-
tiellement on un petit récipient en fonte, complètement clos,
contenant la peinture et dans lequel on fait arriver de l'air com-
primé fourni par un compresseur a bras ou à moteur qui peut être
installe assez loin de l'appareil. La pression de l'air chasse le
liquide dans un tuyau métallique flexible terminé par dine lance
d'où il s'échappe sous forme de poussiére finement divisée et
mélangée d'air. Grâce à cet état de division extrême et à la force
de projection dont elle est animée, la peinture pénètre dans les
moindres pores du métal ou du mur que l'on veut enduire, et cela
beaucoup plus facilement que lorsqu'elle est appliquée au pinceau
ou à la brosse comme à l'ordinaire. La supériorité du procédé se
manifeste surtout lorsqu'il s'agit de peindre des surfaces orne-
mentées, des moulures, où, malgré le soin apporté par l'ouvrier.
travaillant à la manière habituelle, il est presque impossible de
faire pénétrer la peinture jusque dans les moindres recoins du
dessin. Quant à la rapidité de l'application du liquide par la
machine, elle est véritafblement étonnante. Un ouvrier, un peu
exercé, peut facilement peindre audelà de 300 pieds carrés a
l'heure et arriver à une production double pour des surfaces abso-
lument planes. Ajoutons qu'en raison de l'état de division du
liquide, il est beaucoup mieux utilisé, et que l'emploi de la machine
assure encore, do ce chef, une économie sérieuse de matière
première.

Enfin l'appareil peut servir à projeter tous les genres de pein-
tures, depuis les plus épaisses jusqu'aux plus fluides et même les
vernis.

Pour tous ces motifs, il est évident que son 'mploi rendra de
réels services Iour la peinture des ponts métalliques, des navires,
des gazomètres et autres ouvrages en fer, comme aussi dans les
ateliers de fabrication de voitures, de wagons et autres. C'est um
progrès.
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De Brantford, le pays de la Bonne Fabrication.

LEURS EXCELLENCES
Le Comte et la Comtesse Aberdeen..... .

En achetant des bicycles pour leûr usage persònnel ont choisi le superbe Red Bird, de préfé-
rence à toute autre marque Canadienne ou Américaine. La belle et riche couleur du Red Bird,
son fini parfait, se qualités merveilleuses de facile roulement, sa fabrication absolument cana-
dlienne sont autant de points eni sa faveur. La valeur du Red Bird a été prouvée maintes et
maintes fois, tant sur route que dans les courses dans le pays et A l'étranger. Il est de haute
construction même dans les plus petits détails; c'est le bicycle qui roule le plus aisément et

ui dure le plus longtemps avec les plus légères chances de réparations. Uine carte postale
donnant votre adresse vous vaudra notre splendide Album de 1897.

Le

RE
BIRD
Le Meilleur
maintenant et
Bon pour
des

annees.

Vous achetez

RED
BIRD

vous avez

Meilleur

The Goold BicyclerCo., Ltée, Brantford, Ont.
SUCCUItSALES: f Toronto, Ont. St-Jean, N.B. Sydney, Australie.

( Montréal, Qué. Winnipeg, Man. Capetown, Sud-Afrique.
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LA POLICE D»àCCUMULATION SANS CONDITIONS

CONFEDERATION LIFE ASSOCIATION
Une police de toutes restrictions, n'imposant qu'iNF
absolument SEULE CONDITION, savoir le paiement de

franche la prime.

C'est une aux représentants de l'assuré le
simple promesse montant de la police en cas de décès

de payer à la condition unique du dit paie-
ment de la prime.

SI L'ASSURÉ PAIE LA PRIME, L'ASsOCIATION

PAIERA LA POLICE

Elle est absolument franche de toutes restrictions
quant à la résidence, aux voyages et à la profession.
L'assuré à toute liberté de voyager ou de résider
dans n'importe quelle partie du monde.

Elle est complement sauve de toutes conditions
sauf une, le paiement de la prime. L'assuré cherche-
rait en vain une autre condition dans la police.

Elle pourvoit au paiement immédiat de la réclama-
tion sur acceptation des preuves du décès.

Elle offre six modes de règlements à la fin de la
période du dividende.

Elle est imprimée en caractères simples et lisibles
et elle est rédigée en langage simple, exempt de
toutes clauses douteuses et ambigues et est facile-

ment comprise par tout le monde.

CAUSE DE NON-CADUCITE

Absolument et automatiquement elle n'est pas
sujette à déchéance après deux ans, l'assuré étant
ayant droit à :

(a) UNE ASSURANCE ÉTENDUE (sans application).
(b) A la remise d'une POLICE PAYÉE.

(c) Après cinq ans, à un versement en espèces.
Voir les exemples suivants

ASSURANCE ETENDUE
Avec une police pour vie entière en vingt paiements

issue à l'âge de trente-cinq-as,T assuré ayant payé deux
primes entières annuelles et cessant de payer la troisième
prime annuelle, sera encore couvert par le plein montant
de la police'pour une autre période de un an et neuf mois;
ou, en d'autres termes, il a une assurance de trois ans et
neuf mois pour laquelle il n'a payé que deux primes
annuelles entières. Avec la même police, aurait-il payé
pendant cinq ans et cessé de payer la sitième prime à
son échéance, il serait encore couvert par une autre
période de sept ans et huit mois, et ainsi de suite.

AVEC POLICE DE DOTATION
Si la réserve est plus que suffisante pour couvrir le

risque jusqu'à la fin de la période de dotation, la portion
restant de la valeur de réserve de la police servira à
l'achat d'une police simple de dotation payable à l'assuré
à la date d'échéance de la police originale si celle-ci avait
été maintenue en force.

Exemple-Dotation de vingt ans-Age 35 à l'émision.
L'assuré ayant payé six primes annuelles et n'ayant

pas acquitté la septième prime annuelle, aura droit à la
protection de l'assurance en cas de décès pour le plein
montant de la police pour une autre période de quatorze
ans, et s'il vit à la fin de ce temps (la date à laquelle la
police serait échue si elle était dûment restée en force) il
recevra en espèces la somme de $77 pour chaque $iooo
d'assurance couvert par la police. De même, s'il paie dix
primes annuelles, et cesse de rencontrer la onzième, le
risque sera maintenu pour les dix années restant, et s'il
survit à la période de dotation, comme indiquée aupara-
vant, il lui sera payé en espèces $352 pour chaque $iooo.
de son assurance originaire.

POLICES PAYÉES
Sur demande, dans les trois mois après que la troisième

ou toute autre prime subséquente annuelle, est échue et
n'a pas été payée, l'assuré aura droit à une police payée
(tel qu'expliqué bien clairement dans la police). Dans le
cas de polices de dotation ou de polices sur la vie à pai-
ments limités, la police payée sera pour autant de
diièmes, de quinzièmes ou de vingtièmes parts de la
somme assurée qu'il y a eu de primes annuelles entière-
ment payées. Par exemple :

Avec une police sur la vie ou une police de dotation de
dix2 ans pour $io,ooo, sur laquelle deux paiements
annuels auraient été faits, la police payée à remettre serait
pour deux dixièmes de $io,ooo, ou $2,ooo. Avec une
police vie de quinze paiements ou de dotation de quinze
ans, deux primes payées, deux quinzièmes de $io,ooo
ou $1,333, (les polices dans chaque cas payables sans
profits dans les mêmes termes que la police originaire).

PAIEMENTS EN ESPECES
Après cinq ans, un paiement en espèces sera fait dans

une proportion en rapport avec la réserve auprès du
gouvernement comme indiqué dans la police.

Trente jours de délai sont accordés pour le paiement
des primes de renouvellement.

Taux et toutes informations seront envoyés sur
demande au Bureau Principal, Toronto ou à toute autre
agent de l'Association.

W.. .. MAcDONALD, J. K. MACDONALD,
Actuaire. Directer-Gérant.

H. J. JOHNSTON, Gérant provincial,
207 rue St-Jacques, Montréal.

EUGÈNE QUESNEL,

G. H. HENSHAW,

A. PHILPS,
W. S. DRESSER &

agent général, Québec.
agent, St-Hyacinthe et environs.

Huntingdon.
Co., Sherbrooke.
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The Dominion
Oil1=Cloth Co.

... *1tONTREAL

A Manufacture de... PRELARTS
de toutes sortes

Poeur la gai de Irlteups sn ofrois uaie grande ligue extra de nouveau dessins et céeris.

PRELARTe POUR PLANCHER
Qualité No %.-Notre marque ipcisale en largeur

de 4.4 à 10-4, magnifi ques pados do vernis, les
plus belles couleurs et les articles les plus finis du
marché .

Qualité No 2.-La qualité supérieure; se fait éga-
lement eni lareurs de 4- à 10-4. Cette ligne donnera
parfaite satisfaction.

Qualité No 8.-En largeurs de 4-4 à 8-4. supérieurs
à tous autres articles à bas prix du marché, tant pour
les modèles que pour la qualité.

TOILE$ CIREEQ DE TABLE
Notre carnet de patrons de Printemps contient des

dessins nouveaux et originaux dans notre qualité
Standard.

NOUS IABIiIQUOINS ÉGALEMENT

Prélarts pour Plancher. En carrés de 4 verges de large,
Qualité C.

Pallaessons en Prélart.
Prélarts d'Escalier en Coton, Caneva@ Pointa au dos.
Toiles veomies, Imitation do cuir, pour Voitures, et

Telles cirées pour Tablettes.

]Bureaux et Ateliers
Coin

et
Ste-Catherlne
-Parthenals Montreal

j La Compagnie Royale Electriquel
MONTRaCÂL, QIJE. IIEAN*ACTUIHII1

TORONTO, ONT.

D'OUTILLAGES ET D'APPAREILS D'ELECTRICITE
SEULS FABRICANTS AU CANADA DU

Syst ème "5.I(ce" Diaphase
W~~~ IN 1 *- 1«W

De Générateurs de Courants Alternatifs, de Moteurs et de Transformeurs
Au moyen duquel les lumières incandescentes, les lumières à arc et les forces
peuvent être fournies par le même dynamo et le même circuit .. .. .. .

Dynamos à courant direct
Moteurs à courant direct

Générateurs pour Tramways
Outillage complet de Tramway

Dynamos pour lumière à arc
Lampes à Arc, par série ou multiples

Fils de toutes sortes a
's Fournitures d'électricité

F -AGENT AU CANKIM PFOURW-

La Lampe Incandescente "lROYAL BACON"'
Pour Stations Cenraes, Traways, rasmlssions de Verse AipareIIs, Traua de Imes et Nalas de tout gpnre.

ance sollicitée. Spécialité d'appareils éle&triques complets pour fabriques.Corrêgpond

ýý_e , 'à,
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CINQUANTE ANNÉES D'EXISTENCE

Assemblée Annuelle de -la Canada· Llt Agsranoe Co
LE CINQUANTENAIRE DE LA PRINCIPALE COMPAGNIE

D'ASSURANCE SUR LA VIE DU CANADA

SURPLUS DEPASSANT UN MILLION

. Coup d'oil sur le Rapport Annuel

La cinquantième assemblée annuelle trouve la Compagnie avec
un montant d'assurances atteignant la forte somme de 870,747. -
557.21, pour 23,638 assurés et 32,302 polices ; un revenu de plus
,le deux millions trois-quarts de dollars par an et un Actif dépassant
th %-sept millions de dollars.

1)e tels résultats permettent aux Directeurs, à l'occasion de son
jubilé, d'exprimer leurs chaleureuses félicitations à la Compagnie
pour les succès de sa carrière passée, pour sa situation actuelle,
solide et prospère ; ils ont l'assurance certaine que cette prospérité
continuera dans l'avenir.

En 1896, les nouvelles demandes d'assurance ont été de 2,555.
pour 85,685,252.42, mais 234 d'entre elles, pour 8704,270.00 ayant
été refusées et 205 pour 8488,325.67 n'ayant pas été reportées, les
véritables chiffres de l'année sont de 2,116 polices pour
84,492,656.75.

Les réclamations de l'année pour décès, ont été encore bien au-
dessous de ce que l'on attendait, soit 8725,583.70. pour 232 vies.
On a également payé 8101,900.00 aux assurés pour 58 polices de
)otation arrivées à maturité. Ces paiements, avec les profits au

montant de 8361,105.15 payés aux porteurs de polices, les dépenses
d'administration, et tous les autres déboursés, ont laissé une
balance, pour l'annés, de 81,098.812.17 dont le montant de l'Actif
a été augmenté.

EXTRAIT FINANCIER

Revenu Total (moins primes de réassu-
rance .............................. $2,741,912 00

Paiements aux porteurs de polices ............ 1,308,140 91
Tous autres paiements....................... 380,90 84

Total des paiements .... ....... $1,689,050 75
Actif au Grand- Livre 816,650,399 73
Autre Actif (net) ..... ...... ........... .. 770,126 77

Total de l'Actif . .............. $17,420,526 50
Fonds de Réserve de Réassurances nettes (4/). 815,957,617 0n
Toutes les autres dettes .......... ........... 425,920 ô0

Total du Passif ................ 816,383,537 50
Surplus sur tout le Passif ..... ......... 1,036,989 00

._ $17,420,526 50

DISCOURS DU PRÉSIDENT

En proposant l'adoption du Rapport des Directeurs, à l'occasion
du Jubilé de la Compagnie, sa cinquantième assemblée annuelle.
je vous demande de jeter un regard en arrière sur l'époque de la
formation de l'Institution. en 1847, alos qu'elle commeàia les
ataires dans un emplacement quelque peu humble de cette ville
qui, à ce moment, était comparativement très petite, avec une
population de 7 à 8,000 âmes. A cette époque, le Canada était
peu colonisé, les chemins de fer étaient à peu. près inconnus, de
plus, le service postal et les autres moyens de communication
étaient lents et difficiles. Il et vai, heureusement, sans doute.
qu'il n'y avait las alors1a concurrence vive et acharnée que nous
constatons aujourd'hui. Les plus entreprenants et les plus croyants

des fondateurs de la Compagnie, alors qu'ils se lançaient dans la
carrière avec quelqu'anxiété et de nombreux doutes sur son succès,
auraient dilililement supposé qu'elle trouverait un jour des assu-
rés et des agences dans chaque cité, ville et village, depuis l'Atlan-
tique jusqu'au Pacifique, et que la " Canada Life " atteindrait, en
1897, la position éminente et principale qu'elle occupe aujourd'hui
parmi les institutions financières de la Puissance.

Nous nous réjouissons aujourd'hui d'avoir avec nous deux des
plus vieux et des plus estimés fondateurs de la Compagnie à smn
origine, en 1847, l'honorable juge Burton et M. Nehemiah Mer-
ritt. Nous avons confiance qu'ils nous continueront longtemps
encore, leurs précieux et agréables services '"mme Directeurs.
La première année, les affaires n'ont été que de 136 polices assu-
rant £55,850, soit dans notre monnaie actuelle 8222,600.00 ; de
ces premiers assurés, il n'en reste plus que neuf. pour 813,000.00,
dont les âges varient de 70 4 82 ans.

Ces modestes débuts de 1847. peuvent être comparés aux rêsul
tata obtenus par la Compagnie dans son année de Jubilé. Elle a
actuellement 32,000 polices en force, pour plus de 870,000,000.00,
représentant à peu près douze piastres par tête de la population
entière du Canada. Le montant total (les Assurances en force
n'était, en 1859, que de trois millions de dollars ; l'augmentation.
depuis lors. pour atteindre soixante-dix millions indique le progrès
et le développement de la Compagnie. A propos du Revenu, qui
n'était en IM, que de 8135,000.00, je dois dire que maintenant,
en 1897, il est vingt fois plus élevé, avec un chiffre de 82,755,648.

.00 >nur l'année dernière. et quant à l'Actif, qui était, en 1859, de
8467,894.00, il est aujourd'hui de 517,420.00, soit environ quarante
fois plus élevé. Ces chiffres sont très clairement indiqués par les
intéressants diagrammes tracés sur les murs de cette salle et sur
lesquels j'attire votre attention. Tous les résultats que 'ces dia-
grammes indiquent ont été accomplis grâce à la prudence de l'En-
treprise, à ses efforts attentifs et honnêtes, pour donner aux
assurés tous avantages possibles et toute sécurité, en conser-
vant néanmoins avec un soin jaloux la solidité de la Compagnie.
Ces grosses transactions ont été obtenues sans dépenses extrava-
gantes, car la politique de la Compagnie a été de s'abstenir de
faire des affaires à tout prix, sans profits et sans satisfaction.

Les résultats bienfaisants de cette politique seront évidents
quand j'aurai dit que le pourcentage des dépenses de notre Compa-
gnie est de 31 à 30 Y plus bas que celui de toute autre Compagnie
Canadienne. J'ai le plaisir de pouvoir vous annoncer que nos
réclamations pour décès pendant l'année dernière, quoique d'un
montant un peu plus élevé que les années précédentes, car l'âge crois-
sant de nos assurés nous permet naturellement de nous y attendre.
accusent une mortalité bien moins grande que celle calculée, et

pour laquelle il a été pourvu ; c'est une preuve concluante du sage
jugement exercé par les Directeurs, le service médical et les autres
ofmiliers dans le choix des assurances présentées à la Compagnie.
Les décès pendant l'année dernière ont été de 228, et les âges
atteints ont varié de 89 ans en descendant jusqu'à 24; l'âge moyen
au décès a été de 58½ ans et la dtrée moyenne des polices des
décédés de 18 ans. Depuis les débuts de la Compagnie, il a été payé
par ses assurés une somme totale de 828,900,000 dont elle détient
actuellement pour réclamations et profits futurs plus de 817,000,-
000; elle a déjà payé à ses Assurés ou leurs représentants pour
profits, réclamations de décès. ou dotations, etc., plus de 815,500,-
000 ; on verra que les recettes d'in têt~eVul ont dépassé teiüiél les
dépenses de la Compagnie pouidministration, dividendes et
autres de $3,600,000. J'ai à peine besoin de faire allusion aux
bénédictions dont la Compagnie a été l'objet de la part de ce grand
nombre de veuves et d'orphelins d'assurés qui, pour beaucoup,
n'ont eu d'autre ressources que celles des polices sur la vie ; leur
paiement leur a donné comparativement l'indépendance et le con-
fort, au lieu de les laisser dans la pauvreté ou la dépendance d'amis
ou de parents.
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JOBBERS EN MARCHANDISES SECHES DE TOUTES SORTES.

DEPARTE MENTS: )4e
Rubans, Dentelles, Broderies, Etoffes à Robes, Cache-

mires, Velours de Soie, Velveteens, Gants, Bas,
Parasols, etc., etc. etc.

Tweeds, Serges, Farmers' Satins, Cravates, Chemises,
Collets, Poignets, Corps et Caleçons, Mouchoirs de
Soie, Lawn, Toile et Coton, Parapluies, etc.

Tapis, Tapestry et Bruxelles, Prélarts, Rideaux,
Portières, etc., etc.

Toujours en mains, un assortiment compl 'et en Cotons
jaunes et Blancs, Indiennes, Cotonnades, Drlle,
Flanellettes, etc. Nous prenons les Chapeaux de
Paille, la Laine brute et la Toile du Pays, en
échange pour nos marchandises.

1< UNE ATTENTION TOUTE SPÉCIALEL EBT DONNÉE AUX COMMANDES ENVOYÉES PAR LA IÀLLL

340342RueSt-aulet179-181 Rue des Commissaires, - TEL
340342Rue$t-auIetAgene à Qu&beo:,OTE IL J. E. ROGIIETTE, ReDréent 1an, ý* 3 256 Rue Saint-OIIvler.

%JAMES JOHNSON &CO@
%-,AM26, rue Ste-I-élène, Montréal

..importateurs de

MARCHANDS D'ARTICILES COUIRATS.
CANADIENS ET AMERICAINS.

9RRCHINDISES SECHES
AN GLAISES ET ETRANGERES

~. - w w

-oeR-u-ba-nsr- Garnitures, Etoffes 'à Robes, Velveteen, Bonnetteries, Gant,
Sous-Vêtements pour homMes femmes et enfants; Articles légers, Mou-

choirs de Soie, de Lin, de Coton, de Batiste, Dentelles, Broderies,
Draps, Tweeds et Articles de Toilette pour hommes.

g n Magasin : Un Fort Assortiment de Zéphir d'Ecosse.

Articles de tout genre en Cotons Canadiens. um 71 Une attention spéciale est donnée aux cmade

par la malle. cnrads
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Comme vous le savez, la base sur laquelle sont faites les évalua
tions de nos dettes de polies découle maintenant de la Table de
Mortalité d'Expérience Américaine, avec intérêt à 4%, cette table
a été compilée par l'Actuaire bien connu, M. Shephard Homans,
d'après l'expérience des plus grandes Compagnies Américaines
d'Assurance sur la Vie.

Dans le cas actuel, cependant, ainsi quo l'exigent nos luis. une
évaluation a été faite par le Département Canadien d'Assurance,
d'après l'Etalon du Gouvernement Canadien qui est. basé sur
l'expérience de vingt compagnies anglaises importantes et désignées
nous le nom de Table de l'Institut des Actuaire, avec intérêt à
à 4½ %. Nous sommes en conséquence heureux d'avoir, pour la
première fois cette année, l'occasion de comparer le. résultats des
évaluations au moyen de ces deux Etalons différents. Il sera inté.
ressant pour vous d'apprendre la position solide de la Compagnie ;
elle se trouve bien établie puisque notre propre évaluation de son
Passif excède de 8617,000.00, celle qui résulterait de l'adoption de
l'Etalon du Gouvernement Canadien, la nôtre donnant $104.00
contre 8100.00. .

Un tel résultat est un sujet de grande satisfaction : il ne pourra
que confirmer la confiance du public que possède la Compagnie.
Vous serez heureux d'apprendre que les Assurés continuent à
apprécier les avantages qu'elle offre, car pendant l'année courante
et jusqu'à ce jour, les assurances nouvelles dépassent en nombre
et en montant celles des années précédentes pour la période
correspopdante. Je crois que vous me soutiendrez quand je vous
dirai qu'aucune Institution canadienne ne s'élève plus haut dans
l'estime publique que la Canada Life, et que, dans aucune, les
Directeurs et l'Administration ne cherchent plus vivement à
maintenir cette haute position, en donnant aux Assurés tous les
avantages et toutes les facilités que la prudence, la sécurité et
la justice peuvent suggérer.

M. F. W. Gates en appuyant l'adoption du rapport, parle de la
dépression financière qui continue a affecter tous les cercles
commerciaux, et fait des observations sur le manque de jugement
d'une masse de gens qui placent leurs fonds sur des Actions de
mines. Parlant de la difficulté croissante d'obtenir un emploi mûr
et rémunérateur des fonds de la Compagnie, M. Gates dit que la
pléthore d'argent, en Angleterre et ailleurs, et la concurrence des
Compagnies Anglaises sur la vie et autres pour les placements sur
valeurs canadiennes, ne sont pas étrangères aux difficultés de
faire des placements avantageux. Bién que cet objet soit en
dehors du contrôle- des Directeurs, il leur reste à continuer la
politique prudente et conservatrice lui a toujours caractérisé l'ad.
ministration de la Compagnie. Il ajoute que les dépenses d'ad-
ministration de la " Canada Life' sont plus basses aune celles
d'aucune autre Compagnie Canadienne. et que, les profits de la
Compagnie diminuant pour le motif ci-dessus, il a confiance qu'au
prochain partage des profits, ceux de la "Canada Life" pourront
être comparés favorablement à ceux de toutes les autres compi-
gniès. Il fait ensuite allusion à l'achèvement du magnifique et
commode édifice de la Compagnie à Montréal, et il enexpriime sa

satisfaction car c'est un placement de rapport.
M. E. B. Osler, M.P., propose un vote de remerciements en

faveur du Président et des Directeurs en reconnaissancede leurs
services aux intérêts de li Compagnie pendant l'année dernière. Il
dit la grande responsabilitJ qui pèse sur les Directeurs pour le
bon placement des fonds de la Compagnie et exprima son entière
satisfaction pour la façon sfire dent la Compagnie avait placé ses
fonds pendant toute son existence.

Le major McLaren appuya l'adoption de la résolution.
Aux noms des Actionnaires, M. Adam Brown proposa un vote de

remerciements aux Agents, Officiers, Aviseurs médicaux et légaux
de la Compagnie. appréciant hautement la manière dont ils avaient
rempli leurs devoirs, et reconnaissant l'habileté et la loyauté des
employés de la Canada Life. Il est d'actualité, dit-il, que dans

cette occasion d'aimée lu .Jubilé de la Compagnie, et de cette
année du Jubilé du règne de notre bien-aimée Reine, de remarquer
avec. fierté les progrès et la puissance :e cette grande Compagnie
Canadienne, progrès et puissance qui ne sont pas les preuves les
moins évidentes du grand développement atteint pàr le Dominion,
durant le glorieux règne de Victoria. Les cartes qui appendent
aux murs de la salle du Conseil, ont une muette éloquence, car-
d'un coup d'oil, on y peut voir le développement extraq.rdi)îairo de
la Compagnie. et de quel bienfait elle a été pour les milliers de
familles qu'elles a pôurvues.

M. B. E. Walker, le gérant général de la Canadian Bank of
Commerce, appuya la résolution et parla tout particulièrement de
l'expérience heureuse de la ('oipagnie ai point de vite de la mur
talité.

Le Docteur .1. D. MacDonald, M. David Kidd, M. .\. Bruce.
C. R., et M. R: Hills répondirent au vote de remerciments de la
part des Médecins, des Agents, des A viseurs légaux et du personnel
respectivement.

M. Wm Gibson, M. P., proposa et M. N. Merritt appuya la
nomination de MM. '. Ferrie et Geô. A. Young comme scrutateurs
des votes pur l'élection des Directeurs.

Les messieurs suivants furent réélus Directeurs: Très Rév.
Doyen imes, F. W. Gates, B. E. Walker et A. Bruce, C. R.

A une assemblée subséquente des Directeurs, M. A. G. Ramsay
et M. F. W. Gates furent élus respectivement Président et Vice-
Président.

L'Assemblée à laquelle assistaient un grand nomhre d'action-
naires fut véritablement amicale, tous les orateurs ont exprimé
leur satisfaction de la situation actuelle et des progrès <le la
Compagnie.__

LES RUFS DE PAQUES
La fête <le Pâques est la fête populaire entre toutes, que granda

et petits célèbrent, chacun à sa manière, mais que nul ne dédaigne,
parce qu'elle est la fête du renouveau. de la résurrection.

Pâques est aussi la fête des enfants, qui " étrennent - ce jour-là
de belles robes et reçoivent de beaux oeufs de Pâques.

Les vitrines des pâtissiers, des marchands de jouets, des bijou-
tiers, des fabricants de chocolat regorgent de ces oeufs enguirlandés
devant lesquels les bébés ouvrent des yeux pleins de convoitises.
Les enfants les aiment parce qu'ils peuvent les manger - car ils
sont en sucre ou en chocolat - et surtout pour les promesses qu'ils
contiennent : " Qu'est-ce que maman a mis dedans ! Une poupée
aux yeux qui se ferment et qu'on serrera dans ses bras, le soir,
pour s'endormir. Ou bien un collier de perles, comme avait fait
la délicieuse artiste du nom de Réjane, qui a eu le chagrin, nous
ont appris les journaux, de perdre le cadeau qu'elle destinait à sa
fille. Et l'enfant ouvre, tremblant d'émotion, l'oeuf mystérieux et
pousse ensuite des cris de joie quand il en a pénétré le mystere.

Les traditions auxquelles s'attachent le bonhedr de l'enfance
sont les plus durables. Celle-ci est une des plus andiennes et n'est
ps près de disparaître. Elle remonte aux temps de la primitive

lise. On en donne des explications variées. La plus vraisem-
blable est celle-ci : l'euf, à cause du phénomène de l'éclosion, fut
considéré comme un symbole de la résurrection du Christ. De là
cette coutume de porter au temple pour les faire bénir <les oeufs
que le père distribuait au repas aux membres de sa famille. Ami
treizième siècle, les étudiants de l'Université se répandaient dans
les rues et y faisaient la quête des reufs de Pâques. Plus tard, aux
dix-septième et dix-huitième siècles, les oeufW de Pâques donnaient
lieu à une cérémonie royale. Après la messe, on portait solennelle-
ment dans le cabinet du roi des corbeilles d'Sufs dorés que le roi
distribuait ensuite à l'assistance. Ces oufs étaient rehaussés d'or
et quelquefois décorés de peintures. Lancret et Watteau en pei-
gnirent pour la fille de Louis XV et ces deux petites merveilles
sont conservées à la bibliothèque de Versailles.

La coutume des oeufs de Pâques est observée pieusement chez
tous les peuples chrétiens. En Russie, en particulier, chacun s'y
conforme, depuis l'empereur jusqu'au dernier moujick. En Pologne,
où les œufs naturels sont très abondants, le rîitre <le maison ou. le
seigneur offre un ouf dur à chaque visiteur. Il le roimpt avec ses
doigts et le partage avec son hôte. Ce noble usage d'hospitalité.
les Polonais l'ont conservé jusque dans l'exil. Paris, qui recueille
et garde toutes les traditions d'élégance, fait une énorme consomli-
mation <le ces oufs symboliques.
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LES PRODUCTIONS DE L'ILE DE CUBA

'ESPAGNE lutte avec énergie depuis plusieurs
mois pour réprimer l'insurrection cubaine
qui s'efforce de se rençlre maîtresse de l'île.
Si, par malheur, elle n'y Farvenait pas, elle
perdrait certainement l'un des plus beaux

fleurons de sa couronne. Ce n'est pas sans raisons que
l'on a appelé Cuba " La perle des Antilles." La nature
lui a donné tous les éléments de la richesse.

La superficie de Cuba est de 112,891 kilomètres carrés.
d'après Coello, et si l'on y ajoute l'île Pinos et les autres
petites îles qui avoisinent Cuba, on arrive au chiffre de

118,833 kilomètres carrés. Le littoral est très dentelé.
Les récifs qui bordent la côte en rendent les abords diffi-
ciles ; mais, derrière ces brisants, les navires peuvent,
ayant franchi les passes, trouver un asile sûr. Les ports
sont nombreux. Le plus étendu est celui de Nuevitas
qui a 148 kilomètres carrés ; celui Cienfuegos a 65 kilo-
mètres carrés. Le port de Santiago de Cuba e~st une baie
de i2 à i3 kilomètres de profoudeur qui se déploie à
l'intérieur en un magnifique bassin ramifié de criques
secondaires ; l'entrée est étroite, mais profonde. Il faut
citer encore les ports de Guantanamo, de Trinidad, de la
Havane, de Matanzas, de Cardenas.

La flore de Cuba est'- remarquablement riche et variée
et réunit celle de l'Amérique du Nord semi-tropicale, du
Mexique et de l'Amérique du Sud. L'humidité qui est
considérable, et la chaleur qui est assez constante, faci-
litent le développement d'une végétation abondante. La
flore de Cuba, comme on l'a remarqué, comprend presque
toutes les plantes qui vivent dans les autres Antilles et
sur le pourtour des côtes Américaines, de la péninsule
de la Floride aux bouches de l'Orénoque. On y trouve
à la fois le palmier et l'acajou de la zone torride et les
pins sylvestres de l'Amérique du Nord ; c'est à ces der-
niers que l'île Pinos doit son nom. En 1876, Rodriguez
Ferrer énumérait 3350 espèces de plantes phanérogames
à Cuba, sans y comprendre celles introduites par les
Européens.

La plus grande partie du sol est propre à la culture,
bien que mo pour ioo seulement de la superficie soit cul-
tivé. Il y a environ 9,900 kilomètres carrés mis en cul-
ture ; les prairies occupent 3,ooo kilomètres carrés et les
forêts 4,000. Plusieurs milliers de terrains cultivables
restent malheureusement en triche. De fâcheuses mesures
administratives ont entravé le développement écono-
mique de l'île ; les guerres civiles l'ont retardé égale-
ment. Les ouragans ont fréquemment aussi ravagé les
plantations, mais la grêle y est rare.

L'îlf de Cuba a aussi contre elle son défaut de salu-
brité. Le climat est doux, il est vrai, de novembre à mai ;
mais durant la saison des pluies, la fièvre paludéenne
sévit-le long des côtes, surtout sur les rives basses et
marécageuses de la province orientale de l'île. La région
la plus.salubre de l'île est précisément celle des hauteurs
qui dominent cette partie de la côte. La dysenterie fait

beaucoup de ravages parmi les blancs ; la fièvre jaune
se montre fréquemment. Le choléra frappe surtout les
noirs et les chinois. Dans les sucreries se développe
souvent une maladie qui ressemble beaucoup au beri-beri.

Quoiqu'il en soit, Cuba est un pays de grandes planta-
tions. La principale culture est la canne à sucre. C'est
celle à laquelle les colons s'adonnent le plus volontiers à
cause de son grand rapp.rt et de .sa simplicité. La
brousse incendiée et le sol ameubli par un labourage,
on y sème des morçeaux de canne. Chaque - année, on
coupe la plante au ras du sol pour la traiter dans les
sucreries, mais elle donne de nouveaux rejetons, et l'on
put faire ainsi, suivant les terrains, huit, dix, douze
récoltes et souvent plus, sans autres soins que quelques
sarclages. Les terrains appartiennent à de grands pro-
priétaires qui possèdent aussi les sucreries et les distil-
leries.

En 1892-93, Cuba a produit 815,894 tonnés de sucre
en 1893-94, 1,054,214 tonnes. C'est là un accroissement
considérable, car la production du sucre à Cuba était,
en 1768, de i 1,540 tonnes seulement; en 1846, elle s'était
élevée à 203,000 tonnes, et en 1868, à 700,ooo. Les plus
grandes plantations sucrières sont dans les districts de
Matanzas, Cardenas, Cinco-Villas, Guantanano; quel-
ques-unes d'entre elles, admirablement outillées, produi-
sent 5,ooo tonnes.

Cuba vient en première ligne, dans le monde entier,
pour la production du sucre. Java, qui est au second
rang, ne fournit que la moitié de ce que donne Cuba.
Ensuite viennent la Louisiane. le Brésil, les Philippines.
La Guadeloupe et la Martinique ne produisent que
75,000 tonnes.

Le tabac occupe le second rang dans les productio-ns
de Cuba. Pendant l'année 1893, l'île a exporté 227,865
balles de tabac. On exporte aussi en grand nombre les
cigares et les paquets de cigarettes ; le chiffre des cigares
pour 1894, a dépassé 134 millions.

La culture du café occupait naguère de nombreuses
familles d'origine française, venues de la Louisiane et
du Canada, mais beaucoup de plantations, détruites par
les guerres, n'ont pas été restaurées. La production du
café, qui ne dépasse pas 70,ooo arobes de 25 livres, ne
suffit même pas pour la consommation de l'île.

On exporte aussi de Cuba du miel, de la cire, du
cacao, des fruits. La province dle Santiago a exporté
36,330 kilogrammes de cire en 1893. La même province
produit du coton, de l'indigo, et au- des céréales, mais
en petite quantité. Le commerce bananes y a pris
un développement considérable ; c'est surtout du port de
Baracoa qu'elles sont expédiées. .

L'exploitation des bois était autrefois importante, sur-
tout quand on construisait des navires à la. Havane ; cela
va chaque année en diminuant. Ainsi la province de
Santiago qui, en 1892, avait exporté 4,290,000 pièces de
cèdre, a vu ce chiffre réduit à r,263,ooo en 1894. Il en
a été de même pour l'acajou ; au lieu de 3,240,ooo en
1892, il n'y en a eu, en 1894, que 1,242,ooo. L'exploi-
tation forestière, méthodiquement conduite, pourrait
cependant devenir la source, à Cuba, Ide forts bénéfices.

L'élevage est très prospère à Cuba; pour le gros
bétail, on cite principalement la province de Puerto-
Priucipe.

Les richesses minières sont assez importantes. On
compte dans la province de Santiago 138 mines de
fer, 88 de manganèse, 53 de cuivre. Celle de Puerto-
Principe possède des mines de fer, de nickel et de cobalt.
On a découvert, en 1894, deux dépôts de pétrole près de
Manzanillo, et une mine de charbon au nord-ouest de
Sintiago. Il y a plusieurs mines de cuivre dans la pro-
vince de La Havane
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AUX FROMAGERS

OUS croyons devoir, avant toute autre
chose, rappeler à nos abonnés que les
exportateurs sont plus décidés que jamais
à être très sévères sur la qualité et qu'ils
n'accorderont les plus hauïts prix que
pour les fromages de qualité vraiment

, Lsupérieure, mis dans les bottes irrépro-
chables. Le bon renom de la province est engagé. On
prétend généralement qu'on fabrique mieux ou plutôt
avec plus de soin dans l'Ontario que dans notre pro-
vince ; il faudrait en finir une bonne fois avec cette
différence vraie ou erronée entre le fromage des deux
provinces voisines. Les succès obtenus par nos fro-
magers à l'exposition de Chicago sont là pour prouver
qu'on peut faire ici tout aussi bien qu'ailleurs ; les
fromagers sont d'ailleurs intéressés à soigner lettr
fabrication, leur réputation en dépend, leurs p itrons
savent tous quels sont les prix qu'on peut obtenir en
plus ou en moins selon la qualité du fromage, et ils
aiment à recevoir pour leurs fournitures •le lait la
plus haute rémunération possible. Du jour où ils
s'aperçoivent que faute de soins ou de savoir, un fro-
mager ne produit pas la qualité voulue pour obtenir
les plus hauts prix du marché ils s'en vont avec raison
chez le voisin plus soigneux ou meilleur fabreant.

Mais il arrive souvent aussi que, si la qualité du fro-
mage laisse à désirer c'est encore plus la faute <les
fournisseurs de lait que celle des fromagers. Ces der-
niers devront donc veiller plus que jamais à la qualité
du lait au moment où ils le recevront.

Nous avons dit assez de fois, d'après les inspecteurs
et les professeurs le l'Ecole d'industrie laitière, les
conditions dans lesquelles doit être le lait, pour reve
nir aujourd'hui sur cette question.

Nous allons loue nous occuper plus particulière-
ment des recommandat ions que font tout spécialement
les exportateurs cette année:

D'abord, disons à ceux qui vont être prêts à entre-
prendre la fabrication ces jours ci, par suite de la
quantité de lait dont ils disposent, que leurs produits
prêts à mettre sur le marché, disons vers le 12 du
mois prochain, leur seront payés, selon toute appa-
rence, dans les environs de 9 à 9jc. Nous ne garan-
tissons pas évidemment ce prix, mais les probabilités
sont, d'après nos informations prises à bonne source,
que nous ne nous éloignons pas de la vérité.

Ajoutons encore que tous ceux qui, l'an dernier,
sont arrivés à faire un fromage de couleur bien uni-
forme devront s'en tenir au fromage coloré qui rap-
portera une fraction ou deux de plus que le blanc,
principalement en juiu.

Quand le moment de faire lu fromage blanc arrivera,
nous le dirons à nos lecteurs. Il est bien entendu que
ceux qui n'arrivÉnt pas à faire un fromage de couleur
uniforme feront mieux de s'en telir au fromage blanc
qui leur rapportera toujours plus que celui dont la
couleur ne serait pas franche et suivie.

La question de la présure joue un rôle absolument
important au point de vue de la bonne ou de la mau-
vaise conservation (lu fromage ; les épreuves par
lesquelles certains fabricants ont passé l'an dernier
leur sont encore présentes à la mémoire. Quand ils
sont satisfaits d'une présure, ils ne doivent donc pas
en changer à la légère. Il y a sur place d'excellentes
présures, nous n'avons pas ici à faire de réclame plutôt
à l'une qu'à l'autre, tout ce que nous pouvons dire

c'est de revenir toujours à celle qui a donné le plus de
satisfaction.

Le fromage est fait maintenant, on a employé de
bon lait, de bonne présure, la couleur est parfaite, la
fabrication a été soignée, mais tout n'est pas fait pour
qu'il arrive dans les meilleures conditions voulues
sur le marché.

Reste encore la questien de l'emballage qui, comme
on va le voir, a son importance auprès des expéditeui
d'ici et des-importateurs en Angleterre.

On exige absolumentià l'avenir qu'il y ait sur chaque
boîte un nom ou les initiales de la fabrique ou du
fabricant, ou encore un numéro d'ordre. Les impor-
tateurs anglais demandent qu'il nie leur soit plus
envoyé de bottes portant la pesanteur inscrite au
crayon de minte; il va donc falloir adopter absolument
le marquage au tampon, le coût d'une série de chiffres
est d'ailleurs insignifiant (25 cents). Les fabricants
de l'Ontario marquent toujours ainsi leurs bottes et
on se trouvera bien de les imiter, on se trouverait mal,
au contraire, de ne pas tenir compte de cette exigence
de l'acheteur.

Puisque nous en sommes sur la question de poids,
il est bon d'observer que les boites doivent contenir,
autant qu'il est possible, des fromages de pesanteur
uniforme pon un même envoi ; dans tous les cas il ne
devrait jamais y avoir entre deux bottes nu écart de
plus de cinq à six livres. Les fro:nages du poids de
68 à 75 lbs sont les plus facilement vendables, que les
fromagers cherchent donc à rester dans ces limites.

On recommande de mettre les feuillets <le bois
(scaleboard) en-dessus et en-dessous <lu fromage au
moment de la mise en botte. Le coton qui entoure le
fromage ne doit pas être remployé le plus d'un pouce
tout autour du dessus. Ceux qui enveloppent presque
complètement leur fromage de coton font donc une
dépense inutile et même nuisible, puisque le fromage
ne peut être inspecté convenablement s'il n'offre pas
une partie suffisamment découverte.

On devra s'attacher à n'acheter que de hoi bois, le
seul qui puisse faire de bonnes boites qui se maintien-
dront bien jusqu'au moment où le fromage sera con-
sommé.

Le fromage doit remplir la boite complètement ; si
la boite est trop grande, il faut la raser très propre-
ment tout autour de manière à ce qu'elle paraisse avoir
été faite spécialement pour son contenu. (Ine boîte
trop grande arrivera rarenent en boi état à destina-
tion.

De la fromagerie au cieminii de fer on au bateau, le
transport doit s'effectuer dans une voiture propre, et
il est bon de couvrir la voiture en cas de pluie; en un
mot, toutes les mesures doivent être prises pour que
les boites ne soient pas salies en cours te' route ; c'est
dire qu'il faut veiller également an chargement en
chemin de fer et sur bateau.

L'oubli <le ces mesures <le précaution <lui semblent
puériles au premier abord, a fait souvent perdre ý ou
jc. par lb. à des gens peu soigneux ; à ce compte on
perd bien vite par sa propre faute, quelques piastres.

Nous n'insisterons pas davantage.sur ces différents
pointa ; la culture a été si peu payante, cette année,
que nous avons la certitude absolue que tout le monde
s'efforcera de profiter des conseils ci-dessus afin d'éta-
blir solidement la réputation .du fromage de la Pro-
vince sur les marchés <le consommation, la seule façon
d'ailleurs d'obtenir les plus hauts prix.

Nous souhaitons à tous une saison profitable et nous
continuerons à les renseigner du mieux qu'il nous
sera possible,
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LES COMBINES

Eu de nos lecteurs petit être savent que dans
le commerce des ferronneries, la grande
majorité des articles se trouve sous le
contrôle <le trusta ou combines. Depuis
longtemps nous voulions traiter de cette
question, mais nous n'avions pas en mains,
comme aujourd'hui, tous les documents

voulus pour aborder la question comme elle mérite de
l'être.

Trop de gens s'imaginent (ue, dans le commerce, on
gagne facilement les mille et des cents, pour que nous
laissions plus longtemps s'accréditer cette erreur, du
moins en ce qui concerne le commerce des ferron.
neries.

Le détailleur, quand il commande à son fournisseur
quelques barils (le clous et que le prix en est plus
élevé que sur sa précédente facture, croit souvent,
mais bien à tort, comme on le verra, que les marchands
s'entendent entre eux pour majorer les prix et acca-
parer tout le bénéfice.

C'est presque le contraire, car les marchands de
gros dans cette ligne sont obligés de passer sous les
fourches caudines des manufacturiers qui ne les mé-
nagent guère.

Nous relevons ci-dessous les noms de ces trustan
nous n'avons pas la prétention de les nommer tous:

Bolt and Nut Association.
Canadian Barb Wire Association.
Plain Wire Association.
Horse-Shoe Association.
Horse-Nail Associotion.
Cut Nail Association. ,
Milk Can Trimmings Association.
Lead Pipe Association.
Etc., Etc., Etc.
La liste est dejà assez longue, comme on le voit,

pour montrer que les articles les plus courants, par
conséquent ceux qui influent davantage sur le chiffre
du commerce des ferronneries, sont tous sous le con-
trôle de combines.

Il nous reste maintenant à montrer que les coimmer-
çants sont à la merci de ces associations et qu'ils tra-
vaillent uniquement pour les manufacturiers ; traduc-
tion:

<iCNTRAT vRuLANT i i HAT ET LA V ENTE DES îLots lIE FR
i 'HEVAL

M ....... ....
Montréal et St-Jean, 1er janvier 1895.

Monmtréal.
Nous vous envoyons le coitrat suivant (deux copies) qlue tous

vous remercierions de signer. gardant une copie pour vous et
adressant l'autre à Messrs IL et T. Jenkins, 15 Toronto Street,
Toronto, secrétaire de l'.ssociation. Son objet est de vous garantir
une marge suffisante de bénéfices sur la vente des clous de fer à
cheval ; il est indispensable pour en assurer le succès qu'il soit
signé par tous les narchands sais exception, par qui nos marchain-
<lises sont distrilbées ; en conséquence, veuillez le signer et nous
l'adresser avec le moins de délai possible.

CONTRAT. Considérant qlue nous, soussignés, inafiufacturiers de
clous à cheval, vous allouions le rahais ci-dessous iur vos achats
faits à l'un de nous, entre cette date et le il d cemlîre 1895.
payable apres la dernière date, savoir:

Sur 200 boites ou plus, 7 p. c.
Vous consentez à ne pas ¯vendre au-dessous de nos prix établis

qui pourront être fixés de temps en temps et à ie rien faire ni
mettre en oeuvre, par rapport à la vente des clous dé fer à cheval.
rien qui twde à diininuier leur prix, à n'allouer, en aucun cat, plus
de quatre mois le crédit ou trois pour cent d'escoipteau comptant,
à adhérer et vous conforner aux termes et conditions de ce contrat
et à ne les éluder en aucune sorte ni dans l'esprit ni dans la lettre
eta réserver touas voa chats aux soussigiés.

Si l'un des associés à ce contrat se plaint que vous avez viole ses
clauses, vous esn recevrez avis et, faute par vous de fiournir la
preuvd du contraire, vous consentez à renioucer à toute ou toutes
réclamations relatives au ralhais.

'e contrat peut être romilupu par ''is. sous qpuinze jours d'avis.
Vi, dévoués,

'ANAIi HunsE NAil. ('o.. Mnil'.itna.
IPEt-K IENNv & Co,. Montréal.
Tu . Iii.iNu M ul.l.s tR'o'.. Nlomut.réaul.
.1Ail:S PEN En & 'o., L., St..John, N. Il.

. ....... co'nsens par les présentes à subir ce que ci-lessus et a
adhérer aux prix et échéances à d ét eri-inuer. rieionbiçait à tobut droit
au rahais 011 cas de violation.

)ate. ........ .. 189 .

Nous pourrions également donner d'autres contrats
exigés par les combines. 'ils diffèrent dans la forme,
l'esprit en est toujours le mémne : se servir du nar-
chand de gros comme d'un simple -commissionnaire en
ne lui accordant même pas une commission suffisante
pour le rémunérer de ses frais et dépens et <le l'intérêt
de l'argent qu'il a avancé, lui laisser tous les risques
de vente et se servir gratuitement de ses employés et
de ses magasins. Une com~mission de 7 p. c. ne petit
suffire en effet à payer les employés <lu inagasin, les
voyageurs, le loyer, les taxes, le chauffage, l'éclairage,
les frais de bureau et l'intérêt <le l'argent avancé.
encore bien moins peut-il atténuer dans une certaine
mesure les pertes que subit le marchand par suite de
faillites, liquidations, concordats, etc... Où <donc est le
bénéfice que tout commerçant peut légitimement
espérer du fruit dle sou travail ¶ C'est, le manufac-
turier qui l'empoche, car les combines n'ont d'autre
but que de-s'emparer des profits faits autrefois par le
commerçant tout en ne courant aucun risque.

Si les consommateurs devaient payer moins cher, il
n'y aurait au point <le vue général que demi-mal ;
mais il en est autrement, car bien souvent les prix
des objets sont augmentés pont- le consommateur ;
l'entente des manufacturiers supprime la concurrence
et maintient ainsi les prix Î% un niveau plus élevé que
si chaque manufacturier opérait pour son propre
compte.

On a remarqué que la commission de 7ý p. c. n'était
payable qu'à la fin de l'année, c'est-à-dire que, durant
tout le cours des douze mois, le marchand est obligé
d'avancer son argent aux manufacturiers et de faire
des ventes dont il ne touchera le prétendu bénéfice
que l'année échue.

Et malheureusement les marchands sont obligés de
passer par ces conditions léonines car la consigne est
que sans contrat on n'obtient pas de marchandise ou
pas de rabais. Or le rabais de 7½ p.e., nous ne saurions
trop le répéter, est la seule différence sur laquelle
puisse compter le marchand, les prix de vente fixés
par le combine ne lui accordant que cette marge.

Nous n'avons pas, dans notre longue liste ci-dessus,
mentionné le combine des fabricants de blanc de plomb;
celui-ci n'accorde selon les circonstances, qu'un rabais
de 6 et même de 5 p. c. Nous n'a.vos pas non plus
parlé du combine des fabricants de pelles, de récente
formation qui, dans sa première liste, doublait exacte-
muent le prix dei articles de vente courantes.

Le but et le résultat des combines de manufactu-
riers sont donc bien apparents : faire payer plus cher
au consommateur et diminuer les bénéfices des mar-
chands qui servent d'intermédiaires entre la manu-
facture et le commerce de détail.

C'est grâce à des droits protecteurs trop élevés que
ces combines peuvent subsister. Si le tarif était éta-
bli de telle sartie-que les manuftcturiers ne puissent
élever les prix à volonté sans crainte de la concurrence
d.u dehors, les combines auraient bien'tôt vécu.
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Nons le parlIons aujourd.'hui .que etis naapfact.u
rters d'articles pour le cormmerce fies ferronneries,
mais tout est combiné aujourd'hui ou à peu près tout.
Depuis nombre d'années les manufacturiers gouver-
nent le pays et forment une sorte de franc-maçonnerie
dont le but est de dépouiller marchands et consomma-
teurs. Pour quelques manufacturiers qui s'enrichis-
sent, la masse est appauvrie. Il nous faut courir sus
aux monopoles et au; combines, nous le îarons.

. INSPECTION DES GRAINS

Les négociants en graina de Québec,. se plaignent
vertement de l'inspection faite à Montréal. L'un d'eux
a tout dernièrement refusé de prendre livraison de dix
chars qui étaient classés d'un numéro, si ce n'est deux,
au-dessus de leur classe. Nous signalons simplement
le fait, voulant bien croire que, même en allant au
fond des chosés, on ne saurait y découvrir qu'une
erreur et rien de plus.

Cependant, nous devons dire que tous ne pensent
pas comme nous, car- on aurait acquis la preuve, -
ce qui ne touche en rien l'inspection de Montréal -
que, dans le Haut-Canada, un inspecteur recevait des
pots-de-vin pour ses complaisances dans le classement
du grain. Les inspecteurs de Montréal qui veulent
éviter d'être sorpçonnés feront done bien d'apporter
un redoublement de soins et de précautions dans leur
inspection et leur classement.

LE SEL
(Suite.)

On emploie alors le procédé par dissolution qui con-
siste à faire séjourner dans les. galeries d'exploration,
reconnues riches en sel, une couche d'eau, maintenue
par une digue et qui les transforme en lacs. Cette couche
d'eau est d'abord peu élevée, de façon à dissoudre la
partie infériepre des galeries ; puis on en élève le
niveau peu à' peu jusqu'à ce que le plafond lui-même
soit attaqué. ,Les parois se désagrègent et tombent dans
l'eau, où elles se dissolvent. Quand cette eau renferme
25 o o de sel, on la considère comme saturée, les' lacs
sont épuisés et remplis d'eau nouvelle.

Souvent, dans . les terrains salifères, il existe des
cavités naturelles, où les eaux supérieures se rassemblent
après s'être saturées de sel. Il suffit alors de faire péné-
trer, à l'aide de trous de sonde, des. pompes élévatoires
au fond de ces cavités, au-dessous du niveau des eaux
douces qui peuvent y séjourner à la partie supérieure,
pour recueillir les eaux salées.

L'exploitation des mines de sel gemme ainsi traitées
devient alors semblable à celle des fontairies ou sources
salées.

Quelques-unes des eaux recueillies ne renferment
qu'une proportion très faible de sel. Leur éva4oration
immédiate par des moyens caloriques artificiels serait
extrêmement coûteuse ; aussi a-t-on recours d'abord à
l'évaporation par l'air.

On se sert, dans ce but, de constructions dénomtimées
bâtiments de graduation et'qui sont des murs formés de
fagots d'épines encastrés dans la charpente et recouverts
d'un toit. Cet ï1ppareil présente sa plus grande face aux
vents les plus habituellement régpants, et à sa base
règne un bassin destiné à recueillir.les eaux.

Celles-ci amenées à la partie supérieure du bâtiment y
passent dans un canal perforé de-petits trous par où
elles s'écoufent en nappes légères ser les fagots qti les
divisent en gouttelettes. Le vent, surtout s'il est sec et

'if, pénètre ces gouttelettes et détermine une vive éva-
poration qui augmente le degré du salure du liquide
restant. Les branchages sur lesquels on a soin de ne
faire couler l'eau que du côté où frappe le vent, retien-
nent les gottelettes d'eau salée qui seraient enlevées sans
cette disposition.

Quand l'eau, ayant passé successivement sur plusieurs
constructions semblables est jugée assez concentrée,
c'est-à-dire renferme de 12 à 22 p. c. de sel, on procède
à une évaporation plus complète dans de grandes chau-
dières peu profondes. Le premier dépôt qui se forme est
un mélange de sulfate de chaux et de sulfate de soude
que l'on-enlève au fui et à mesure. Après un certain
nombre d'heures, variable selon la capacité et la surface
des chaudièree, le sel se précipite en cristaux au fond de
la chaudière. On l'en retire et après l'avoir égoqtté on
le met. dans une étuve jusqu'à dessication complète.

L'évaporation des eaux saturées de sel n'est jamais
poussée jusqu'au bout, car ces eaux renferment presque
toujours des sels de potasse et de magnésie qui se préci-
piteraient à la fin avec le chlorure de sodium.

On obtient du sel fin, c'est-à-dire en cristaux extrême-
nient ténus, en maintenant l'ébullition pendant l'évapo-
ration. Par une évaporation tranquille on obtient du
sel gros ; enfin, en laissant les cristaux se déposer au
fond de la chaudière, on obtient un sel -compact en un
bloc cristallisé.

Le raffinage du sel consiste à faire dissoudre du sel
impur dans de l'eau et à le faire cristalliser par évapora-
tion, ce qui permet de retirer au début de l'opération,
les matières terreuses et, à la fin. les sels déliquescents.

MARAISSALANTs - Les rives plates de la mer sont
souvent parsemées de creux dans lesquels l'eau des
grandes marées se répand et s'évapore ensuite sous l'ac-
tion de l'air kt des rayons solaires, déposant un sel par-
fois très blanc. Cette opération naturelle a donné
l'idée de l'établissement des marais salants.

Ces marais comportent de grands canaux amenant l'eau
de la mer, avec laquelle on lui donne ou retire la com-
munication à l'aide de vannes, dans les salines, qui sont
entourées de banquettes de terre argileuse. Chaque saline
est divisée par des petites levées de terre très peu hautes,
en un plus ou moins grand nombre de petits comparti-
ments quadrangulaires communiquants, par une petite
ouverture facilement obturable, avec un canal de peu de
profondeur entourant, à l'intérieur des banquettes prin-
cipales, les petits compartiments,. et s'amorçant au canal
principal.

Les eaux marines soumises, dans ces petits comparti-
ments, à l'action évaporative du vent et du soleil, laissent
cristalliser le sel qu'elles tenaient en dissolution. On le
récolte à l'aide d'une espèce de rateau formé d'une
planche pleine munie d'un long manche, puis on le ras-
semble en tas coniques dénommés mulons. A l'époque
des pluies, ces mulons sont recouverts d'une couche
d'argile appliquée au battoir, sous laquelle ils lieuvent
se conserver durant des années. Pendant qu'il est ainsi
en tas, le sel s'égoutte et se dépouille des sels déliques-
cents, chlorures de ;magnésium et de potassium, dont il
est mélangé.

Vendu directement au"commerce, le sel ainsi obtenu
constitue le' sel gris ; mais on lui fait parfois subir le
raffinage.'

Le sel gris jouit, à tort, de la réputation de saler plus
que le sel blanc. Il renferme au contraire une certaine
proportion d'argile, qui lui donne sa couleur et lui ôte
une certaine partie de son pouvoir salant. Par contre, il
possède une saveur plus piquante jointe à une amertume
assez, prononcée qui sont dues à certaines matières étràn-
gères en suspension dans l'eau marine.
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DANS LE NORD-OUEST CANADIEN centes ; -et dans le salon bien chauffé, si l'on s'avanceDANSLE NRD*OESTl'un vers l'autre pour se serrer la main, on- ressent
une commotion dès que les mains-se touchent.

OUS nos lecteurs n'ont pas le loisir ni les Le jour de mon arrivée à Winnipeg, ma sourq
facilités d'aller visiter les régions du nord- joyeuse et vive, se mit à valser par la chambre; je là
ouest canadien, nous pensons leur être regardais, un peu surprise de cette exub4ipuce.
agréable en empruntant au Tour du Monde I Donne-moi un baiser "me dit-elle. Elle m'utbro-
quelques notes rapides, pleine de vie et de chait doucement, serrant contre elle les plis de sa robe.
couleur dues à la plume élégante de Mme Sans rien comprendre à son allure, naïvement je lui
Hélie d'Anvers sur cette belle partie de donnai le baiser réclamé. Dieu bon! Quel picote-

notre pays :ment aigu sur mes lèvres ; et quel drôle de frisson
Ma sour habite le Canada. Je viens de passer deux L'espiègle, déjà très experte, l'avait fait à dessein.

années auprès d'elle. Nous avons voyagé par tout le Et ce môme soir, rentré de la chasse, son mari fsi
territoire et goûté de près à la vie sauvage. sait sa toilette dans la pièce voisine. Nous perçûmes

Lorsque j'arrivai à Wmnnipeg, au cœur de l'hiver, nettement le petit son sec d'une décharge. "Ce fut,
je fus éblouie ; jamals mes.yeux n'avaient contemplé a dit-il, le contact de mon nez avec l'eau froide, an
pareille neige ! Absolument sèche, fine, poudreuse, ai moment où j'y plongeai la tête pour m'éponger."
extraordinairement blanche, qu'elle attire, qu'elle Je désirais beaucoup observer de près le Peaux-
affole. Ronges. J'en eus maintes occasions au cours de mon

Winnipeg est la reine du Nord; ses rues rectangu- voyage; pendant nos campements en forêt, tantôt en
laires-aux maisons espacées, s'étendent au loin. Elle pagayant sur les rivières torrentueuses, tantôt en par-
règne, paisible et vaste, sur la plaine. Nous ne sommes courant le pays, à cheval ou à raquettes.
qu'à 50 degrés de latitude, et cependant le thermo- Les Peaux-Ronges des Prairies sont des Algonquins
mètre descend au-dessous de 40° centigrades. appartenant à la grande famille des Pieds-Noirs. C'est

La foule remuante circule avec cet entrain hardi la plus belle race indienne survivante, la plus robuste
des gens robustes. Les Canadiens ont de belles sta- et la plus indisciplinable. On les assimile aux Chip-
tures sveltes ; ils marchent à grandes enjambées; ils pewagans qui firent pendant longtemps la guerre aux
respirent vite; l'haleine cristallisée se dépose en neige Tètes-Plates du sud, ceux ci horiblement féroces et.
sur les poitrines, tandis que des aiguilles de glace d'autait plus dangereux que les Yankees les ont fort
recouvrent la barbe, les sourcils et les paupières d'une méchamment traités, tandis que, au Canada, les Fran-
étrange toison blanche; le fur cap sur les yeux, le col- çais se montrèrent sympathiques et charitables.
let relevé, ce qu'ils montrent de leur visage apparaît Pauvres Indiens! Lorsque J'étais enfant, jp regar-
rose vif, cramoisi, ou môme lie de vin quand le whisky dais an Jardin Zoologique les tigres et les lions; je
s'en m4le. .Dans leurs fourrures de buffle ou de croyais voir au fond de ces prunelles d'or l'âme de
chèvre sauvage, ils ont un aspect redoutable, et les quelque roi captif, abattu par le destin. les lndienm
femmes, enveloppées de pelisses d'une coupe rudi- m'attristent de la même manière
mentaire, ressemblent aux hommes. Traqués, opprimés, inson is qund même, ils se

Sur leurs chariots à patins, les cochers font claquer raidissent ; ils nous méprisent. OÀles a cantonnés
vigoureusement leurs longs fouets. Les chevaux au dans des Réserves ; la famine et la misère les épui-
poil touffu, semblent saupoudrés de sucre. Tout le sent. Là très sûrement la nature reprend ses droits
long des trottoirs, les stores déversent à profusion aussi, malhenr au voyageur imprudent qui tombe en
'leurs marchandises : corps informes de bêtes gelées et leur pouvoir !. mats comment ne nous haïraient
dépecées ; piles d'étoffes aux teintes rongées par le ils pas 1 Quels dédommagements leur a-ton donnés
soleil, chaussures, depuis le bas de cuir et le mocassin en compensation de leurs terres et de leurs chasses 1
ustensiles de toutes sortes, sont là, étalés à ciel Leurs terres. Peut-on posséder la terre ! N'est
ouvert. elle pa à tous, comme l'airqu'on respire, comme leait

On ne s'aventure pas sans risques dans la plaine ; qui descend des montagnes, comme la mer
les solitudes qu'on affronte, au delà de la ville affairée Ils ne vivaient que de chasse; ils snt incapables
n'offrent point de secours en cas d'accident. La de cultiver: ils préfèrent se laiser mourir. Leurs
semaine dernière, pendant la tourmente, un cavalier traits anguleux ne sont plus, comme jadis, animés
s'égara. La nuit survint. A bout de lutte, il éventra d'une audace indomptée, Un affaissement Morne
son cheval pour se blottir dans la chaleul- des en- voile les visages des vieux chefs et amollit chez les
trailles. On le trouva mort. jeunes la hauteur et le courage... ils sont vaizcus!

Une énergie émoustillante s'éveille de toute part. Etrange race: un Indien ne rit-jamais. Il rudoie-sa
Dans ces claires matinées d'hiver, nul aspect n'est femme. Celle-ci, lorâqu'elle subit une volée de coups,
comparable au " pondrin "' que le vent soulève en se pclotonne sous son mnteau, défroque usée du s3i
fusées vaporeuses, comme des danses d'esprits, dérou- gueur et maître, et elle reçoit philosophiquement la
lées en farandoles sur le sol lumineux. L'atmosphère grêle, sans proférer une plainte. Leur fermeté devant
est si éthérée, si unifo-mément pure qu'elle semble la douleur est inébranlable; les récits de leur héroïsme
vide. - Pas le moindre cirrus ne tache le bleu plafond au poteau de supplice en font foi.
de l'azur. On court, on se hâte...... Le cour bat plus Il faut voir de quel geste noble le chef vous intro-
vite, on ne connait point la fatigue: où voudrait avoir duit dans son wigwam-pauvre et sommaire demeure.
des ailes, pour aller plus loin ! Par delà des horizons répugnante à nos sens! - Mélodieuse à l'oreille est
nets comme des lignes à l'encre, la vue porte à des leur.langue sonore et fort éloquents pour ceux qui les
distances invraisemblables ; il semble que l'on boive comprennent, leurs discours rappellent les harangues
à longs traits les flots de l'air éclatant; .on se sent d'Homère!
enivré d'une ardeur inconnue, inextinguible ! Ne les apprécions pas toutefois sous un jour roman-

Par ces températures basses, la sécheresse de l'air tique à la Fenimore Cooper. Ce sont en réalité des
fait du corps humain une machine électrique. En se brutes. La possession d'une chevelure leur est un
peignant les cheveux, en brossant ses fourrures, on trophée ai précieux qu'ils n'hésitent point à scalper
Perçoit- des-répitementaet. dJe" Incnre phosphores- une pauvre vieille quand l'occasion s'en présente.
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Leur prudeneb égale leur barbarie et leur astuce; les
tortures qu'ils imaginent sont abominables.

'. Wohtw! l est leur exclamation favorite pour ma-
nifester surprise on mécontentement, et les femmes,
les aquawta, modulent sans cesse deux syllabes: " Ta hi,
la hi !

Considérons-les longuement, ces derniers Indiens I
Vestiges bientôt anéantis, comme sont anéantis les
troupeaux de buffalos qui galopaient dans la plaine.
Epaves dégénérées de la légendaire Atlantide, ici in-
crustées depuis la nuit des temps avec leur tragique
stoïcisme figé en leurs nerfs durcis ou, races autoch-
tones déprimées sous l'empiètement de la civilisation,
ils sont usés, finis !

Mais combien, dans le domaine de la vie physique,
leur instinct subtil et infaillible est supérieur au
nôtre 1 Combien nous sommes loin d'eux pour l'en.
durance et surtout pour cet art merveilleux d'inter-
préter les phénomènes naturels !....

Le train de l'ouest passe à Winnipeg vers six heures
du soir ; la salle d'attente est encombrée de voyageurs
aux carrures amplifiées par les pelisses. Un à un,
ils entrent eu secouant sur le seuil la poudre blanche
qui les couvre; des familles métisses avec de petits
enfants tout empaquetés emmagasinent auprès du

-poêle rouge une provision de chaleur. Dehors, dans
la radiation des lampes électriques, voltige la neige ;
elle tombe en poudroyant... pluie ténue de paillettes
étoilées, si impalpables qu'on les prendrait pour des
fleurettes du Paradis!. .... De plus en plus épais, le
doux tapis qu'elles forment s'émaille de brillants par
myriades !

La grosse cloche clame à coups répétés; le sol vibre.
Et avec un sifflement âpre, le train vient de glisser le
long du quai ; il s'arrête, fumant, pareil à nu dragon
bardé, sorti de quelque inaccessible monde ; il est tout
enveloppé de neige; une lourde frange de stalactites
l'enguirlande.

Dans son flanc calfeutré nous allons poursuivre no-
tre course, jusqu'au rivage lointain.

Le lendemain matin nous sommes déjà bien avant
dans la Prairie.

Le soleil flamboie; l'air est glacial. De loin en
loin, un arrêt pour alimenter la machine ; on voit alors
quelques habitations de planches proprement rabo.
tées, parfaitement d'équerre; cela se nomme: Swift
(urrent ou Indian Head. etc. Et tout autour, le
regard se perd dans l'espace. raqant la nappe, uniforme
et immaculée de la Prairie immense jusqu'à l'extrême
limite où elle semble se confondre avec la coupole
bleue du ciel.

Seule sur la petite plate-forme extérieure, emportée
à toute vapeur vers cet horizon toujours fuyant, je
rêve. Plus loin, nous escaladerons les montagnes
Rocheuses ; puis, nous verrons les forêts vierges
de l'île Vancouver et le Pacifique aux ondes soin-

• bres... Je pense au petit tapis des Mdle et une Nit8
qui promenait le Prince à travers son royaume. Mon
inaction me pèse : ie préférerais franchir la stepp a_
galop infatigable de mon cheval...

J'aperçois des coyottes, assez semblablesà des loups
ou à des renards gris; ils Irottent, flairant- le sol,
très près du train. Plus loin, dans un repli de la
grande plaine, un troupeau d'antilopes. Apparaît-en-
suite un village de Peaux-Rouges dont les tentes se
dressent parmi quelques broussailles et, sans route
tracée nulle part, une file de Peaux Rouges nomades,
conduisant leurs chevaux et se fai-ant suivre par
leurs femmes, accablées (le fardeaux énormîes.

Les ossements desséchés des buffalos jonchent le
sol par centaines ; à plusieurs reprises, pend-ant une

halte, nous enlevàmes des cornes aux squelettes tom-
bés près de la voie.

Le soleil s'abaissa dans la sérénité immuable des
solitudes. Vers neuf heures, le train s'arrêta; nous
nous sentions un peu lasses. Tout à coup ma sour
s'écria : "Oh ! oh 1... nous voilà entourés <le Peaux-
Rouges 1 " Je collai mon front à la vitré. Ils étaient là,
en effet, nue vingtaine, munis de cornes, de peaux et
de tomahawks,, que les voyageurs leur achètent vo-
lontiers. La recette leur procurera du whisky, de
quoi faire fête chez eux. - Je fus prise d'un vif désir
de les approcher. Mon beau-frère était au fumoir et
j'éprouvai quelque hésitation à l'aller relancer dans
ce tabernacle ; la tentation l'emporta. Il Vas-y!" nie
dit-il. Aussitôt j'endossai ma pelisse, je pris mon
album et je sautai dehors.

A la lueur d'une torche je commençai une esquisse;
je frémissais d'enthousiasme en dévisageant ces phy-
sionomies cruelles, aux profils durs, aux yeux fixes
comme ceux de l'aigle. Ils drapent majestueusement
leurs épaules carrées ; ils ont des franges de cuir le
long des jambes et de très petits pieds, souples sous
le mocassin-brodé. D'instinct, ils se déplacent en file
indienne. Qu'ils sont beaux. ainsi éclairés par les
flammes vacillantes des torches ; quels groupes pitto-
resques ! J«en ai la fièvre; mon crayon court nerveu-
sement.

Je ne sentis pas immédiatement le contact d'une
longue chevelure sur ma nuque ; bientôt ma joue fut
chatouillée et une face bariolée de couleur se pencha
vers moi en marmottant. Toute à mon travail, je
m'écartai sans m'interrompre; le sauvage parla plus
haut. Cette fois, mes modèles se dispersèrent, comme
si un vent de sortilège eût souffié sur eux ; ils me
jetèrent furtivement des regards sinistres, pleins
d'effroi et de colère, et avec un merveilleux ensemble
ils se dissimulèrent de-ci, de-là. Je restai seule en
pleine lumière, demeurant le point de mire de leurs
yeux félins, luisant dans l'obscurité. Je me retournai
vers celui qui m'avait frôlée; il eut un mouvement
de recul, nos regards se croisèrent... soudain, rapide
comme l'éclair, il me heurta brusquement, et à longs
pas silencieux il s'en alla, dans l'ombre, rejoindre
ses amis.

Le geste avait été si prompt et le bras animé d'une
détente si sournoisement imprévue, que j'avais pi-
rouetté à plusieurs pieds, presque jetée à la renverse.

Je restai assez déconcertée. Quelques voyageurs
battaient la semelle sur le quai ; je me mêlai à leur
groupe, Le train exécutait un c-hangement de rails,
j'en avais pour-une demi heure d'attente.

J'avisai à l'écart trois vieilles Indiennes accroupies:
j'eus l'idée de me dédommager sur elles. Je tombai
bien ! Elles fondirent sur moi en vociférant des mots
inintelligibles et. empoignèrent mon album! Je n'eus
que le temps.de le leur soustraire et de le glisse-r dans
ma poche ; cela les exaspéra. La plus affreuse, une
vraie sorcière, me maintint puissamment sous sa
louride poigne en ex¯oRii rm
Attirés par le bruit, les voyageurs m'entourèrent, je
vis mon beau-frère fendre le groupe..... Mais déjà, iii-
dignée, j'avais fait lâcher prise à la mégère. Elle
resta coite ; peut-être surprise de ma force.

Tout le monde riait; même Albert qui ne compre-
nait rien à la rcène. Il eut bieniôt fait d'envoyer
promener les vilaines squîaw.. Lorsque je lui eus fait
le récit de l'aventure: " Une crainte superstitieuse
est enracinée chez ces malheureux, me dit il. Ils se
figurent qu'en retraçant leur image, on conserve sur
eux-un pouvoir suggestif."



LI PRIX COURANT

q.1. . . . . . . . .. . . . . . . . . . .. u..............

ARCADE

ELYSEE

MADRID

CONSTANTIN E

VENDOME

-jWàI.diO ouî&U
507, ST-PAUL, MONTREAL

...Etabliaen192.

Les fils de lin
Dour Tailleurs.....Knox

Ne sont égalés pour leur FORCE et leur
SUPERIORITE.

EN USAGE DEPUIS 100 ANS
Chez les meilleurs Tailleurs de l'Univers.

Demandez la marque de

KNOX
et pas d'autre.

Medaillés partout où ils ont
été exposés.

FITS, HIFUI[S, ElISTIIS ET XEIMPTS Il IS.

DEMANDEZ LA MARQUE " THREE SHELLS"
Seuls Kgenii por le Canadàà_ý ' -

UEO.D.ROSS& cIE
648 Rue Craig, MONTREAL

V,7 19 rue Front West, TORONTO
yV* ....... ..... .....e..f .. h .h

386



L~ PRIX COURANI! 33?

POURQUOI ANNONCEZ-VOUS?

ANS une contetsation e un agent d'an-
nonces de grande elpétienee, la idée@
suivantes forent émises; elles pedtiet en
faire réfléehir d'autre, cQmlne elles ont
fait réfléchir celui qui écrit cme lignes.

" S'il me fHlait, dit-il, ajouter foi à
toutes les paroles des hommes d'affaires

avec lesquels je suis mis en relations, il me fau-
drait bientôt perdretoute croyance en leur habileté et
leur honnêtet commerciales 1

"'Un marchand en bonne position m'affirme qu'il ne
troit pas que l'annonce soit profitable et qu'il n'a
jamais pli en reconnaître les bénéfices. Cependant, il
use très largement de la publicité et, comme je lui
faisais remarquer-que son commerce était florissant et
qu'il était très occupé quand, au contraire, certain de
ses concurrents qui annonce très peu se plaignait
amèrement de la dureté des temps, il admit avec
répugnance que l'annonce, èn effet, pouvait bien y être
pour quelque chose, mais il dépensa une demi-heure
pour me trouver d'autres raisons de la différence entre
sa situation et celle de son concurrent plutôt que
d'admettre honnêtement les avantages qu'il tirait de
la publicité."

" Un autre me dit qu'il a donné une annonce, à un
point de vue purement personnel, à un journal qui ne
pouvait être de grand et peut-être d'aucun profit pour
lui; il l'a fait uniquement pour aider un brave gai çon
qui travaille ferme pour sortir de l'ornière."

C'est-à-dire qu'il aurait payé cent dollars par an,
tirés de ses bénéfices, à un homme à qui il ne prêterait
pas dix dollars sans garantie et par pure bonté d'me.
Très libéral, en vérité.

" Voici maintenant un manufacturier; il m'assure,
avec son sourire le plus suave que l'agent qui a obtenu
de lui un fort contrat : " Etait si tenace que je le lui
ai donné pour me débarrasser de lui."

C'est-à-dire que son temps était si précieux qu'il a
donné deux cents dollars à ce journal pour un espace
qui n'a pas de valeur pour lui-comme il le dit-dans
le but de se débarrasser d'un agent importun au lieu
de lui crier à la face un formidable " Non."

" Un autre, pendant la saison des affaires, dit qu'il
a, sans publicité, autant de ventes qu'il est capable
d'en faire et qu'il n'annonce qu'un peu au moment de
la morte-saison. Je vais trouver ce même homme inoc-
cupé à cette époque, avee de lourdes dépenses de
magasin et peu de ventes, il me dit alors, d'qn air
confidentiel, que les gens qui annoneent à cette saison
sont des insensés, que c'est jeter simplement son
argent, car il n'y a pas de commerSe à faire."

Ces idées pourraient suggérer à quelques-uns lespensées suivantes :
" Les agents d'annonce SOP.t considérés comme des

chevaliers d'industrie."
" Frappez longtemps, tr cassez l-marchand et vpis

obtiendrez une annonce.
"Les journaux que ,idiens ou de commerce ne

vivent que-de on iitns-cdiaritables- - e -mar-
ýhands philauthror

"L'espace d", Oe
valeur, m sid es annonce n'a, en fait. aucune

persuader à r Vous êtes un bon garçon vous pourrez
une certai or 'grchand de vous payer annuellement
d'aucun b p pour quelque chose qui ne-lui est

Pouro doia, d' iµcul-e utilité.".
pouve? '41 ne pas .tre 'honnute à ce sujet ? Si vous ne

fuas servir de erWàg medium, pourquqi ne

ps le dire t Enfin, ai vous annoncez, pourquoi avouer
votre manque de connaissances en affaires par des
réponses telles que celles ci-dessus, quand c'est un
homme d'affaires, représentant un journal recomman-
dable, qui vient à vous sur le terrain des affaires f

L/aanonce pale 1
Blle vaut en raison de la circulation et de la qualité

du journaL.
C'est une proposition d'affaires. Vous payez un

loyer de magasin et vous n'en mettez pas en doute la
nécessité.

Vous pourrez faire plus d'argent en louant un cer-
tain espace dans un bon journal que vous n'er-pouvez
faire avec votre magasin en suivant sa situation à la
portée de la clientèle.

Qui fait le succès des magasins à départements?
L'annonce. Pourquoi les petits marchands redoutent-
îls ce genre de concurrence ? Pas moitié autant parcs-
qu'ils craignent de vendre moinsque par frayeur des
annonces libérales au moyen desquels on fait conna-
tre à tout le monde les prix et les " occasions."

C'est le siècle de l'annonce. Elle paie tout mar-
chand selon l'usage judicieux qu'il fait et de son
argent et de son espace.

Ne dites jamais à un agent que vous ne croyez pas
à la publicité, parcequ'il sait le contraire, parceque
vous même savez mieux et que la vérité est encore ce
qu'il y a de mieux pour mériter le respect de ceux qui
vous sont presque étrangers.

Vous avez besoin d'annoncer pour aller de l'avant
et pour vous protéger et pour proclamer que vous êtes
de votre génération et non le continuateur des erre-
ments bien enterrés d'une époque qui n'existe plus.-
(Shoe and Leather Review).

Verret, Stewart & Co., Montréal et Québec

INUTILE de faire l'éloge de cette maison si bien et si honorable-
nient connua. Il n'est aucun marchand dans la province qui

n'achète son sel de cette maison po<ur peu qu'il en vende une cer-
taine quantité. Les fabricants de beurre et de fromuago ; ces der-
niera surtout qui vont entrer dans la période de grande fabrication
auront tout avantage de se mettre en relations avec MM. Verret,'
Stewart & Co avant de eonclure définitivement leurs achats de ser
pour la prochaine saison.

The Pedlar Metal Rooflng Co,, Oshawa, Ont.

pour agent à Montréal M. J. Benjamin Dagenais, entrepreneur
général bien connu. Cette compagnie a la spécialité de la'

fabrication des articles en feuille d'acier ; elle possède l'outillage l
plus moderne et le plus perfectionné. Parmi les produits de cette
compagnie, nous citerons: les briques pressées ou bosselées; la
pierre unie ou bosselée; ses bardeaux en acier peints ou galvaniîés
garantis 25 ans, un ouvrier en pose un carré à l'heure; ses dallota
en tôle galvanisée unie ou ridée de 8 pieds, sans soudure Nt ses
dalles en tôle galvanisée de différentes formes. Tous ces articles
sont très économiques et recommandés par ceux qui les ont
employés. Nous citerons encore les corniches et ornement en
métal faits à ordre et très avantageux pour les constrietours. Les

fagades on tôle galvanisée de cette compagnie sont élégantes. éco
nomiqies et àtrpreuve du-feu-a-Lompa4ime excelle inrticuliere-
ment dans la frbrication des articles pour murs et l tfnla. elIa
une grande variété de dessins artistiques. M. J. Benjamin D.ge-
-lii '-fa à-New-Yi apécie de la puse de tous ces
articles qu'il assemble avec une perfection telle qu'elle donne
satisfaction aux plus exigeants.

Tout propriétaire qui veut bien faire une dépense première et
n'avoir plus à-compter les frais de réparatinus pendant la durée de
sa bitisse, peut s'alresser à M. J. Benjamin Dagenais 210, rue
Guy, Tel. Bell 8103, Ils obtiendront gratuitement tous renseignqr
monts, plans ou estimés.

Comme par le pas -, M. J. B. Dagenais entreprend les cond-
tractions neuves ou les réparations qu'on veut bien lui confier.

LE PRIX COURANr
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MODES ET NOUVEAUTES

Cette nouvelle saison, les chapeaux suivent de point
en point les fantaisies de la mode, aussi les voyons-
nous scintiliants de perles, criblés d'étincelles et sur-
tout de paillettes de toutes couleurs semées sur le crin
et la tulle, les favoris du moment. .

On ne saurait vraiment dire au milieu de cette
variété de formes celles que la mode préfère, car toutes
sont également jolies. Petite toque minuscule, cha-
peau rond relevé derrière, tricorne original, niais si
sqyant, -grand chapeau de forme. bizarre, au bord mou.
vementé, au fond mou, drapé au gré de la.fantaisie,
tous sont également élégants et bien portés.

En voici un todit entier en violette de Parme, très
relevé en arrière, du côté gauche, par un bouquet de
roses rouge. Un autre, de forme toque, drapée de
tulle pailleté, est garni de camélias blancs-et de touffes
de violettes.

La mode est aux dentelles, on en portera beaucoup
sur les vêtements cette année et les imitations de
Chantilly, aux dessins splendides jouissent d'une
faveur toute spéciale ; elles ne font pas cependant
délaisser les dentelles de Saxe, de Florence et d'Ir-
lande.

En fait de gants, la mode n'autorise pour toilettes
habillées que les gants clairs. Dans la toilette, les
gants tiennent une place importante, et comme tout
autre objet soumis à la mode ils obéisqent à ses
exigences.

Entre tous, le gant de chevreau bien souple est le
plus élégant, le plus comme il faut, et rien ne saurait
le remplacer ; il n'a pour rival que le gant de Suède,
fort joli, gantant bien, mais approprié surtout à la
saison d'été. Pour le soir, en robe décolletée et man-
ches courtes, c'est celui que l'on préfère. Pour la rue
encore les gants le Toscane, les gants Biarritz avec
broderie soie, sont commodes et très courants.

Quant aux gants en tissu fil de Perse, gants de fil
armure forme mousquetaire, ou gants de soie ; il est
encore un peu tôt d'en parler, lasaison chaude devant
encore se faire attendre.

Une mode toujours de saison et qui voit sa vogue

haut de plis de lingerie, épaulettes en imitation de
point d'Angleterre. . Volant de même dentelle mé-
langée de mousseline de soie verte e descendant en
coquillés jusqu'à la taille, serré dans une cManture
drapée-enx.gatin vert saule. Bien de plus charmant
que ces corsages d'une fantaisie bien nouvelle.

Les couleurs claires domineront dans les toilettes
et nous verrons de nouvelles nuances. Ainsi nous
trouvons dans les plus grands journaux de mode :
toilette de promenade en cachemire velouté, laitue
garni de tresses mohair noires, ceinture de satin noir;
toilette de soirée en bengaline pèche garnie de tulle
assorti, barrette brochée d'or, branches de violette•
costume tailleur en covercoat liège, revers de piqud
blanc satiné, boutons d'écaille ; toilette de dîner en
linon citron à pois biodés revers en dentelle ancienne
jaunie, ceinture en ruban brodé de soie nuancée ; toi-
lette en soie mate banane; etc., etc.

Comme étoffes, la soie, le satin, le cachemire, les
lainages et le linon seront bien portés. Les robes et
les corsages comprendront beaucoup de garnitures;
dentelles, broderies ou incrustations de 'guipures.

Sur taffetas ou foulrd écossais on brodera en ganse
ronde ou en fine soutathe de soie, tandis que sur toile
ou cotonnade à carreaux la broderie est faite en laine
mohair blanche ou en ganse, en soutache de coton, ou
bien d'un point <le chaînette en très gros 61, assez
semblable aux broderies sur mousseline que l'on fai.
sait autrefois pour les rideaux da vitrages.

Les garnitures seront généralement posées sur un
transparent en madças dont on fait une extrême
variété de coloris.

R. Linton & Co.. Montréal.
ONT, au coin des rues Ste lélnèie et Lemoine, un vaste magasin

de six étages avec un stock le marchandises sèches des mieux
assorties et des plus riches. .Connue dans toute l'étendue de la
Province, cette maison de premier ordre a. à sa tête, un des vété-
rans du commerce des marchandises sèches, M. R. Linton. Sus
voyageurs sont toujours reçus avec plaisir par le commerce de
détail qui profite des occasions avantageuses qu'a toujours à offrir
une maison de cette inportance.

Provident Savinga Life Assurance Society
de New-York

toujours grandir, est celle des corsages : l'on ne §au- 1ETTE compagnie d'assuranice marche de plus en plus dans Is
rait trop admirer l'art qu'on y déploie pour les faire voie du iuccès: nous en avons pour preuve les résultats du
nouveaux et d'une sûreié de goût- absolumeot indis- premier trimestre de l'année courante. La compagnie a enregistré
cutable. Variété de formes, originalité de garnitures, du 1er janvier au 31i mars derniers pour plus de 82,000.00u d'af-

faire& nouvelles que pendtant le trimestre correspondant de l'année
rien n'y manque, et tout cela est combiné avec tant de dernière. Il est évident qlue cette preuve de grande vitalité de la
tact et de délicatesse que l'on est charmé de ces im- Provident Savinigs est due à la politique militante et aux efrorts
prévus qui sont de véritables trouvailles. persévérants de son nouveau Président, M. E. W. Scott.

En voici un charmant en moire de soie à rayures
pékin et fleurettes Pompadqur rose du roi, sur fond
blancs.- Les-devant coquillés et drapés s'ouvrent aur.
un plastron de mousseline de soie cravaté de dentelle. A-ghicire evté Aulinispen ablet éc r r-

Un autre est en tatdetas changeant vert d'eau et rose, augmenter son dommerce le beurre, crAme, etc.
croisé de droite à gauche sous un plissé en mousseline Cette glacière est faite en deux nu trois compartiments suivant
de soie de deux teintes. * Le haut est décolleté à la la grandeur, la vignette (ue nous publions dans l'annonce du
Raphaël, sur un empiècement plissé en travers. Man- numéro de ce jour représente une glacière à deux comlartinionts.
ches avec volant formiant jockey, garni de plissés en Celui du haut spécialement réservé pourle beurre, a une capacité
mousseline de soie vert pâle et rose. Ceinture en de 4 tinette soit 2-W lbs de beurre, et celui du bas pour le lait, la
ruban glacé de ces deux tons fournissant à gauche un crâme, les fruits, les liqueurs etc elle peut contenir de 12 à 20douzaines de bouteilles de bière, porter, etc.
joli neud. Cette glacière est en u eu ontréal chez un grand iomn

Puis un t orsage en satin Vert ',satle". ornéd dans le d'épiciers q 0i tous sont prbter, t emigner de sa supériorité.
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LE BEURRE CHEZ NOS VOISIS
On télégraphie de Washington: Le Secrétaire de

l'Agriculture Wilson vient d'étudier la question des
marchés étrangers au profit des produits américains;
une des constatations qui en est résulté c'est que les
exportations du beurre ont augmenté. Dans une entre-
vue, Il a déclaré que les Etats-Unib avaient, l'an der-
nier, fabriqué une plus grande quantité de bon beurre
que'la consommation intérieure le demandait.

" L'exportation, dit-il, en sera faite à l'avenir et il
est nécessaire que nos fabricants sachent quels sont
les besoins du dehors et quand nous parlons du
dehors, nons voulons parler du marché anglais. Les
Anglais ont acheté, l'ab dernier pour $65,000,000 le
beurre, les Etats-Unis ont peut-être fourni 1 p. c. de
cette somme. Le Danemark en a fourni pour plus de
$28,000,000. Les Etats-Unis fournissent la nourriture
des vaches aux Européens et ceux-ci fabriquent le
beurre pour la consommation anglaise.

" Nous nous proposons d'obtenir pour les fabricants
de beurre tous les renseignements voulus en achetant
le meilleur beurre de crèmerie de différents endroits
des Etats Unis; ce beurre sera mis dans différentes
sortes d'emballages -la tinette régulière de 60 lbs, la
botte carrée australienne et les bottes defer blanc her-
métiquement fermées, - etc... Les agents du départe-
ment veilleront au transfert des glacières des chars,
aux glacières des navires à New-York et s'assureront
que toutes les dispositions sont prises pour la bonne
conservation du beurre pendant la traversée de l'At-
lantique. Dans le cas où elles ne le seraient pas, le
Département de l'Agriculture aura des compartiments
pour protéger le beurre en transit contre les mauvai-
ses odeurs que pourraient engendrer la viande, les
fruits et autres produits.

4 A son arrivée à Londres, le beurre sera reçu au
quai et mis sur le marché par un agent du départe-
ment. On s'assurera de l'empaquetage qui convient
le mieux au marché anglais; on saura si le beurre est
trop on peu salé, s'il est trop ou insuffisamment coloré
et combien notre meilleur beurre se vend comparati-
vement au produit danois. On fera l'historique de
toute la transaction en partant du fabricant pour
arriver au consommateur, et cette expérience sera
renouvelée sans cesse; des instructions seront don-
nées à nos fabricants jusqu'au jour où ils pourront en
général produire régulièrement le beurre qui con-
vient au marché anglais.

" Ces renseignements seront donnés aux fermiers
des Etats-Unis au. moyen de bulletins, le Départe-
ment de l'Agriculture en adressera à tous les Etats
de l'Union et, si possible, à tout fermier des Etats-
Unis."

Nous n'ajouterons qu'un mot: Soignons notre fabri-
cation. Ce que les Américains peuvent faire les Cana-
diens le peuvent également. Ne nous laissons donc
pK dev&ancer par nos voisi.ns et surtout ne perdons
pas le terrain déjà acqhis, Javeant consules 7¯ ¯

Renaud, King & Patterson. Montréal

LE stock de la maison Renaud, King & Patterson comprend tout
ce qu'il y a de plus nouveau et de plus élégant en meubles de

toutes sortes. Nous avonu remarqué entr'autres, un assortinent
de meubles de Paris de toute beauté. Les marchands de la cam-
pagne qui ont besoin de meubles ont intérêt à visiter cette impor-
tante maison où ils trouveront grand choix et bas prix.

Robert 0. WUki., Eontr6al

[ES marchanda qui 4irent aveir la pe nde Varité, la med
'leure qualité et le meilleur marhé on sous-vêtements, ch.

miou, habita de travail, etc., doivent écrire à t4. R. C. Wilkina
pour fchantillons et liste de^pris.

Geo. D. 3oM a 0., Eontréadl
J8 fils de lin pour tailleurs de Knox et les la de coton de la

maque Dewhurst qui sont sur notre marché depuis un grand
nombre d années, jouissent d'une réputation bien méritée. Les 6Is
de lin Knox qui-sont en usage depuis plus de cent ans en Europe et
ailleurs sont employés de préférence aux autres is, par les meil.
leuas tailleurs de l'univers.

James Johnston a Co., Montréal
NUTILE de jarler lovMoment de la maison James Johntoon ê

Co, une dos plus vieille. maison de Montréal dans le com.
mores de marchandises sèches ; elle a en stock tout ce qui se vend
généralement dâns cette lign4, Soies, Rubans, Draps, Cachemires.
indiennes, cotons, toiles, etc utc.

MM. 'James Johgston & Co. demandent sinplement aux mar
chands qui ne font pas encore affaires aves eux daller visiter leurs
magasins.

P. D. Do4s & Co., Montréal

L A saiso- est arrivée de repeindre le. maisons. hangars. granges.
etc... c'est également le moment de faire connaissance aver

les meilleures peintureq. Nous recommandons particulièrement à
nos lecteurs la marque " sland City" de la maison P. D. Dods
& Co, comme devant leur donner satiefaction au point de vue de la
qualitéet des prix. Les fabricants de voitures, menuisiers, ébénistes
et entrepreneu'rs trouveropt, dans cette maison, tous les articles
concernant les travaux de peinture, ainsi que les verres à vitres.

Hootor Lamntagne & Co., Montréal

L E Paix CouLna'r est toujours heureux de pouvoir mettre sous
E les yeux de ses lecteurs les succès des Canadiens-français qui,

par leur énergie, leur travail, leur esprit d'entroprise et leur ententé
des affaires arrivent à faire leur marque dans la carrière qu'ils .nt
embrassée.

M. Hector Lamontagne débuta dans le commerce des cuirs en
1869 ; la maison compte donc maintenant 28 années d'existence et
bien que d'année en année, 'le succès allait toujours grandissant,
cette importante maison d'aujourd'hui eut un commencement assez
modeste.

Ce n'est guère que depuis 1886 que nous la voyons prendre le
développement qui l'a mise à la tète des maisons de son genre au
Canada. Cette même année 1886 elle débute dans la fabrication
des empeigmes ; en 1881t elle y ajoute la manufacture des guêtres
et jambures ; trois ans après, en 1892 elle fabrique les bottes sau-
vages en mocassin. Mais la maison a pris une telle importance
que le 1¢s des affaires devient trop lourd pour les épaules d'un
seul. , au premier janvier 1893, M. Hector Lamontagne qui
avait to urs reconnu le zèle, le dévouement et la fidèlité de ses
princi employés et n'attendait que l'occasion propice pour leur
en té or s reconnaissance d'une faç<n tangible, s'adjoignit
comme iés MfM. S. D. Joubert, J. A. Bacon et J. R. Lau-
rantd

D moment, c'est à pas de géant que la maison s'avance ; la
m& uile, elle entreprend la fabrication des harnais, colliers,
cou-y de chevaux, etc..; l'année suivante, en 1894 elle ajoute
à son commerce la sellerie e, la bouclerie. En 1895, elle se voit
obligée de déménager ses vastes magasins du No 489 rue St-Paul
pour se loger plus grandiosement encore au No 304 & .306 rues
st-Paul et des Commissires où elle occupe quatre immenses
étages. Là se trouve« toutes les sortes de cuirs : cuirs à harnais.
cuire à semelle cu* pour meubles, cuirs pour relieurs, etc.. ainsi

tout l' nécessaire aux bordonniers et aux tan:eurs.
-leffts-. luaesaste magasin u-
genre au Co . Tout ce que le maison ne abrique pas elle-même
est acheté ectement en fabrique sans le secours d'intermédiaires:
n'ayant pas de commission. à payer aux agents du dehors elle fait
profiter sa clientèle des économies ainsi réalisées.

M. Hector Lamontagne est Membre du Board of Trade et de l1
Chambre de Comierce du District de Montréal ; ses associés ont
tous fait leur marque dans le monde commercial où ils jouissent de
la considération générale. Quant aux employés des départements,

-ils sont entièrement dévoués aux intérêts de la maison qu'ils ser-
,vent de leur mieux en tr4itapt les cliente avec tons les égards qui
leur sont dus,
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UNE TUERIE DE CHEVRES AUX ENVIRONS
DE PUEBLA

Etant à Puebla, nous fûmes invités par un proprié-
taire des environs à venir assister, dans son hacienda
de San Antonio del Puente, à une matanza de chivos,
une tuerie de chèvres.

Après une heure d'une. mauvaise route, la voiture
arrive en vue de la hacienda, située au pied de col-
lines élevées qui se prolongent à l'ouest jusqu'à la
Sierra Madre et sur le bord d'une petite rivière déli-
cieusement ombragée, qui se nomme l'Atoyac. Une
longue suite de murs formant un vaste quadrilatère
constitue l'usine à viande et à peaux; aucune autre
ouverture ne donne accès dans l'enceinte que la vaste
porte cochère qui se trouve sur le mur de gauche et
qui permet de pénétrer dans cette mystérieuse forte-
resse. Sur la gauche, une vision extraordinaire s'offre
à nos yeux : une centaine de huttes faites en feuilles
de cactus et en feuillages abritent une. population
d'Indiens à peu près nus, qui s'agitentau milieu d'une
épaisse fumée des feux allumés pour cuire les tortillas
de maïs. Dans ce village, qui a l'air vraiment sau-
vage, se dressent de 300 à 400 poutres en bois qui
dépassent les huttes de 6 pieds environ ; ces grands
pieux sont reliés entre eux par d'autres madriers
grossiers qbi constituent des sortes de plates-formes
aériennes, sur lesquels sont tendues des cordes aux-
quelles pendent des objets innommables, indescripti-
bles, dont la couleur va du rouge vif au violet et au noir
carbonisé. On dirait de la viande humaine, on dirait les
restes d'une orgie de cannibales : c'est de la viande,
en effet, mais de la viande de chèvre, qui sèche au
soleil . seulement ce ne sont que les détritus, les mor-
ceaux qui n'ont pas de valeur,des ossements où adhère
encore un lambeau de chair, des boyaux, des intestins
des cours, des têtes déchiquetées aux orbites vides,
qui grimacent affreusement ; cuisine atroce où le so-
leil remplace le feu et où l'air empoisonne. Des jeunes
filles, des enfants grimpés sur ces frêles échafaudages·
retournent de temps en temps ces horribles débris
pour bien en exposer toutes les parties aux rayons
brûlants de Phobus.

Quelques-unes de ces plates-formes sont littérale-
ment couvertes de cette victuaille dont, parait-il, les
Indiens sont très friands et qui, abandonnée aux tr.1-
vailleurs, leur sert de nourriture pendant presque
toute l'année, quand ils sont rentrés dans leurs tanières
du Pacifique. Ils ne vivent là que 40 à 50 jours par dni,
le temps de la tuerie.

Au bout de ce village macabre sont d'autres cabanes
qui abritent, les unes, des marchands de provisions,
liquides, etc., où tous les paiements des achats fa'its
par les Indiens se font avec ces viandes séchées dont
j'ai parlé plus haut: j'ai vu un Indien vendre deux
tktes de chivos, carbonisées à la vapeur par l'usine, à
un négociant, qui, en échange, lui a donné une vara
(deux verges) de cotonnade; un autre donne une

'tête, trois boyaux et deux intestins pour un litre de
pulque, et ainsi de suite, Ces éohanges -sont la seule
monnaie courante, car les Indiens ne touchent l'ai-
gent qu'à la fin de la tuerie. Plus loin sont deux o4trois tailleurs avec des machines à coudre pour faire
des pantalons à ces sauvages qui les emportent chez
eux au départ.

A l'extrémité de ce campement se dresse une ravis-
sante construction en forme de chalet, qui est l'habi-
tation du maître de céans et dont sa très aimable
compagne nous fait les honneurs de la plus charmante
manière. La maison à deux étages domine la rivière

Atoyac, qu'un pont de pierres franchit à 150 pieds
'de là. En face du- pont s'élève un mausotée élevé à la
mémoire du père du propriétaire actuel et qui ren.
ferme les restes du créateur de cette industrie, une
des plus. prospères et des plus productives du
Mexique.

Sur l'autre rive de kitoac commenceil sariè des
collines escarpées, f illontéeS de he~tsis 1ls-
quelles nous verrons tobt à l'heure arklvor les 1rt,
qui toutes doivent þasser-sur le poitavant trer
dans lahacienda.

Une odeur étranèe règne dans tout ce petit doin de
terre, un þeu écourante, mars on s'y fait ; c'est un
mélange de senteu r ddvlàndes cuites,'dè graise'brû-
lée, de suif fondu e d éesnaupékbondes!

Il est quatre heni-qds'.e demie, les troppeaux arri-
vent par le haut des montagnes; on distingue les
points blancs qui font leur trouée dans le vert des
arbustes: ce sont les malheureuses victimes dont les
peaux seront un jour dans nos poches sous forme de
de portefeuille, ou sur noï mains comme ga;nta!

M. A... possède des pâturages immenses qui s'éten-
dent jusqu'au Pacifique; il a plus le 400.000 têtes de
chèvres réparties sur ces terrains, qui mesurent plus
de 60 lieues de large. Là sont le" diverses hacieudas
afiectées-à l'élevage des animaux. On ne tue ceux-ci
qu'à trois ans. A un an, on les répartit au nombre
de mille par troupeaux, confiés à des bergers nomades,
qui en sont responsables et qui partent avec leurs
chèvres pour un voyage de deux ans à travers les'mon-
tagnes, les faisant paltre. emmenant avec eux leurs
femmes, enfants, etc., couchant à la belle étoile,
vivant de ce qu'ils trouvent, ayant le droit de tue' un
certain nombre de chèvres pour s'alimenter, et devant.,
au bout d.e ce délai de deux ans, se trouver, à une date
fixée quelques jours avant, par un émissaire envoyé à
sa rencontre, sur ce bont où les voiçi qui vont arriver.

Toutes les chèvres sont blanches êinsi que les boucs,
les animaux de couleur autre étant tués dès leur nais-
sance.

Les taches blanches grossissent ur la pente de la
colline ; les pauvres'bêtes vont joyeuses, gambadant,
bondissant de roche bu roche, franchissant les arbris-
seaux, sans penser au sort qui les attend. Les voici
sur le pont ; le berger; sauvage indien, nu-jamb¢s, la
figure brûlée par le soleil, le fusil en'- bandoulière,
marche en tête, sifflant ses bêtes qui le suivent; doci-
les, mais l'air un peu surpris, à ce qu'il me semble.
Le troupeaui est passé ; je le suià ; on les pousse, on
les bouscule dans laporte d'entrée ouverte à deux bat-
tants des-belements retentissants indique qu'il com-
menceà y avoir parmi la gent'corntte un certain émoi
on les parque dans up corral clos de murs élevés, où

-due1aques de saang souillent un sol noirâtre, d'où
montent des buéps' encore tièdes que les bêtes com-
mencent à renille' avec terreur.-

Nous les abandonnons à leur légitime émotion et
nous rentrons dîner. On doit nous réveiller à deux
heures et dWmie du matin, car le travail commençe à
trois heures pour, se poursuivre sans interruption et
se terminer à deux heures de l'après-midi.

Nous somm Hveilisen sursauLpa disi cla~nts re-
tentissants, .mais empreints d'une monotonie sauvage,
qui éclatent dans le silence nocturne. Je me mets à ma
fenêtre ; la lune a dissipé le brouillard, et à sa pâle
clarté.j'aperçois une troupe d'hommes en colonne par
quatre, presque- nus, sans chapeaux, portant à la
main, la pointe en l'air à hauteur de l'épaule, un
énorme couteau qui scintille ; ils défilent ëevant moi
en chantant et se dirigent vers le mausoléè où sont
allumés des dierges. Là ils se mettent à genoux, le

.8u3
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bras toujours levé avec le couteau en l'air. Il leur est
en effet défendu de porter le couteau autrement, pour
ne pas se blesser ou causer des accidents. Après avoir
entonné un cantique religieux, Ils se relèvent et de
toutes leurs forces poussent les cris suivants : " Viva,
viva, viva el amo I et, toujours sur le même ton :
" Muera, muera, muera la cuarta," ("Vive, vive, vive
le maître I - A mort, à mort, à mort le fouet ! ") Puis
ils se remettent en route vers la hacienda. Parmi eux
sont des surveillants, Indiens également, qui sont ar-
més de fouets ou lanières à nouds avec lesquels ils
activent les paresseux et châtient les coupables ou les
voleurs : c'est le seul châtiment qu'ils redoutent.

Nous novs habillons à la hâte et, guidés par un des
secrétaires du " maître," nous grimpons sur le toit
d'un des bâtiments qui surplombe de trois mètres en-
viron un des corrals où alieu la tuerie. On tue à la fois
dans deux endroits différents.

Les chèvres ont été parquées dans une enceinte ad-
jacente à cette cour ; là elles sont pressées d'une fa.
çon horrible, elles étouffent, affolées, bêlant d'une ma-
nière désespérée.

Dans le corral, une cinquantaine de nos Indiens de
tout à l'heure attendent, leur coutelas large et affilé à
la main ; de place en place, sur le mur, sont fixées
d'énormes torches à résine et à pétrole, qui éclairent
bien, trop bien, car nous ne perdons pas un détail de
l'horrible scène qui va se dérouler sous nos yeux.

A un signal donné, une nuée d'autres Indiens en-
trent dans l'enceinte où sont les animaux, et en res-
sortent l'un après l'autre, chacun à cheval sur une
chèvre qu'ils tiennent par les deux cornes ; en mar-
chant, ils la forcent à avancer et viennent se placer
près des sacrificateurs. &rrivé devant lui, par un
brusque mouvément en tirant sur les cornes, il met la
chèvre debout sur ses pattes de derrière, offrant sa
poitrine au tueur, qui lui enfonce le coutelas d'un
seul mouvement jusqu'à la garde. Le coup est donné
avec tant d'habileté que le cour est toujours atteint
par la pointe à peu près à la même place.

Le cavalier lâche sa monture, qui fait .environ cinq
ou six pas, le sang sortant à gros bouilrons de sa bles
sure, et tombe sans vie sur le sol. Déjà un autre
cavalier arrive, et ainsi de suite. Cette opération se
répète sur tous les points du corral, chaque tueur
ayant cinq ou six pourvoyeurs : on se figurera la rapi-
dité de cette opération, quand on saura que le sacrifi-
cateur est payé à raison de tant de têtes abattues.

Cette chevauchée blanche dans cette enceinte avec
ces lumières rouges, cet égorgement, ce massacre
restera comme un des spectacles les plus extraordi-
naires auxquels il m'aura été donné d'assister! Le
silence n'est troublé que par les bêlements et les cris
déchirants des victimes à l'agonie, mais le travail est
vite fait et, au fond, humainement, car les bêtes ne
souffrent pas longtemps.

A trois heures et demie du matin le sol est jonché
de cadavres ; alors on s'occupe de 1ds. compter, et pour
cela on les aligne par dix. A un signal donné, on
ouvre les portes, et à ce moment se produit une pous-
sée formidable ; ce sont les femmes, les enfants, les
parents des égorgeurs qui viennent prendre posses-
sion des lots qui leur appartiennent. Ces gens char-
gent les bêtes sur leur dos et vont les déposer aux
places assignées à chaque famille, le long des rues,
sous un auvent en tuile, dans l'immense cour inté-
rieure de la hacienda. Dès que chacune d'elle a son
lot de dix ou vingt têtes, le dépeçage commence, tout

le monde se mettant à la besogne, et à dix heures et,
demie du matin, ce travail horrible. dégoûtant, est
ternginé.

Pendant trois heures j'ai vu couper, dépouiler, dé-
pecer, vider ces cadavres pantelants; j'ai vu des
mères placer leurs progénitures toutes -nes entre deux
monceaux de boyaux pour qu'elles n'aient pas froid,
j'ai vu.... Mais je m'arrête, car le sujet est par trop
répugnant. Enfin, à onze heures, tous les tas sont
faits; d'un côté sont les dix têtes enfilées dans un long
bàton, de l'autre le suif, puis les os bien rangés, les
entrailles, les rognons, les cours, les épaules, les car
casses, les viándes soigneusement découpées. A un si.
gnal donné par le sifflet de la machine à vapeur, vous
voyez tous les Indiens ramasser le suif,'le mettre dans
des paniers, le charger sur le dos et s'acheminer au
four de la cour, vers l'usine à suif. Ils versent le con-
tenu dans de grandes chaudières, et, le lendemain, les
pains de suif seront prêts, déjà empaquetés dans des
caisses clouées et expédiées sur des charrettes au
chemin de fer. Puis c'est le tour de la viande, qui
est transportée, une partie aux cuisines, aux marmites
immenses où elle va être cuite et mise en sacs une fois
refroidie, et l'autre partie à des séchoirs au soleil, où
elle sera salée et vendue sous le nom de chito. Ce sont
de grandes lanières de viande sèche que les Indiens de
l'intérieur achètent et avec lesquelles ils font de la
soupe et leur alimentation préférée. La viande cuite
s'appelle le chicharron.

Les os, les boyaux, les cours, les entrailles et quel-
ques têtes sont donnés aux Indiens, en sus de leur paye.
Les peaux sont confiées aux plus habiles, qui, avec le
même couteau de la tuerie qu'ils ne lâchent jamais, les
grattent, les râclent, les nettoient, puis on les étale
par terre. au soleil, poil en dessous, et on leur donne
une couche d'un mélange de chaux et d'eau. Au bout
de trois jours, on entasse les peaux en ballots et on
les expédie par les voles ferrées dans toutes les par-
ties du monde, surtout à New-York, où celles de M.
A... font prime. Les têtes sont amoncelées dans un
puits en brique, dans lequel plonge un gros tuyau en
cuivre, où circule un courant de vapeur d'eau. Les
têtes se sèchent et se cuisent : elles se vendent alors
six centavos chacune à des marchands de l'intérieur
qui en remplissent des charrettes.

A deux heures et demie, tout est fini, le patio net-
toyé, les femmes et les enfants sont partis avec leur
affreuse marchandise qu'il vont aller étaler au soleil,
au-dessus de leurs hattes ; à la sortie, elles ont été
fouillées par des surveillants et on leur a fait vider
leurs paniers pour vérifier si elles n'emportent que ce
qui est permis. Un groupe se forme au centre de la
cour : ce sont les hommes qui' repartent par rang de
quatre, aveò leur couteau, en chantant, et vont de
nouveau se rendre au Mausolée ; puis, cela fait, il
sont libres jusqu'au lendemain matin, où ils recom
menceront!

Il est aisé de comprendre, que, la nuit suivante,
nous nous sommes abstenus de revoir le même spec-
tacle ! En résumé, tout se passe avec« un ordre
parfait et un calme admirable. Quarante jours de
travail suffisent pour tuer env roii 100,009¯ëhèvres ;
le propriétaire encaisse un revenu invraisemblable, la
vie matérielle est assurée à près de 1,500 Indiens pour
l'année, le commerce du pays en profite, mais je suis.
quant à moi, parfaitement décidé à ne plus manger de
chèvre jusqu'à la fin de mes jours.
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REVUE COMMERCIALE ET FINÂNCIÈRE
MONTRÉAL, il Avil 181r7.

Fl N A NCLES

A Londres. ion cote les capitaux disponibles sur le marché libre
del 1 à l1). p. o.

Le taux d'escompîîte de la banque d'Angleterre est à .1 p. c.
Les consolidés étaient hier en clôture :à 11 l au comptant et 1111

a terme.
A Paris, la rente .11p. c. se, cote à fre 1(2.21).
A Montréatl, les prêts à demande sont faciles à 4 p). c. Les billetsý

de clients s'esconmptenît aux taux de ti et 7 li. c.
Les banques venîdent leurs traites entre elles à fil) jours à umue

primue de si Dl, ; à demande, <le 9t à (Q et par le câble t 91j.
Sur le conuptumir, la prime est :à 60 jours de 91 à 91 à vue de hIl à
11) et pr le câble à lEJj. A New' York enre banques les fondi,
sont de 11161 à 3112 et, sur le comnptoir de 310 à k

L'argent en barre vaut à New-York 6Uc.
LA Banque d'Hochelaga a déclaré un dividende seincstriel (le 3A

lm. c., équivalent à un dividende de 7 '., par an sur son capital.
antions, ce dividende est payable à partir du 1er juin>.

La Banque do Mo>ntréal annîonlce à ses actionnaires ut> dividenîde
sîemestriel de F) p. c. payable à partir du 1er juin.

L'asaetublée générale antnuelle des actionnîaires de la Banqjue
d'Ejîargne de la Cité et du District de Montréal est fixée au mardi
4 tnai prochain.

D'après la (ht'til n'y aurait, sur notre marché, que 18,f 0>
actions de toutes sortes sur lesquelles pourrait s'exercer la spécu-
lation ; il y en avait 2Y3,000, l'an dernier à fin de nmars ; d'aibres
le même journal 5,000 parts seraient sorties de la spéculati-mîî
pour etntrer datns les portefeuilles des capitaistes. Dans ces con-î
litions, nous ne sommlîes donc tnllemetnt surpris que niotre Blourse

ne se soit nullement laissé influencer par les nouvelles alarmistes
qui, a de certains moments, ont jeté le désarroi sur les marchés
aux valeurs de l'étranger et que, chaque semaine, nous ayuons .à
enreistrer, avec une grande satisfaction, la fernmeté des cours e~t

l'inuttilité dest efforts des baissiers.
Voici les prix auxquels oxît été opéréen les dernières v'entes dans

le co>urant de la semxaine finissant mercredi smir:

Banique <le Montréal ... .. ... 2
Toronto ........... ...........
Commerce .........
des Marchands ...................
Molsons .......... .......... ...183
British ........ .............
d'Halifax .

Union ..........
O>ntario ................ 821
Hochelaga ancien..

< nouveau). .. -

Québec ...............
Nationale . . . . . . . . . .
East, Townsh ...........
Ville-Marie .......... ..... ..... ...

les; banques canadiennes sont cotées en clôture cnimme suit
V'endeurs. Acheteurs.

Banque du Peuple ..............
Jacques-Cartier ...-.. .. 100 S91,
Hochelaga ex-div.. -...... 129
Nationale ........ 27
Ville-Marie ......... .... 100 72

(;'raz de Montréal [Px-div] ........... .. ..... 182
Colored Cotton (bons) ........ .. ........ ...

.4(actions) .............. ..... ...
Montreal Cotton....... . .............. '« *
Doinion Cotton........... ....... .. 78
Royal Elecinic (ex-div> ........... .......... 143

compaq» ieu de traîm'port

Can. Pac. Ry ...- .. ..
Toronto St. Ry .............-- ---.....

Montreal St. Ry ..... 3... ....
4. &6Rights. -. 49t

Halifax St. Ry (action).. ... 91
.4 . . <bons) .. ..

Duluth ord .. ......... ...... 3

Duluth pref ......... .....
lich. & ()nt. (action

(bons) . . . . .

Mmmnroa 'rîegrî 1uî ,x-div)
Câle Conmmercial (actionîs)..

Postal 'lelegraplî.......................
Bell Teuitî (actions)..

Wust. Ijmait & Trust .....
Loan & Mmrtgage .........
WVindsoîr Hotel..... .................

C'>M£%MEItU'E

I EliS

laq

Lei fait domîinîant de lit semaine nst l'ouvertur'e do notre port à
la navigation intérieure. C'ertes, toutes les lignos (le bateaux quii.
l'été, sillomnnent le St-iAuirent n'cent pas encore pis le service
cependant, nos mîarchands ont déjà put bénéficier dît départ. des
glaces et de l'arrivée des quelqjues bateautx quii otit acc'osté a nos
qnais.

Vis autre fait digne :de remarque c'est l'excitation qui a éclaté
dans le conm*mnerce does spiritueux et dont mous jmarleruë plus loin.

Au mîomenît oui cuit lignes Imaraitrouît, lu nomuveau tarif sera ci>
vigueur, car c'est aujourd'hui mômie que le gouvernemnent va le
présenîter au l>arletnent ;le commîerce sera débarrassé d'une incer-
titude qlui limii sur lui depuis trop lomngtempî,s pour qu'il n>'aitps
lieu de s'en réjouir; nous dirons, la semuaine prochaine, sile
industriels oent lieu d'être satisfaits.

Imme premiers navires océaniques kout attendus d'u> jour à
l'autre danîs notre pomrt . amux quais, les compagnies de navires
montent leurs hatîgaîst et se prépoarent puour unt trafic qlui semble
dev'oir être cotnsidérablle dès le début de la navigation. Labunnimhre
d'ouvî iers vont trtouver dit travail, ils ,,ourront s'acquitter des
dettes qu'ils ont coitractées durant lat morte-saison ;nos mar-
chands (le détail ne s'esn plaindront pas.

Les grains (lui se sont mual vendus cet hiver v'onit pouvoir s'ex-
porter. tious font espérer que no's cultivateurs verront bientôt de
meilleurs prix est nmême tumîps qLuune plus foorte demande. La
fabrication du fromage et dit beurre va être poîur la campmîagnîe une
bonnse source de recettes ;qu'on se miette donc curageuse tent à
l'teuvre on s'attachiant à bien, faire.

Les faillites diminuient porogressivement, il y crn a ou :9) pour la
semaine finissant le 15 avril, 36i la semaine îîrécé'lente et 42 psour
celle terminée le 1er avril. L'an dernier, il y eti avait eu 36 pour
lat seniaine finissant le 1(1 avril.

Les mîarchands on gros constatent aut-si une asnîdlioration dans
les collections.

('ooir.u, Ioe<1oif etlaiuoex. Affaires calmes dans le commerce des
cuirs les manufactures (le cluwsures attemlejt le résultat des
échiantillonîs ue leurs voyageursu présentent à la clientèle .à la
calmpagne les selliers et h'oîrrelie< <onit leurs apporovisionnemnents
pour les répoarationîs et les contfectimons du horintemia ; il ne sri fait
donc qlue ueulques ventes de rassortissins; pour les cordonniers
(le lat ville.

Pomur let, peaux, celles de boeuf sont sans changement, savoir
No 1, 9c ;No' 2, 8c; et No 3, 7c, Celles <le veau valent 9c pour
le No 1 et 7c pour le N<o 2. En fait d'agneaux, on ne parle plus
que des peaux d'agneaux du printemps (lui valent toujours 10e
pièce.

Le cenîniierce des laines avec les Etats-Unis4 est nul depuis; le
vote (lu ttrif L)iigley.

Pr'ups el muo'a,.kLsnagasins de gros; oîtt eu une assez
bonne senmaine. c'est pour eux le commencenment d'unîe meilleure
.saison, car hon nuombre de marchamds de la campagne attendent
toujours l'ouverture (le lit nav'igation piLr venir faire leurs achats.

Le conmmerce de détail a été n lieu ralenti à la ville par le re-
tour subit du f 'roid ; il va certainement, avec le travail des ou vriers
(lui va reprendre incessamnment, revoir les chiffres de ventes qu'il a
uns pendant les qîuelques jours de beau temps de la semaine jîrécé-
(lente. Il

Epé,rerio."s, cii.4 et liqooeiiio'. -La semaine a été excellenlte pour le
commerce de gros. Non-seuleînent les ventés dest articles d'épice-
ries propremient dits ont augmnîté, imais il semblerait qlue tout le
monde s'est donné le miot d'ordre pour épuiser les stocks des mar-
ques les polus ré>o* ut4Ies du commierce des liquides. Les gin, cognacs,
whiskies, sur lesquels <>n s'attend à une augmenttation de droits de
douane, ont donné lieu à un chiffre d'affaires considérable.

Les thés avaient déjà donné lieu à une demîande inusité dans
les semaines précédentes : les tabacs ont eu le même sort, puis le
sucre.
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JOBIN & RO06HL
Mariufacturier

Chau
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EM MarGhands de-

MARQUE J.-CARTIER.

En Gros seulement

ATELIER et BUREAU:

VOIN DES REs

Colomb et VoltigeurFs,
St-Roch, Québec.

SUCCURSALE:

Batisse de la
Rich. & Ont Nav. Co.

Rue Dalhousie, B. Y.,
QUEBEC.

91101l111 m lnouooeooaoauu.nu,...u.m ...n............... . .vu.M.v............ ...........- .............. .

Grande nouveauté pour les saisons du Printemps et d'Eté. Et toujours en mains,
assortiment complet de Chaussures de travail et fines et pour tous les goûts . . .

Ayat assiobtnu a Mdaile Chaussures de couleur clans.les patrons les plus nouveaux et sur les
SAyant aussi obtenu la Médaille
d'Or à la dernière Exposition formes les. plus nouvelles, ayant adopté pour ces ouvrages les bouts
Provinoiale, offerte par l'Ho-
norable Joseph Shehyn,pour la Bazir, Aiguille et Piocadîly, qui sont la nude du jour.
meilleure collection de Chaus-
sures fabriquées bans Qué- Avant aussi en mains, ouvrage fait au

LES COMMANdeS PAR LETTRES RiSEvROtT
TOUJOURS NOTRE PLUS ORANIiE ATTENTIO. .-00_6Goodyea.r Sock Stiton.
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C'ette suemainte encore, tfoucre a été très deanîde et les lprix
sontt tellenment fenites que le conmerce dle grilis aa'a lm votili su
.lé61atir <lit prix de :flc pour loi> jauneus rafluales ena ita de char..

Lemarché est déjau)tarvu de blé-diade on boites aà bona aarclî'
(uiîe trouve plus a acheter ta moinas de Iii la dit. (lata toit lre-
lisières maarques.

La Il'c'ae, <lu 12 avril disait ue l'associé d'aune domu ie iîtsopets-u
tantes mîaisonis d'épiceries eîî gros de Moantréal, à lit sluite d['iaaisi
crétions; qui Raeraient partiest de haut lieu, avait quitté las ville laour
faire des achatst doa sucre aux Barbades et parofiter ainsi d'tais

tuyau te qu'uil aurait obtentu au suajet du prochaiat tarif.
Nous smnmes allé voir cet asocié ; S'il cet Naaa qu'il es't revuî

(lia payas du ainleal, laatin pas noir commîe uîa aaoricaut1, allais aîvec lait
teint pas nmai basaiaé, il noua a paru lieu au fait des changenitît

* u'éventuelleaaeat burrait a pporter le ntouveaua tarif. - Dailleurit.
Iahaum a-t-il di l 'ifait des achats aux Baa'hades, c'est aîlbâtîiuaîoaat
vrai, mais ce n'était pa là le but esseantiel de asii voiyage t e
n'est pau tant pour le présent que pour l'avenir queu j'ai fait le.

trajet, Du reste, contianent v'oulez-vous que, aaaêîaîet mi 'abvais été'
au courant deis chaîngemnats, conite on lu paréteand, je puisse eia
béanéficier ;le tarif nieuveau sera ais oit viguteur le 22 avril et les
aaarchaîîdises qlue j'ai achetées aie Pîourronat être à Moantréal que.
dans lus Proemiers jours de juin."

L'argument nous semable laérenitxaire ut assiez foîrt poiur coupera
les aile. d'uit canard adroitenment lancé, iaais qui ai'î'at eoaainaîme,
qu'un canard.

Hai/iu peipdiaî'a ci <'<'iii i Le bîlanc de céruse 1aruiad pîlus de
formietté, niais les p>rix an'ont cependaant îaaw chanagé.

L'huile de pétrole canadienane a baismé dele s liar gallona depiais
saaaîedi derniier.

Pa'odiiis <'hi atiqtoerai draqeaeàiiex.-Oîî purépare les 'ardau; aà exp.'-
e eton attenad avec imapatienîce le tarif aivant <'attacquer (le aa-

l'elles affaires.
Le crême de tartre est plus facile de 2f) à 31kc lie lb.

.Simix, #1rgaqa,,, -u. - Lem jamtbons de devanît (èjaulea) t'lit
une avance (le 1 à 1 ce; on leu paie de 1 ak à 1lc. Les autres suilai

smise et les saindoux sont sans changement.

REVUE DIES MARCHÉS

MO.%iraîgAL, 22 Avril 19917.
(MAINS ET' FARINES

Leis dearaier's avis reusuà 1)aarve câble, atu lkiard oif Tritde. ciitu.îît,
cusnne suit, les nitircbés dia Royaume-Uni:

lÂaIçiidreti Chargements à la côtu blé ut alais, situas atlàaîes
cliargetisenta en route :blé, fort , 2m plias haut ; liaïs, foirt. fuI luas
)saut. Marchés ainglais de l'iantérieur :blé. du Iki it li plus hsaut.
Liverpool - Blé disptonible, tenue ;tiaïai dispo)nible, soutenu.
Faîrinie premaière a bouilantger du Minnapoailis, 20s M<. Sait futur
blé, souteuu l's 21d tsai ; fiai 2ail juillet ; (ai Ild sepateambae
liais, tranquille ; 2m 71ti avril ; 2ti 8d niai -,2s 81d jutin 2s !Iial

.juillet.
A Paris, le blé est fiant ; test coate fr. 21.8 avril et tr. 22. 141 alai

la faîriane est égalemaenit bienî tenue à fr.44. 75 poaur aiafi.
O.n lit <daits le 'léiar'ae' Fiaaaaîçvuaî:

-Jusiqu'à miercredi deniier iielu. le tetmpsi sétait mîaîintenîu
'lats d'excellenites coanditionas poîur les tiravaux les champs et la
cualture un avatit parofité pour activer le plus 1)cwa'silale aies saialles
<lu céréales et lat préparatioan deis terres en vue des Ibetteraves et
dus p.aaîîaaes de terre. Depuis lors, le baromtiètre a sulli ulie délires.

-saln considérable, la t.enipérature s'est beaycuaup retroaidie ut <les
atverses entremiêlée,% liarfaiis de nteige ut (le grêle, se aoutt succédéè
presque chaque jour.

-La situationi des récoltes est par suite #assez diflicile à aippré-
cier: les avis sont en général contradicto)ires et vianient sîartaîut
NUivantt la nature les terres embilavées. Toutefoîis, <>1 se plaint <lue
lit nmai (lu blés d'hiver soient fortemienit engagés d'herbes. Les

c'éréales de printemps auraienut aussi biesaîia d'unae tenmpéraîtur'e
palus duupe ut plius sèche. Enfin les travaux (les chaiis sonit de
nouuveau ititerromspus eaî maints endrouits et il devient chiaque jur

p lus probable que le déficit des eniblavures d'automne nie Poîurra
pas être entièrement comtpenîsé lpar celles de printempîls.

"Quoi qu'il en sibit, ibn ne peut encore rien savoir de bieni puisi-
tif et il faut attendre encore uti peu et surtout patienter jusqu'au
retour du beau temp~s, pour forinuler unie appréciation quelque lieu
"érieuise aur les differentes récoltes en terre.

-Au po-int de vue des affair'es, la teaciatce est restée calmte,
;îussli bien à Puris -lue sur nos marchés de province ; la culture aie

se décideu toaujouras le ilit ilîate ses îiréttaions et elle cuisît-
auo à aic faire que lieu d'oiia'e, tandis quo la mieunterie se voit te li.
gée pair lat iévante de sus farines et issuest, det limiter sest aichtats à

ses ah;navuioitiuuîs 'aitta.
-f bit aîtte'ndî toujum avec imipatienîce lit solat itou due lit queostioni

<le% aditaissioaas telltaîsantue. qui, si elle est1 lilaleiiea'eit a<eî'l
eOaaîaîîe fu l'espi-re, exc"tor alte ititit'e iles palus heureuses jetur
riaamener le inai'clé du blé ià- allaie taillait liei ui s11 aille et plius taii-
nuille. dot~ l'Agriculture auttanît quîe la Maeunieiu i t mu i sîîrait 'lue
baénéficier. '

lies nitivellu (la t'Inde pour' lat récoalte vui taire tialit tav<iîales.
Lait aeuxteimie ilote îîiicielle <lit <lue les pluies dhtlivor onlt faut beu
c'iiiî> ile bienl dangs le' district de l'îiau 1i oel espière et'a outr'e uane

lî.'aaîae récolte daiuîs les Pirovinices <lut1 nourd gottîust. Mîailhieureuse''
tlent lois surfaces entsueencées eil lIlé moint bieaucupiîj tiiîîiiitlmes que
l'annaîée deri'èe et surîjiait, il y' a deuta anls, lie rapprt chiffre
ctlte diiuiotun à 2411p. t'. <le li musilrii' î~eteuice l'ait dur.
nlier'. soait I.I>fM acre%.. 1.i dimîinuationî star 1895 riiait dl'unvi.
ou 8.2a-4l.tNmI aca'es.
Les auirùttti' 'ais <le lîé (farne c'îillirime ta'iiiiiiîe blé) <les detax

ctus e s tamî.ita-tUîîis4 et du ;irt de St .Jeanm, N. Il. ount été <le
I ,344INMM îiiîîîtsa pour les cianq jour's ouvrables de lit seiîiaiae dur.
îîièî'e. Ia aîeiîilie Pirécédlente elles aîvaienit été, tîueur les six jaiul's,
(le 2,10GfitN iaiinuts et, pour lit soaaiîe corusponaadanîte, dle 2.1 7,

IMMJO eiî lX'Ji ; :1. 1415a,10H oit 114115 : 3,0>191)M en I 14I4 et 3'i( >t'il

Le blae visilîle atux Etatsl'Unis et atu f 'atiialaa amclsu aille aliîîîiîîî-
tio du e 727.1MM> iiîîîiits star li msunailte précéenmte et- dle 211 9.1aI4,MN
aminette sur ]'annaée derntièr'e, maême <laite. Le tital e'a rouîte sur le

ltiyittiie 'iiest ci a dimîinautionai de , 34'P .1 M iii iiii<t s sua' ceui (le
lit seliaile jarécétlemite et de 6,324,ffl> sur celui îde mêmîe <laite,
l'anniée dlerntière. I A tî'tit1 <lu balé eia rul t'our< le ob'iit.iaent est
en dianiisutiî ait (le ?Î41,101( iliiaats sur celui (le lit moiaine Parécéudente
etule .1,440,,14M) star celuii de l'aîiuiée deriii'!re. isîêîO <lait. lme Liltaî
dlu balé est vise etut eta diinautioat de 2. I i, IMM) îîaîuîîats star celui de*
la semiauine précédente et île :Il.264,MMI 'iait celuii dle l'amîée dosa'
lucere, mêm'ate date.

D>epuis anotre parécédlente revaue, la siulati oai (lii laIe a baient
chiangé. -Jeudi decniier, le maarché dle ('hicaga, preniait aille iuil-
leuru tdaariaure et uivaniçait dle pus île le ('i symthaiilie aivec les
imarchiés etinauîéeaas. Lsa'drsa'achat airrivaient <lia adehors et
les nouàtvelles (le la récolte paouss'aie'nt à lit hausse. Alpris Jusa joaur de'
ferametuire, le Venil reî Ii. Sai ait étaint cI î;ba îa, lat li'i rae ét ai t extcitée'
le seiuiedi jaresajue dè'x l'oauverture' jar suite aies bruiits du guerre ut
aIe furtsi achiats jeateur î'aia ti' de l'étîiger l' balé aie litai quiî avaiit
iaavert à (lec fermaait Ji 73ý<c. tbait avec îîgaise tle 4r-. Le hintdui, ià

I ,îuivertu tariti cotait le hi aie iaîai à 77Wý. itienî-. s'être élevé jiisu1aa'ià
78c il est aelescendlt à -441e, quan tîl'i app1 ris 'taie le's gnades

istait ins clao'nn' éiaaes asrt.'iîlcia sj alect;it ri-es i la luit ate enitre
Grecs et Tiurcs, ptiu a ter iii' aIa 7.7ic1 a i chat atir de <. lit ltiauirasa'. Mfitaila

MIa feraait it 73J et hier iterreîi à 731c. ("est ulam anc iet avuane
aI e pen jcdant la semîaine',

MA[t('Ht>S CA.NADIENS.

Les enîsetmencemenuats duîlé (13 e parintemaps ail Nlallltail t
pouussés avec tiatt certainie activitté daits. les terrt'stélevées; lus
terres- baisses moant suaîcge. Les catilatas dl'inodationcaiietre-
tentues pueundanit quielqjues jauri a Wintiiipeg tî'aaîat palus leur liaisonm
<'être .l'écaoulemaenît tles eaux se taimattt régulièreîmeait. f(tii empeiru
paouvoir eiis;eaiieaierÉ (le laieîs gnatades étenidues qlue l'ai> dernier, s'il
aie survint lias aile gr;îades paluies avaaat que leit toi-res atient eu le
temapsi téce4sain' di' s'égoautte-r daas le voisiage <lu curs <l'eau.

Les deranier's avis reçus de 'l'araîisit. pa:r le télégnaphle, vo<tenit
commilae suit les iiaiehès dl'Ottario :

Mîairclié traniquille : laIe cil iniiCI eurle deaandle atvec li-ix
di'en>virni 2c plaIus hau t paour les sa artu dl'OnJatairio, s'ait. 77c poaur
Mel roauge et 7&v pour blé b>lanac, ia anî et oauest. Manîita %teNa 1,
2c plus cher ; ventes de No 1 dur a 87c Midiaîtî et de Na, 2 <dan àt
8 5c. Farine, dlemnde pluas accuaituée, de 8315it $3.7f0 Pouraa
mtraiglit roller, aauest. O rge. terne tt<iuiiale île 311 iL 311c jeteur
Noi 1 , de 312 àa 3&t pouir Noa 1 extra ;c soellîur '%ta 2 24c paoaur Noi
:fextra et '21c pou1r oaige a engrais. Saraziut. soutenlu île, 25 à 26c
-ail, delaoar. Seigle, tranqjuille de 312 l'a 33c eau dlehoirs. Blé-<l'inale,
palusa tefore à 25e oaueast paoaur le jaune. Avaa'aie eit b>onne demianide,
ilîélaatgée vendue au noard et à l'ouest à W!>.c et anuche à 29)c, freut
amoyen. Poais en deamatnde e' Palus fermes. c'harîs vendus à 441, fret
ili<î3'Ul.

Le nmarché de M<antreai parenid mîeilleureî taamanaîaaue ià l'appruaochie
de l'arrivé des avires tranasocéaniques.

Il y a ulie boune demiande d'avoines à lix ferimes et plus élevés:
fila a.traité à 2.5e jen miagasuin pour l'av-aine blsance Noa 2 et teat offre

jiusqu'02Mlc p~our livraison à flot, uin mai.
Les Poa se) * tleaileit, îmieux tenus esi riuaiie de 4lIi~ à til ; le
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Est une Marchandise honnête et justement l'article
. avec lequel on peut établir ou étendre un commerce

L PREMIERES MRISONS D'EPI lE,R .
L L se font ne loi d'onenir onstamnent en stoGk.

T•hone Bell 6625...

Quand vous Voyez
LA_

Poudre a PaLe
MA-DE

.McLAREN

SUR DE,&

Chemises, Pantalons de Travail,
Blouses, Pantalons, Blouses d'Enfants,
Tabliers de Barbiers, Garçons de Bar,
Bouchers, Ouvriers, Cordonniers, Etc.

Vous pouvez être certaine que ce sont
du Canada pour le p q'f."""c'e les meilleurs

Manufacturés pr -

ROBERT C. WILKINS
198 rue MoGili, MONTREAL

...ETABLIS EN 1870... Tel. des Marchands 60.

WILSON FRERES
Coin des rues Notre-Dame et Frontenao

MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE

Bois de Corde a e s

Charbon dup....
Charbon mou ...

Charbon de forge.

GRAINs a a

FOIN, ETC.

Une voie d'évitement placée dans notre cour nous évite des maiieu-
vres inutiles et par conséquent des dépenses et du travail, ce dont nos
clients profitent.

zc-ýNous sollicitons des correspondances.
~~~~~~~~ ce se3:~ c e M bi bi M -è 30; C::00003:-A;33::

--------------- :Dm:::t:13Ju33333:3:n3Im1Jnn---1-----------------------,----1n-1~'

MfiRRQUE
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sarrasin est aussi Plus mouvementoé et change de mains de Zi~ à
40e ; oit cote le seiV<le à prix ferme de 40 à 41c.

IA hausse qui a est eroduite sur le blé à Chicago et sur les autre
marchés des Etat-rnîis n'a pas encore eu d'influence star notre
marché des farinest. Les prix reatent sans changement niais sont
tenus plus fermes par la meunerie, La4 deimande a été un peu
meilleure quoi qus cependant encore peu élevée ; la hausse des; blés
et l'ouverture de la navipation au môme moment vont certainement
donner une forte imupulsion aux ventes. Nous lxiurrions avoir it
enregistrer avant longtemps dus prix plus élevés.

Ent farines d'avoîine la situation est nansi changMement, c'est-à-dire
mnêmes prix-et demande à peu près nulle.

Nous cotons :
('RAIN-S

Blé roux d'hiver, Ca. No 2.
Blé blanc d'hiver, - No 2
Blé du Manitoba, No 1 dur ..

No 2 dur
Illé du Nord, No 1i......
Avoine Blanche, No 2......
Blé d'inde Canadien.
Pois, No 2 par 60 lt.
Orge, par mainot .. .... ....
Sarrasin, par 48 Ibs
Seigle, par 56 iba. ....

-FA RIN EN
Patente d'hiver..,.......

.Patente du printemps..
Straight roller .........
Forte (le boulanger (cité)
Forte du Manitoba..

FARINE D'AVOINE

e)> 00 à il (Nt
00 OOà 4)00
* 00 à 0 W<

<00) à il lx)
(M OOà ()(Il

0 0X) à O 25
0 3) à E) 347
0 411jà 0> 50
o :9) à E> 32
0 :i5ýà il mi;
() 40 à 0) 41

S<4 :P)
4 60
3 95
4 25
4) 0

Farine d'avoine standard eaa barils .... ... E182
Farine d'avoine granulée en barils ...... .. 2
Avoine roulée, en barils ............ ...

9<>
9<)
9<)

FROMAGE.

NIARC'll ANIIAli,

à~li. Mlarples. lianes & Cie.. ntous &criveîi! de Liverpool, le Il
avril

-Le marché s'est de nouveau Luarîaé est faveur des acheteurs et,
pour les '1ualitéri un peu au-dessous <le la pluns fine. les détenteurs
venadent pluts facilement.

Nous cotons:i
Canadieni, fantaisie, frais, blanc et coloré de semeinbru.. bû à Ki.

Importations du Canada et des 3tas1mi,10A>7 lbîites.

MARCHÉ DE MONTRÉlAL.
Poundanat la siemaine dernière il a été exporté 2700 boitas <le froe

<itigesi dont 245mO pour Liverpool et 2N) plour Londres.
Lundi, .0) boites de fromage nlouveamu "lit été iisos9 sur le nîtr

cité et ont facilement trouvé reneurs imux prix dé 10,1 et lbic.
Des fablricanats on tenté d'engager leur fabricationî dec la lare-

liière quinzaine dec lmai, demandaiît t 9ýc, ce j 'rix a r ru trop élevé
et aucun enagagemaenît nec parait tavoir été fait. Il esit pro bable,
commnen il ni'y a giuère possibilité d'expédier sur l'Angleterre avamnt
le 15 de nmai, que les acheteurs veulenit. avanat de traiter, être fixés,
autant que 1 ossible, sur les dévubajîjuimients qlue vi pirendre la
fabricationa d ici ulie seimaine aîu deux.

Nou-i croyons devoir applulea l'attenttionî des fabiricanat.% tr notre
article, d'autre part, intitulé .1 u.*roowidier'

BEU'IRRE

%iARC1ien ANOIA15

MNM.Marple%, .Joites4 & Co,mîous écrivent de Laiverpimal, le 1) avril:
-La demande est uit lieu imeilleuîre. Le' beurr, dano'is est salis

changemîent. Les achetours de qualités inférieures sont, toutefo.is,
tres prudentst.

-Noîus cotons
('rêmeries Argentinie et dei; Coloniies en boiter- IN) à !94f

canadiennes de choix oaa boites .... .. .. 90 à 94s

AVE~Z-VOUS ESSAYÉ LEflS TABACS

De JOS. COTE ? Ils sont reconnus comme étant les meilleurs.
N. B. -Veuillez S. V. P. remarquer que j'ai le plus Veuillez remarquer Marchand en Oro&

iu'and assortiment die Pipes et (i!zareq du )nmninii le Nègre à la porte. JO S7 . C O T EJ2., 179 RUE ST-JOSEPH.
QUE B EC.

"IR f@~R~ TAT 5LoOM Banque6 ville-marie
A VIS est par les présentes donné qu'uîî dividende

(18 trois pour cent (3 p. v'.) pour les six mois cou-
ýq1 rants, éga ait taux dl9e sit pour cent (6 p. c.> par

Li ~ 4 à an, a été déclaré sur le Capital payé de ce t ns-
litut osi. ut qu'il sera pay-able ait Bureau Chef ou

p~ ~~ ~ INs.I es[i u3ourmallea. le ou apréis lundi. le premier> ~jour de juin pro 'bsi. Lex livres de transfert se-
Z ront fermé.; du 17 it 31 niai Inclugivenirnt.

L'aasembléi, ga-nérâle annuelle des actionnairesAre Not More CcC 4 " aura lire aut bureau principal. mardi. le là juin pro-
Tkar~ Par ordre du Bureau de Direction,

1HIRSCH SONS & CO., 505 rue S aint-Paul, MONTREAL.

A VIS DE FAILLITEDAxO5 L'AFFAlas DE

HORMISDAS BESSETTE,
lCpicier, 480 rue Dlorchiester, Montréal.

Falli.
!les fqollRsig"-'s vendront à lenc'an publik a la

place d'affaires du failli.
Jeudi. le 29 avril. 1897. à 1illire a.um.

Trout l'actif cédé par inventaire qaîl consiste:
Stock d'épiceries, provisions et roulant .. 818630i
Dettes de livres par liste ............... 1673

$203063
Le tout sera vendu pour argent comptant.
Inventaire et liste de detas de livres on vue à

nos4 bureaux.
BILODEAU & RENAUD, f

là, rue St-Jacques, MontréaL
M ARCOTTE FRERES. Encanteurs.



SULE PRIX COURAI

NOUS VENONS DE RECEVOIR.. mon'..
1000 GaIss6 dc Saumon dc otoir GgIGbrc marquo "VLYNX'

NOUS AVONS AUSSI EN MAINS LES MARQUES

"lAIGLE ROYAL"' et 1' "I1M PEIRIAL"
Nous faisons un prix aptelul aux acheteurs en lota Saumnons COi-OES de bolle Qualité

Le CHAPkJT9 FILS &CIE

Ayant acheté un lot considérable de Thés de la
succession Thos. Doherty &Cie, nous les
offrons à des prix avantageux

The's Japonis, Thés gun-Powder, Thés Coligolis,
à~ *s.-à à e .. à a .a . .à à. à .àa..aà. *aa .a w . 1""@'iA &a b.. - I.1. si i 91 à- 1,-1

De «Différentes Qualités et Prix.

Ecruvez pour Prix et Echantiilons. 11111111111110,,_____

T'oujours en stock les lignes complètes die Thés

(le toutes sortes et dans tous les prix ... ... .....

LAPORTE, MARTIN &CIE, MONTIAL.
J. A. VAILLAN COURT

!MARCHAND DE PROVISIONS ET

Commissionnaire en Beurre, et Fromage
' Achète aux plus haut prix du marché, et von d à commission tous les produite de la ferme,-

Attention spéciale donnée aux consignations de Beurre et Fromage.
Avances libérales sur consignations

Pournitures généralew pour beurreries et fromageries, Tinettes en bello épinette blanche 0,
50, '70 1bs. Spécialité de tinettes pour beurreries. Bottes carrées paralinées de 58 iba. pour f
l'expédition du beurre. Bois devboltes à fromage.

ILes Meilleurs Sels Higgins, Ashton et Windsor pour beurreries.-

SOLLICITE tA OONSICMATION DE
TOUTES SORTES DE PRODUITS ACRICOLES. 333 et 335, rue des Commissaires, Montréal.
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('râmeries canadiennes fin boits te..... ...
46 fils tinettea . ..........

" imitation, ...
Ladiles, fin......n...... .... .
Liadies Améric.. bon, tinettes ..
Irlande, crêtaieriea, oni boi tes... ...
Danois, .., ns barils .....

Importatio>ns du Canad at des E. U.. 52-d loimitaetts.

70 à
,f) à

53
40 a

MARCHÉ DE MONTRÉAL
Il a été emporté la semaine dernière 147 paquets smar Ljiverîtm<ll

c'est lieu. Sur ce marché, commane obit peut le vo'ir. chaque semtaine.
par.loti lettres de notre cotrrespotnant, les q~ualit.és itîférietro. sot
t4tuj<turi néglagées <les Acheteurs. Il est néecesaiare (ls nouas arrn
vions à faire unîiformnémtent lies qualités les palus recherchées star les
anarchés. anglais mi ntus voulons tirer tout le p arti des cttîudit i<îut,
favorables dans lesquelles nous alloans être désormtais placés aiu
moyen des glacières qui aurout une suite ininterrmtite dumta
d'embarquemtent au port de déharqujenitent.

Les prix sont palus faciles poeur le beurre le créutiorie iatîveaaî
doent les arrivages augmîenttent toutjours. (<lt paie dIans lea griq% le-s
q;ualités supérieures 181c.

Au détail, les prix sont également plis faîciles :les beurres; <e
forme, vieux, des townîshipjs et de l'o>uest ne valent pas ptlus <le m à
l0e, et les crèmeries d'octobre <le 14 à 15e. ; ceux cli rouleaux, q1ui
dleviennent plais rares, se vendenît le même ptrix ; un *itte encobre
cette seane, les beurres de crémerie nouveau de Ige à l9t..

REUFS.
Les oeufs, aux dernières nouvelles reçues de Liverpool, restaieant

fermes, bien que, la demande pour ceux d'Irlande se sotit un iti
ralentie. On cotait oeSufs frais d'Irlande, de 5s lbd à 5t; 1111;
ordinaires du continent, (le 4a <id à ha id ; ceux de Datieiaark
étaient à prix nonminal.

Ici, les oeufs sent à bas prix ; ot> ne pae plus potur ceux frais
piondus que 91c la doz. et potur îaeu que lEs arrniiages cotntinutn iî
être aussi forte qu ils l'ont été dans ces derniers jouars, «an a'achètera
guère au-dessus de 9Ic.FR ISV T.

Affaires bien calmes depuis que les chemns sonit autvatis à la
campagne. L'arrivée des premniers bateaux va sans; dotute mnodifier'
tan peu cette situation qui se renouvelle d'ailleurs tous les ans au

pareille époque. On s'attend, cotmme noua l'av'ons déjà dit, àl rece-
voir prles prerniers steamers qui entreront dans ngotre ît<tr-t de
grandesI quantités de fruits de la M éditerranée.

Nous n'avons pas à signaler de changement dlans les ptrix dles
f ruits.

Les oignots rouge@, les seuls lui restenît, sonît enacore p<lus
fertiies que la semaine dernière, ils valenat aiaiatteaaî: dle 82.2-à

$ 2.75.
Nous rappelons les prix des autres légumues quîi n'onît puas vaîrit
Choiai de 610 à 90c le quart; carotttes et btetteraves 2()c le ptanica

et de 50 à 75e le qîuart;, panlais 25e le itanier et dle 81.00 à 81.25 le
quart; pommtes (le terre de 30 à 3àt le sac Itar lot dle char et <le
40 à 45 pour lo>t de détail ; puis cuisante <le M5 à 56e le îîîiig- aîîalr
l<tt de char et 70c ait détail ; haricots triés à la maina de if à alOc le
iiiiot itar l«bt (le char et de $0l à 90c au détail.

FOIN PRESSE ET FOU'RRAGES.ý'

MIM. H<'saaer. Rohinson & Cu nîous écrivenit le Bc.st<în le 14
avril :nt drir

"Les; arriva été la sean enèede 88 chîars deoain
et 23 chars de'paille lpeur le marché local et de 7 clars î<mmîîr l'ex-
Isirtation ; ils avaienît été pendant la semnaine correilîtoîtdante de
l'année dernière de 354 chars de foin et i chars de ptaille«.

-Le stock de fotin en amains dimintue graduellemtent puar suite du
lieu d'arrivages ; la demaande est très bonîne pour les qualités de
choix et No 1, mais aie pouvonsq indiquer une améliotrationa îa<tur le
Nu 2 et les qualités inférieures, car le gros dlu surpluis saar not>re
iiarché se compose de ces sortes.

La paille de seigle est tranquille à nos cuttes. La paille dl'sv',iite
et celle de seigle mêlée ne Bouat pas en deamande. "

Notus cotons au détail
Foin pressé No 1, la tonne ... ....
do dt No 2, di) .....

Paille d'avoine do ....
Moulée, extra, la tonne ...........
Gris blanc do ... ***** *do No2, do ......
Son (Manitoba) do...........
do au char (Ontario)............
Blé-d'iaîde jaunte mo'ulu ..........

19) ) à
9 00 à
4 50Oà

18 W4 à
0 EMI à

00 00 à
13 50 à
(W) 0<1 à
MlE (9) à.

il (9)

17 <HI
Il; IN)
14 IN)
13~ EN)
18 <i

Et au char:

Foin ptressé Nt, 1
do) di, No 2

Paille d'avoine.

9 rit) à l 19)
(W) il m Nb
(M 1 il 4 50

Le marché de M~.ontîréal i maeilleur tona, lit deanude est plus
active et loq arrivaitos se ftinit nrirs îur sutite, de l'état acetuel dlos
chîemians. Nons c<,tîstatolim' ummo avanmce sur les foins Nos 1 et '2 et
rectifios aita teitems en et nséq umace. V'ontbien die temps cette aitulis-
tion va-t-elle durer ? Les chemnaîs seront b)iaatôt piartotut larati.
ealalem ;o lehateaux vonit, d'ici quelques jours, reprendre leur Rer.
vice régualier et par cataaséqesiat le foin nous arrivent dec t4iutes
parts -d'autant palus ue le tarif Disagloy vit fermer lit porto des
E.tats4-l'aiis au foini canaadiena pendatnt quelqute temps aut moinas.

Déjà. à vnti dire, il nie s'on expoirte pilus et il n'est lien lîflicile
de ptrévoir que les artrivages ne- tarderont guère à ei-éder la do-
mande sur notre murarché.

Nous croyo<ns (lue nots caalt.ivtteumr fernt baien dlo senor tine
lutrtie de leuirs terres à f''iii en trello , ai le tri-de su vend mobins
c'ler, p'îr conatre il dlonne ulit pluis granad renmdemnent àl l'a'îere que le
miil et il y i tAoujoutrms tre deanude unt Angleterre lpour cette moarte
(le foin de sorte qule le cuttivateuor aie pertIra rietn ait change.

Nous cotons
Filla gr.i.4t*4 b:10es, rlaitx il fmiaatimî,si<'.......1 1 8 î5 .il

lietitoq btalles, cho'ix il fantaaisie...... .. 11 :*t à 1.5 01)
tiq'yen ià buit. .. .. . . .. ....... 13.(x) il 14.14>
panuvre à otrdinaiîre.......... .. 1 2.(M) il 1:1.01
trèfle et trèfle anéhîumtigéq. ........... ... )il <I 12.11

Paille de seigle, bon'îne ài choix .lt , ...... 17.1m)1
d'avoine . .. .... 7ANI4
de- seigle tiilée ... . . 1.0 b1.01

W. D. McLaren, Mont réal
po ieudre à âu<'i k' Frienci est uise vieille etitinaissaaîce <1<.

nm lecteurs. Sa qualirté i <'ujotra supétrieuare l'al fait aitîcptur
lpar la ipliupjart tics iitîîéa rgir.ru et v'est lan exellenit artitcle qlue les4
t 1 iciers do i veut avo ir* teiaij 'tirK ent st ck.

J. AX Si Vincent. Montréal.

EL' XlIL ait . 960.11 rue t aîtiiîi, fabîrique les; bugtgies, express,
wagonafs de comamaaerce, ête ..l 11mest acqluis dians e genre de-

fabricati.aî %tue réputattioit bien aiérittée quie lui va:ut mien excellett
travail, Quoiqlue ayant fait <ite sptécialité du lit constructioni dus
véhaicules ci-tlessatat, il fait autssi let n'I.4rati<ti#s ei génuéral :ces
r<.Itaratio ns s' 'it e xécuttées i trottai teit Îa les pix i Xrusonaibles.
Parmi les vo)itures sorties les ati'li'rs dle M. %'iitit, cit'inisi celles
(le la ('anadian Brewing ('<i., de MM, G. l<tacligist, Marotte et
Leblanc, .1. P>. l>lelan. E. P>igeona. 'I'lails,,Ileau et lttrul<a. ltaîihau-l
ALaîtaelle, F". X. lieaî<.ît, It. lioy, quli. ttes.tý4 suit dets aaiui<lles

dlatta leur genare. Cela se conaçoit . M. Victît a quute<te les
Outvriers les pilus habiles et il p s-lie <rs-i'mat elleiieut touLît. la

ci iipéteaice voetlue pouur lots dirig<vr <latis lrstaax

Gysens, De Villers & Co., Montréal
'lFTAT général des affliie ilui piaratit s autiirer et le reti -tr <le

la bonale msao vonit certaîaiiettieit donniier uate plus gri-stde
aIctivité à l'in~dustr-ie du laâtiieit et atix tr-avatux pubnîlicst en géniéral.

Laà maisona G;yseats, le Villerg A- ('<' atyant sobi tiflice '204 rue Nt-
.Jacques et aies mtagaîsitas 13 et I a" rite St-l'i-I)iLiii i Nlintrtéal a im
les dis41it''jt ions pouar pouv<iri satisfaire «lux <'i-druse de tu't clienttèle.

Les puremniers Itateatux v'e-antt dI'Fl'ur'.jue aamùaîcru'iit à l'adresse de
cette fermîe les citmenîts tiens aaeillettres' mîarqueîs, des pa>ivés% et p<ave-
iiiteatt. cét-aataèues de desstins vais le.s attrte et iles tuyau x uit
grès pour catitataux. Ces tiuya'i xs'tt î,e<*<tiinitasle, 1a:lîtlt.é utiércure.

L'on trouverai égittetit <dias ces atî;sa les Inattrzîtux faltri-
i1ués datns le pays te-ls que tuyaax, iiit, îiliître etc., etc.

Afin de stisfire s--s clieitîlu dle aîtarhriea-s. lit îais<'i Giyseats,
de V'illers & CJo va établir utte scierie po>ur délaiter sur coiaisto
le-, marbres et les grantits. L.es ordres puîrrontt être alors exécutés
proutapteient.

Ces miessieurs tnt établi à llttwkeslSury, aau Ihtril dle l'O>ttaîwa,
sur uit terraian <le 18 acres, uaîe briqueterie. '<titre la btriqaue otrdi-
naire, la brique reîressée. les briques creuases pour vetftes et
cloismns, les briques porteuses, les lurjujatetî dites eja cavelle et les
tuyaux de drainage.

Tous les4 produits spéciaux de briq1ueterie poEurronat en outre y
être fabriqués d'aiarL-i< les otrdres et lem, dessins de miessieurs les
inîgéntieurs et architectes.

f Un quai paermeattraî de chiarger' les maatériaîux sur ba'teaux et bai-gos.
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a Québec
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JAMAIS LE MEILLEUR
SUR LE MARCHÉ

Le



LE PRIX COURANT

(JHRONIQUE DE QUÙIBEO
MffmtCltgBDi, 20 Avril 1897.

les affiaires de Québec soent, dans un état d'expectative vu le
retard à l'ouverture de la navigation. Tout de même, il s'est fait
cette semaine un bon nombre dé transactions avantageuses, nos
marchands sont sur le qui-vive ut se tiennent prêta à tontes les
éventualités. Si ce n 'est pasa encore la période active, c'est quelqute
chose qui lui ressemble et la confiance renait de toutes parts.

Les travaux publies, d'après les indications, vont commnencer
très prochainement. Il y a urgence. LA lutte électorale et la maison
printannière qui s'annoncent sont des avant-co<.reurs certains que
du travail sers distribué en masse à niotre population. Ce n'est pas~
sans besoinîs, car lem provisions d'hiver mont é iiées danst lesi
pauvres fâmilea.

Un bateau du gouvernemient le -Druid " a laissé le quai le lat
Reine aujourd'hui même avec plusieurs phare@ flottants qu'il vit
disséminer sur la routu du fleuve. aux endroits périlleux :encore
un inîdice <lue les vapeurs océaniques ne seront pas lents à nus
arrver.

Le commterce local, dans les nouveautés, est en plein développe
tnent. C'est la floraison par excellence des créations de la mode,
et nos établissMnent.s itmportants sont assiégés de demandes. De
fait, il y en a pour satisfaire toutes les exigeaacus. Ou mnous nous
trempons fort, ou le commerce devra p rendre au développemnîtt
inusité dans tous les quartiers fashionables de la ville.

EPICERIES

LA semaine a été bonne ; le détail surtout a été excellent.
Les prix sont stationnaires mais fermmes.
Shu'res: Jaunes, U~ à 4ce; Powdered. fie; Granulé. 4J à 4<c:

l'aris lump, 6ie,
Siroips: Blarbades No 1 tonne, 32 il Me : Tierce. :-M à 3k ; Ni,

2. tonne, 28 à 29c ; Porto-Rico. 32e.
Beuîrrsf fiyi id: 10 à 13e.
Huile de rharijp 14è 1c
<Jua,'mrre.i e po wt.e.: saumnon, 81.20 à $1.44) ;homnard. $2. Ir) à

,92.265; blé-d'inde, 75 à 89c ; pois, 80 à 90e.
Soda à lavAr, de 80 à 90e;, do à pâte. 82.40, empo<is. 41fr: do)

satin, 7ýc.

.4Uiettes :
Telegraph..
Teléphonte..
Phoenix..........
New.Dominion.

3«. 75 la cairote
.... ... ... 3.50

.FARINES, GRAINS ET l'PROVISIOINS

Foirifle (lil june): Fine 81.20 il $1.25; Superinae, 81.4111 ai $1.501:
Exttra, 816 8. Patent. 82-015 à 82.10; -,. Ruilier 81AW5 à

<Jeminix: Avoine -Province "(.14 Ibsi> 261 a 28; (lob -<intari.,
'10 à.32c; son, 5&e ; blé-d'indu, 38 àa 40e.

Lion-j: Short (out, 1.5)à $14.0>); saindoux lpur, toit seau,,
$1.40 i $1.50, do comlpose, $1.20 à 81.30 ; chaudières, (s à 'ie.

Hi,.ile: Loup-Marin -ta,':4 à 37àc ; huile du Iaoralu, 27e.
Pou (le nouvelles dans4 l'industrie lut cuir et tlu la chaussureu.

Nous croyonsi. d'aprè.s renseignunts. (lue le tusups n'est li bie
choisi. cette semaine au moains. îlatr donner une hostile idée dust
opérations qui s'y monît faites. L'activité aie reprendra guaèrte main.
tenant, avant lin lmis.

lien marchés de Pâtques ont uleur impol)rtanieu accutumé,te ; bien
qîu'ià aient été un pets ralentis ptar une exécrable teumtpérat.ure. Fan
somme, les relations entre lit ville et lus campagnes eîîvirionunatem
tint été à peu près% nullus deliiuisi une huitaine.

Mauvais tenmps et. miauvais cheins iécesireiîîent, cet état tic
choses a été un emîpêchemenuît considérabîle aux affaires.

Les nouvelles dis district de Québec qjuant il la production lit
sucre d'éralle moînt satisfaisatîtes jusqu'à pîrésenît. dais pîrix sont bas
sur le marché de Quéhec.

Les souscriptionst d'o bligationbas au fonds duc la Coinaîkagie lit-
cîm)ntructioii du Pont continuent à rentrer asser. bien,.

Les listes circulent duns les d ivers 9 uartiers (le la vil1île ut me
couvrent assez rapidemnt de mignattus. Les versetiîeiîta à
complte a- 4 1). e. (lait été appelés et versés eii assez lepsbonit lîropsr
tion Ils travaux de l'électrique sont inaugurés. ('ne couple due
cent hommes sont maintenant eîmpjloyés sur lus divers potinats die lit
ville. Au mîometnt le clorsb cette coîrresponîdancu j'appîrentis lit
nmort soudaine arrivée à l'un <le nos plus vieux et estiîî,éit citA'yetaa
M. Chs. Pitt, épicier uea gros et consul d'Allemnaae. t "est tant-
perte sensible pour le commerce quéhecois. 1'. 1).

NOUS SAVONS
que les temps son~t durs, que l'argent est
rare, les crédits longs, la collection diffi-
cile, et nous avons marqué nos marchan-

dises eu conséquence. Nos échantillons de

sont supérieurs à tous ceux qui les ont
précédés et nos prix plus que raison
nables. Malgré que la majo-rité se plaint
du peu de commerce qu'il y a.

NOUS IGNORONS
ce que c'est que de reculer dans les
affaires. Avez-vous besoin de Chaussures,
Claques, Vernis, Lacets, en gros?1 Ecri-
vez-nons, notre voyageur ira vous voir.
Si d'autres marchands sont tropsve,
nous vous donneroqs $atisifaction. Il faut
vivre et laisser vivre. Si vous venez à
Québec, entrez nous voir

Chaussures en Gros.

121, rue St-dJosephs Québec.

CÈElMIN DES PIER Dg1

QUEBEC ET DU LAC ST-JEAN
La nouvelle route qui conduit su célbeSgoa et la

FULE VIE Cita iiind r-teise ai
déicieusesi campagne eaux ngni

or UEBEC à LAKE ST JOHN~ RAILWAY q les endroits i<te pêch quixtrmn
Sb~s ~ ai nord lu Quélbec. ai a5t.I tifi-.. ~ ~ ..flhlc< utti a travers la hau a.%Li

PAR PAMEU) SAGUEN'AY. rei'titeg tes
ADI RON DACKS du CANADA.

Les trains ne raccuîrnt à <h îc'.siitimt avn4 tles bateaux à vapeur du Saguenay psour

c4 C Tii M 8 < lademiat, Cacolna. la Maillait et tuébre.
rits-,ý*--~ Eest un voyage circulaire semis rival eni Alli-

,v.o Betou<t linl B>Ittlie tiiite-t ,f,rtitbles
Ce< e/..it l XmIlIiul etacc.«iîliit dtila la igranide lur(ét.

j~'-~ jU) 1à41envers es i. mîî'îtagmi-, sur le parciteur il.
s.s*~~ * *~ - rivièreso ft <te lacs. desce-n'lu,4 t le IRIJ.htieix

élriagsenity de Joîur. et reveniant à (Juelber. en tint

-Cf* bal du fiuv-N L à5 iet.t<istîîîj~
L Hist,. Roberval. au litc :t .leai,. "ftire dle~ at.îarteinnts d premke clai. ehr 300 touA ele l u ou tih.es mie scrat<, Aeôtes dete A t a Grandi tDécharge île1

la o R d' lac enteeiruit par excellenct. <le ta pêiche

[ît/1P' 1~gi0!~U58' £ ressr à toux tlls pinicipaux vend.euîrs dit
bvdîe' (le voyage dtalls tountess prncipates

- ~eiP ~ f iii distribue gratuittî-ienmt %ur 'terndmîe tor~ ,CA ~' Siosh nîu.eniflue gilde illugotre.
Ce AUJX CO)LONS.

Terre: a blé, bon clinmat. bon bois. elielleit cal,
tA.Ns r 1a...'u it LAC 8i .JgAýs, l'.

Crt it d ova! oose e l1eur aleset Vom.ie îia tffr eiui* vei

leursel deet 2d1(10X ilàcênainglseele.ere

ALEX HARDYia se . S C ott. roic
Agemîtghsh Du CC/î. :ld, quasam.i à Vîîebe'. 'Ncre'sîr 9.* ra à Un
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Maison de Gros en________

EPICERIES
*

mportations directes des lieux de

provenance, de tous les articles

qui font l'objet de son commerce.

VINS
&P LIQUEURS

tSorftim6n Gompl6% 6n Mar6handiuo6 d6 Dromior6 néoo68Ité

4

TELLES QUE:

Sucres Sirops
Mélasses Fruits Secs
Thés Poissons
Cafés Etc.

GRANDE VARIÉTÉ DE FINES DENRÉES

Ghnox 6onsId6rabI6 d6 Vins a bIquGurs dos M611Iur65 Marqu6s
«-DONT ELLE A LE MONOPOLE DE PLUSIEURS-

JUDON, HEBERT & Ci
41, Rue St-Sulpice

F 22, Rue de Bresoles
là ,MONTREAL
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RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX
MPROVINCE DE ctuEB8C

CESSATIONS DB COMMERCE
lîitil.jwrI- Parent Jules, corduonniers clémêoeîagé à .ns.rc

Wa otîh ue osôa-Cté T., hôtel.
Vussoità C., pompes funèbres.

Gorn Alhert, înfr. fourrure-4.
Leduet& Fortin. luag. gên. et bois dtic iai4fC les 111,11v. et chainsr

etures Roulemuent.
McFarlane Donald, hôtel.

Moalr,41i-- Dorais Maurice, restaurants iart ii bsur Chsatiiliy.
N-cott & Phelatn, boulangers.

u'its C,. eWq)nd.-- McDoîsaId k- Brennan, hôtel.
Chlev'al .1. C. & Vile, chaussures. déménagé à NNaterl"ni.

CESSIONS
f Jrandom's Pip Désiletâ Ephrem. utag. t(én.

3jI"ur'lr- .Guilbault Joseph, ni'uv.
.laooIbie Freentan, huiles, a&-. 29 avril.
Ilessette Brruidaâ, épie.
Robillard & G endron, hôtel.
Qpiéls'r-. Bédard & Belleau, coîttracteurs.

SI .4uitu.nt Aisé Houle A. L., niag. gén.
CONCORD&TS

F"i# -Jmei ti-Chui luette L. E.. liapeterie, à 5ic'daiis la piasure.
CURATEURS

M.,t,61-tha.Desînarteau à E. D>. Colleret, q ujucaulîcrie.
Riddell et Conîmon à R. Doitaldaimn & Sons, mîachinistes.

A. W. Steveîîsi'n à Hunt Barn & Co.. ia.isontt et huitres.
Qitbelw Cyet'. Darveau à Vidal. Filo4 &Ç Vie., ageiits de iiacli-

sieries.
Dicte

I,ériii-Frchette P., cordonnier.
-. ItrésL- Farrow W. A. B., cs'n6steur, etc.

Qs.làe--Jarvis John et Co, voiliers ; lshit ,Jarvis.
Leclerc Ambroise, épic.

Dinel Z.. inbIiiuloîar.
Feinte Johnt J., éditeur.

DISSOLUTIONS bu SOCILTÉS
I4'aapi" -)olaiI. et sin. consetructeurs . Deinist jr

continue.
L.aItlrlfl Miaisivillo A~. V ie. botulanîgers.

3lI,.,,-lo- ltlll''u .1. K. Co~,., lttuvonîat, etc.
Hlowglen Stance & t'. quiincaille'rie cil grosx ; Wn et llolswt

starke continuent sobus lit nièm.e raiséstu stijue.
.IswqIues & StPiurre, tioituv.
lkLediiix A. Ci('e, chirrous.
Isncke l'ici-si %K ('. csuil à cg > mosoi tc. :Witnuifrill A. liMcke

New.york sitenui L.atli(1ry Ardeur Muirt'an et Maggio li. Shib-
voliti. élise de Ernext Mireau continuent trn'tit lit mêmen ritiseon
s4ocîah*.

N olsmn A. Il A- Cet,.. c hapemaux e tf,'ti r.
lttiloilltid .A. à: Cie, chuirlit 'n. bique. etcr.

Vm.I~(icolmelli & I)ifil, Wléguase.
M~iguuur Gue ,îIt. imEri; (le las'mt.
l'ulînt &Filteas. lîusltiners.
SI Il,.,,r ir Ca ~4I(urigtîalt A~ D eschîamtopst. m14u .

SI l ~auII' ~a,.îî.îî& l)usciliîîss. sîumv. , chaculi c.mîîtinue.

EN DIIIICULTES
b. -l'e, 'riotticr & HardIy, pî'toe.e 'bfirent 2L date lat piastre

- Bernat et Fils, mieuniiers, im. 22 avril.
Slessette lmrnistdit, épie.

Etid Métayer & ('ie, lîois dle sciage atec. 22 avril.
Flittd Mule A~., ègpiv.. offre :1) danms lit lsîaas/rc.
Qiéelwr- lseclerc .1. ('.. iuufreî de echauissuresi offre hile datîs la

-piastre.
Sqir -Cst 'u',iugum; .11 uneasi .Juuse 1,hi, pituit'es fsî,îchros. offre lic <laits

lit leiitre.
C'II ari I ,ouis, mouulinu à fatrine.

FONDR A VENDE
I., ,,r' ilt amIsay <len. F.. hôtel .îîCueill :Ii avril.

('i.,,j atat Itiiininî 1,r iderme Iri r'-,.
(olleret E. D., quincaillerie ;2:3 avril.

Cetu, table do Nalle a Manger, un beau bois)
avec* feuilles à rallonge, vptlant $&. pour$&375.

A a'iumqî,uu.iingc choix~ dc toutes, sorte, de mar.

Tres belueu tl 1- Mort is; de $6. à $15. eliandinus remnbourréevs.

Alîîsi toujours ' enî îîî<îgitsîîî I ass'oî touent le 111sî

(10i1111>1(l re lietî i le g>ot àde prix san pr1 IcSS

dents. Venez nous voir, Voîî't jîgerc, vous-même.

N. G. VALIQUETTEOue set de Salut r,,cuu% eît uut Rugg trimé
avec peluche de soie. et belle frange on la.ine
prix réguler $45.00 pour 824.00. 1575, rue.Ste-Catherine. M ontréal.



360 - LE PRIX COURANTQ UAND un client entre dans votre magasin et vous demande
de lui donner des informations sur la qualité et le prix de
vos marchandises, quand vous l'avez installé confortablement
en face de vous et que vous faites ressortir l'excellence de

vos produits - vous êtes à peu près sûr de lui vendre, n'est-ce pas ?
Vous n'hésitez pas, 'vous connaissez à fond votre article, vous lui
donnez mille et une explications-vous entrez dans des détails jusqu'à
ce que votre client convaincu, laisse sa commande.

SIau lieu d'un seul client vous pouviez parler avec la même confiance
à, disons 15,ooo marchands, et à îoo,ooo personnes qui achètent

de ces marchands, croyez-vous que ce que vous avez à dire, ne les
intéresserait pas de la même manière? C'est pourtant le moyen' à
votre disposition, l'annonce, et où annoncer sinon dans LA PRESSE ?

Tout le monde ne lit pas les annonces, non, vous ne pourriez pas
suffire à servir tous les quinze à 20 mille marchands non plus ? ni les
200,ooo acheteurs. Il faut que chacun prenne sa part. LA PRESSE est
lue par plus de 150,ooo personnes par jour. Calculez vous-même
combien de ventes vous feriez si vous pouviez parler à tous les
marchands et à la grande partie des acheteurs de Montréal et du
district ?

LA circulation de LA PRESSE n'est pas fantaisiste. Ses annonceurs
sont des hommes d'affaires, ils ont le droit de savoir combien de

fois leur annonce est imprimée, distribuée -et lue. LA PRESSE garantit
sous serment à ses annonceurs, que le nombre de journaux imprimés
et vendus est de 54,000, Çt plus. Chaque PRESSE est lue par tau moins

trois personnes. Un annonceur peut donc compter facilement sur
150,000 lecteurs. D'autres ont obtenu des résultats magnifiques en
annonçant dans LA PRESSE jusqu'à ce jour, pourquoi n'en feriez-vous
pas autant? Le prix des annonces dans LA PRESSE est plus bas que
celui de n'importe quel autre journal en Amérique, tenant compte de la
circulation.

LA PRESSE,
Dépt. des Annonces,

Tel. Bell 193. MONTREAL.
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s a atirir
4

Organe du Parti Libéral ----

dans le District de Montreal

Publie chaque jour les nouvelles les plus récentes

avec illustrations, Dép&ohes Télégraphiques, :: :: ::

Finance et Commerce, MAodes, Etc., Etc., Etc.

Annonceurs...
UBLIEZ:-PAS QUE LA CIRCULATION DE "LA PATRIE"
A DOUBLE DEPUIS QUE LA NOUVELLE ADMINISTRATION

4 .EN A PRIS LA DIRECTION.

La Compagnie de Publication " La Patrie,"
77 ET 79, RUE ST-JACQUES

361
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La Compagnie John L. Cassidy Limitée,
IMPORTATEURS PORCEL-AINES, FAI£ENCES. CRISTrAUX,

DE.. ARGENTERIE, COUTrEL-LEFRIE, ARTrICLES dlECL.AIRAGE-, Etc,
moau »12 MWa.~ . 3P67a - . -

S. E L
Ecrivez-nous quand vous voulez du SEL

VERRET, STEWART & CO. '

POUR OBLIGER
les petits Epiclers

Poudre a LaverSILVER DITST 'EST MISE EN DEMI-CAISSE.
votre fournisseur n'en a plus, écrivez-nous. Nous pouvons vous mettre
sur la vraie voie pour faire de l'argent en vendant des PoulDREs ý LAVER.

The SILVER DUST MFG. CO., HIAMILTON, ONT

SflDL[R & HAiWORTH
CI-devant ROUIN. SAGLER à HAWORTH.

MANUFACTURIER8

COURROIES...
àav. EjNCUIR

TANNE AU CINE

..*ureau...
et Manufacture:

Coin des Rues William et Seigneurs
M\ONTrREAL.

Gants,
fIlitai nes,

1897
Soul iers=Mous

Z. PAQUE~T
QUEBEC

Rue St-joseph.

MONTREAL
: : 7, Carré Victoria.
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Hunt Barnes et Co., poissons et huitres ; '23 avril.
Robert Jos. & Fila bois de sciage et moulin à planer:. 28 avril.
Tansey M. J., merceries.
Gatien A., éic.
Bessette H.. épie,. encan 21) avril.
oiebe-Vidal Fila & Cie., agent& de inachîine, 21 avril.
Fectesu & Cie, chapteaux et fourrures, 22 avril.
Ste 0manéeý#nde -Pilon Melle D.. tabac et confiserie.
&t.Hettri tir Muoit réd-Jacot-el J. A , épic.

PONDe VBiczU5
chuu Ut- MeMahouil P., mag. gén.
LuIne - Michaud R. &t Cie, nouv. et chaussures.

Lu ieti-Beiioit E., boulanger à A.Marile
Vttrbleton-Atidrews J. R., nîag. gén. à (13c dauns la piastre.
MVontriul-Betta & CJo., hôtel et restaurant, l'hôtel.
Bourdlon J. E. & Cie, bois et charbon.
Dominion Buttun Works à Frit E. McKyes.
Liffiton C. A. (The) & Co. (Ltd), cafés et épie. à C. .A. Litltomu.
Boit J. T., bijoutier.
G'agnou & Vaillancourt, chaussures.
New Glosgoe-Le£cault Aristide, hôtel.

)he#-'Dtuniell Johnî, épie., à 657c danms la piastre.
,S-He»,ri de Montrébd-Desjardins A., épie. et liqueurs.
81-Henri de Udai-Bélaiiger Alfred, charronu.
$.41-Théo.4se -Gratton P. C., briqueterie.

INCENDIES
Mie<-Houle A., épic."

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS
.1scot Ocome-Rhéaunîe J. A. & Cie, imag. géit.: Marie Richiard

épse de Ju. A. Rhéaume.
19m puri- Hardy & Dubord, nifra d'allumnetteis; Cha E. Dubord.
Bernier Gaspard, mag.- gén.
lersnlan«is-Boyer Melle C., momde.
Leduc Aimé, nuuv.
Prinieau Paul, hôtel.
Tessier Jus., tailleur.

<~mj<>-Fisher Brus, peintres etc.. Rosctie F. Fisîmer ut Frk
A. Fisher.

Gilnour &t Lemay, infra de meuble, George Gihîmiour et Bernard
Lemay.

H'erefurd-Dumoulin & Frère, forgerons et charroi ; Sammuci
Dummeulin jr et Jus L)uinoulin.

Wrss- abranche et Fils, aqueduct, Eugène et Philiam Le-
hranche.

Béguei P. E. & Cie, chaussures.
Moint réie -Guimnont J. C., chapelier
Bellow J1. K. & (Jo. auvents, etc ; .1. K. Bellow et J. R. Cravem.
Carragher Bruis, foi et graimi ; Edw. G;. Caîrraglmer et .ahm D).

t arragher.
Chartier J., épie.
Curtin's Ciîty Ëxpress Ut, ; W<alter J. Curtisi.
D)ominion (The) Puste & Cot Marie D. G;reaves.
Harvey WV. F., hôtel.
Keeîîan Brus, tailleurs: John C. Keenan.
Snmith J.W., briqueterie; .,Jo8eph W. Snîith, jr.
Canadian (The) Matiathe Baking Coa: Herrinami is <>riiiad

Weiss et Samîîuel J1. Brenner.
Canadian (Tire) Watch Catie Co (Ltd.)
-St Jacques & Huot, plombiers, etc.
Victoria Rink Bicycle Academy ; Thus W. Boyd. or., Thmos N%*

Bioyd, jr., Johne &J. Erneslt Millen.
Blode & Cie, restaurant.; Herniait W. liode et Marie Moreau.

v;pse de W. 0. McKay.
Baurdeau Johnuy et Arthuor St Jean, boucliers.
clîarest & Segalla, poêles , Adélard Chare4t et Mate ,SeËalla.
Genin J. B. & Cie, plombiers ;J, B. Geiiin et Johne cLureni.
Jacobuwitz P. & Coa, tailleurs ; Paul Jacobawitz et Sainuel

Goldner.
Legault J. & Cie épie. ; Julie Legault épsiede.-tStaislas Lefebîvre.
Morrell Austin, fruits.
Nelson Alex & Co, chapeaux et fourrures en gros :Alex Nelsoit

et Michael Hulbig.
il Riapel & Blain, chaussures ; Narcisse Blain et Eugène Riopel.

Robideux & Laplante hôtel ; Siméon Robidou.x et Jérémie
L.aplante.

Merchants Cotton Co, au lieu de Merchants Mfg Co.
Miontreal Transfer Co, augmente son capital de e30,00<).
Temple (The) Investment Co, incorporé.
Allen Angus et Co, agence d'annonce ; Cho T. L. Allen et Robert

GJ. Angus.
Barrière & Rainville, grain, etc; Félix Barrière et Chs. Ramn.

~ille.

Canadi.sn (The) (i'nderwear Coa ; Louis Holstein.
Langlois & Cie, farine, bois. etc..* a ajouté ýoulân gurie.
MacPhail et Lloyd. bicycles, etc . R(obert 1). Majc Phaul ut Tho-~

muas D. Lloyd.
Montreal Tailoring Co.
Qua/ier Lapm.iîte IL.. mmfr. de chmaussumres.
Standard lTe) WNaterproof Vo: Nlax Famitetturg,,.
Filtoau &k Filteau. bomulang~era Alphionse Filteau ut Emîmury

êFilteau- llîgre .uehlîua
IaflotlIe et Cie, cuir :Joli. A laigre.topLiin.
Migner, Goulet à- Gamranît, mmfrs <le chaussures :Thoa. Miguer.

Ones. Goulet et Vil. Gaant.
Sewell & 13ui'doe, agents d'axsuraiices George M. Budduii.

Iticumomd-DesmmaaisBras, muang. gen. Mel le Allilionsine DIes.
ilaraiS.

S~-Cu.<gu,.deFreeditîaî,.S. &~ Soit. tailleurs -Sainuel F-ruedi-
man et Hiramu Freedunau.

St-onge Joseplh, hôtel.
Stewart Win, fabricant (l'eaux gayeusese.
Demers A. & Cie, chaussures :MNde Alfred D)eniers.
SffHeiarï <le Aflns Sînceuties Hlorneidas, épmie. et liqueurs.
'I r<,iel- Hirêre. --Viau & Corbmiille, nmeuble.

PIRO VINCE DONTARJO

CESSATIONS DE COMMERCE

.4rthu'r Morrison J. E., hôtel ; C. liuschemm suceè-de.
Heatteyousm- Tupling ,luseh. furgeson ; son filet IL W. l'upliing

succède.
1am illin Cautnon et Ute.. farine et grains A~rthmur Bach suc-

cedte.
Pitruj-( )'Neail Thoitias, umoulin ÎÏ) farine, etc. ;(>'Noatil & D>avid.

Pion succèdent.
Pot Hep- -CarsBon W. A., épie ; .Moïse & Bra., siuccent.
11)1hIl McIaclîlan lohn11, hôtel ;Thos. Wyliu succède.
JVoul eso,- Ghuyd Nelsonî E.. hôtel ;M. Guittard succède.
Monahian JameR, hôtel ; Win. <luteîîhurg succède.
Edgar A4. E. & Coa. chaussures.

CESSIONS
Ros'it Tqitanoif WNarreil *101111, hôitel.
,Nielxidec- ('ouger Johnu. hôtel.
Ilortind - Hartriaonims.1., hôbtel.
Stidburqel -Cohen Max., cigares ut tabac ; ness. 2'2 avril.
Teremor<,tpt Joahnsonm Winî. .,. épie. ; us. 21 avril.

o Éc Es
BoiteriUr Mie(suire- P., liotel.
R.dqioeifa Waters 1'. ,i., imuprimur et éditeur.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTËS
7,rua-Labarge &t Fergusomi, épie. : los. Lalmarge, conîtimnue.
l"dsrliassaliie S. & Sans, meubles ; Stanimhes Lassalimie me

retire ; Josepmh et Eugène Laasalimie continuent.
FONDS A VENDRE.

lintrie, Mann WVilliaiii. îlhtl>terie.
lt-k<Lrille- Paine George, nioue«.
tienilio.- -Robertson & C'o.. titilleurs, etc., 211 avril.

>iîum-- Mackie .Alex., no,.iv. et ceauxsures, '2$ avril.
Warwicker & Sont, sellier.
11eliolîv- Ewing W. L1. 1pie.. '21) avril.

FONDS VENDUS.
.4 iiii- etf 7ci Tre,éu--B.atllanitiîîe A. et Nis, nmiau. gén.. l'épicerie

<le Toronto à J. .1. Virtue.
.4,heruibq shipminau c> W harbon à 'l'lie Cuddy.M ullini

CoaI C'o.
BeUlerille Harris & W~altmm. imfrs de châsais etc.
<'Intium -Holloway A. J1., tailleur- et merceries ; les merceries à

A. J. Morrish.
(~mitp.~fui<l- bvey Robert -S., forgeron à A. G'raliaus.

(ýt# tiii<mi-Flewell A. E.. harnais à Cia Willit.ot.
OPiie *Viau J. .4, ouv, à 61c dans la piastre.
Talger P. J., tabac et cigares.
PeterlMrî, et Lindsi»ry ---Gocugh Bras, liardes, mnerceriesi et chaus-

sures ; la sucocursale de Lindsay à B. J. (iaugh.
SI.Taonui',-Gillen W. A4., foecermm à Albert Barbier.
Terrant Amélia, tailleur.
W«tifor-d-Crone Jno T., mmeuv. et harde à Swift Bras.
Winqhayn-Roiimscn A. M., fonderie à Ramdall & Co.

INCENDIES
Be4',U-Vanalten Thomas H., hôtel, les écuries.
London -Rteid. W. J. & Co., poterie et verrerie en gros, as.
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Est aujourd'hui la plus perfectionnée m.TAGil uCabn tcleqisr

E sur le marché. :-: Elle est la seule A__ i ll auCabn tcleqisr

Fournaise pourvue d'un...... .. . . . . Lu- ~ à sasser les cendres sont 'mises
E simultanément en mouvement par leL SQhOI1 1016160 Br66I6même bras, tout en laissant les portesI Qui active de beaucoup la circulation' fermées, ce qui empêche les cendres de

et la rend capable de CHAUFFER A SON E se répandre sur les sections et autour
NIVEAU. de la fournaise.

SLA FOURNAISE
EA EAU CHAUDE 44_TA __

t ELLE EST AUSSI POURVUE1 D'UIN La "SA" est en usage général depuis cn
I bans, et du grand nombre mantenant en opr-

E Grill MobileEUEL SES, COLLEOES, COUVERTS, RESIOENCES,

Brevetée H tc., Etc.. de la Puissance, nous n'avons eui que

...r... MANUFACTUREE PAR ....

emandz .4 Star Iron Company l
E ~~~~~~~Noire Catalogue 5 0 16G dQ olrd

Meubles Bien Finis.
èNous fabriquons les meubles. Le coût de fabrication

dos est réduit à sa plus basse limite. Nous avons tous les

~., _ meubles désirables et dans les genres les plus récents.
t I r-Z, Nous pouvons meubler une maison en entier et épar-

t r ~LI gner de l'argent à l'acheteur. Les pratiques de la cani-
0" or pagne feraient bien de nous indiquer ce dont ils auraient

besoin. Nous remplirons leurs commandes à peu de frais

t Sets de Chambre à Coucher en beau Bouleau ondé. Aussi en Bouleau imi- -

t tant l'Acajou, bien solidement faits. Poignées en cuivre solide, Miroirs avec

t glaces bisautées, Roulettes-mobiles perfectionnées, depuis $29 en montant.

E Chaises pour la traversée océanique, ou pour galerie.
t Nous avons en ce' moment un bel assortiment de ces
t chaises qne nous vendons depuis $3.00 en montant.
t Elles sont solidement faites et elles sont confortables. -

IRENAUO, KING &'PATTERSON
MAISON DE MEUBLES ARTISTIQUES

652 Rue Craig, ---- MONTREAL
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NOTES SPECIALES
Demander à M. N. F. Bédard sei notices sur la r.la'

poiaur la enser'î-aîtion des oeufs, du lait. dît beurre, etc ....

M. N. F. fldaîrd, :14 rue des kEîafaiîts Tnianvés, Monitréal, av-
cejate un consigntation tous les produits de la ferme qu'il vouîdra au
ieux demi inîtérêt% de rses clients. l.et; retours )te font promiapte-.

talent.

IA% miaison Iîtporte. Mairtin & Cie s'est aissurée d'aille titaantitf*
c<aasiderible de Thés Imapaitu. Gaaaîlowder. Conigaaais, etc, dle la faîll'
lite T. Doherty & C<a, elle oaffre cesi t1hés iî des prix très avanta-
gfe«i.

la aison J. Il. Iteiaau<l C ie tiitped tasseaa autre colossaiae
une liste -eoniîplète (le graîîaq <le semtence, auitsai que plâtre et eîa-
grais chinmique%. Cette itais«aa, l'une des plaits aîncienawst et des;
plus iauil.-utnte-s (le Qauébec, fait coaîmme toujoaurs taine slaécialitté <les
fo itnittuires aIe sentenace aux cercles aigricoles.

.Noirs acsisaoaas réceptioan dat dernier ilm:é h'<ia orsa'il lof 'alalua

aifo laai<aaiea"au .Aaau.a"piotaai. C'uinîe toaujours, ce jourînal pialarsuil
;avec uuie autornité et une coamapétenîce remaarquables l'êtaid, îhlem
-.uistioits écononaiauea et pilus pairticlièrementr celle du dîaaataîille
fiacier. Le dernier nuinaros teranisseaut excellenite étude lsua
l'Histoaire <le lit Banque aux lareiîieri temapsi du Canaada, signiée dle
M. Adamn Sh<îrtt (le l'Untiversité Qîleela, de Kisigstim. Toaus les;
airticlesa de cette revue miériteraienat certaine toiije<urs. d'ailleuirs
''tre cités. _____

Le lýitt#t'diaa.AuaaetiIoa'' de Tobrontoi. nlotre excellent coan-
frère si dévoué aux intérêts des mianufacturiers <lu Cainada. a pris
toautes les dispoisitions pour publiea en éditiont spéaciale, dès qu'ils,
seronît passés à l'état de lois, les tarifs (lu C'anada et <les kEraîti
Unisa. Dans le mêméae numtéro, seronit égalisaseent rejaroduit.P le taif
de la Grande-Bretagne et le Ba'îliah Mea'ahaaaadise Arf". Toaut; es
doicumenta seroant puisériaux sources 'dfiielles et puabliéq aîvec tius
les détails qu'ils comaportent.

Nous félicitons; notre consfrère de son heureuse initiative qui aie
peut maanquîer de lui attirer les sympaathies; et le patroanague ic'*is
inadustrielsi.

le iSWa<eya'.phe t'auie dont nous Louioans dernièremien<t les
efforts pour la propaagation de l'enseignemenit dle li sténoagraphalie ài
eu l'heureuse idée de stimuler le <cie des élèves on îaulaliaît. li
phlotographie des plus miéritants dans chiaqiue maisn 'l'éducatioiii.
IL* es' phlotoigraphies suant suivies de n<ates indliqutant le niombre dle
<Mots écrits; par chaque élève datns le couros d'une inuitate et lit dlait.'
a laquelle l'élève a comamtencé à étudier la sténaograpahie. ( 'est ainasi
qu'eu première page de saion dernier anunméro le .91étio:i-aaîah" <'aa,,
alaen donne le portrait de dix jeunes étudisates écrivain t maoyenane
(le 310 à 1.30 mots. Inutile de lire que celles <iai écrivent le amoainda'e
nomîabre sont des débutants (lui mointrent des dispositions part icls-
hières pour devenir d'excellentes sténographes.

Nul doute que cette innovation du .%téèaayrPphp Cossiiiii;pot proavo-
aquera une saine émaulation parmi les étudiants et les; étudiaiiîtem qui
t'ams s'efforceroint de figurer au tableau d'honaneur.

Montréal, mlars 197.
NI. D.-Z. Bossette. zéraîît de la Mutual Rellerve Fund,

Noa 12 Place d*Armes, Monitréal.
Cher Monsieur - Je désire exprinmer nies reaaaercieataents à la

-Muttual Regerve Fund Life Association," pour le moantanît da
*1l<00 en paaieaaent do lit réclamationî de î'i police d'assuiranice sua' lit
vie (19 feu Joseph Dion, mon mari.

Veuillez tranasmnettre nies sincères remaer'cieamenats [Aux 'ficfiers

ade la Compaagnie, et tile croire,
V'otre dévouée,

Paaur une police d'axmurance suîr lit vie prise par' Johepla Dioeu.
sur l'ancien système. en payanit le mêîme mnttant de pîmes
qu'il a payé dans la Mutual Reserve. ses héritiers auraient reçu
'.euleinent $416.00 au lieu de $1,<)M. Lu proflit un s'étatissar
ans la Mutîtal Reserve est de$540)

iOUS prions nos. lecteurs de lîaentionaner le îaom du Plax C<i '-
llANT cbaujufe fois qu'ils écrivent à l'un de n<as ataonceurs

pour lui demuander des prix, dus échanitillonis, dles renseignehtaents;,
etc... Il aie leur en coûte guère d'aijouter aun bais d'une lettre oau
<olune carte-postale "'j'ai lu v<tre annonce #lairts lu PRIX COIIiANT?
tandis que ces sinaples mots peuvent sounvenit leur rendre service
en même temps qu'au PRix Cot'RAsr.

Nus awîaaîues toujours lir*ta ai aider du notre amieux nîom lecteurg

1 uenou conidéonset 1 mitons consit des antis, linu% leur dentais-.

Nous croayons, à ce nujet, devoir leur rappeler qlue nouais montasses
toujours à leur ispogition poaur tous renseignîements donît ils
peuvent avoir besoin.

3. 0. Labrecque, Cousiueau & Cie., Montréal
N 70 S avons.osu l'occasin ialit.iiur4 fis du parler die cette hil<îo.

ralale maaisonî file NI. .1. il). lAtIbreieque. quoaiquîe très jeune
enîcore, a su mecttr mu ur %sas 1bied l'étgaîlitc. aivec let; tlus lii aartalitelq

iaaisus aglasesdanas lu îatente gelae ic' d oaiiuiurve. Il fait uit très
gros commînerce de. bois i brûtler et <le <'ara. le cltarlaia

.Diamant Noir " donat il i la vente exclusive dans lit P>rovinîce <le
(isaec est l'un <les iiieilleuurs .- iimag'î des; lîaisons lirticuliÙre-s.
Vi"ir l'annonce d'autrte par3t.

La Cie John L. Causidy & Co aLtée), Montréal
M lo't )RTE di.rectemenat les 1 Nircîlaiaaex. faîiencei<?crisêtaux et toits

airticles de table et al'ételairikg. <"es.t, sans c<itredit, la iîai-
stoit lat pluis imnportante anms ce tielire d'aîrticloti.

Semq vaistes aaigiiias de lit rie Si -l'nul rensfermienat les aîrt icdes les
lus siif leai et a 'fIrutît le cho ix le 1<111o. Ilasil ni l i ilwteur.

Les iaiclaiia dlo lit carlaitge son<lt t<aiit iaartictilierviaîialt iiittés
&avisiter les amiatgaîsiais '1Uuîid il., Vietiaîaeît faire ICaîrs idtCAt s a

Munlt ri-aîl

Joseph Côté, Québec.
artil l'étrobit daîîîsms saut gasiaa de la rate de -St-Piul, (Ula

LM. -l og (''bté avaînt-ageusemeait conanau commeîî amarchlandt de
tabaces ean grui et est détail, a t ranlsportîé mis aison de coiiiiora' rue

Stou ,N«». 1791. à Qýutéhe. où ses clientsi le suivront. M. %fils.
q'té<ui i tÀanjtitirg d<oné enîtière srtisfact<an il sa clienitèle. sera

illielax qjue jamais. oia mîesuare du lit faire 1a<fî''dus aivanltages
aîu'oatlrest titi stoack i ai iiciase et vai, et deas pianx ca <t i'i lexq tels lit
a" 'itîrence peaut tlîtlicileiaaesat rivaliier.

J. A. Vaillaucourt. Montréail.

DEPI'-I l1aits diaits le commanerce des parovisinas, MI. .1. . \'ail-
lancourt a acquis lilse expaérienice c-aiaiiaaîîaéie dans la vente

des lortudîits di'- lit ferme, expaériaence aîlîi lui a maérité alie iaîaigîîiique
clienîtèlu paarmia les faîbricanîts aie beuirre et dle fromiagae. tant dle la
praovinîce dle Quélacc quae de celle d('Ontarnia.

Mais la comptîétenîce seule aie sailirait liait pouîr acqîuérir et conlser-
v'er penadanat plias de vinagt ai%.% lait-e <aIieîaî -le ni iiireuset et chîoisie.

lAa'îîîèttédanîs les t raîna'ectitalms î't lit soalvablilité Monît ég.alemîent
naécessaires, et M. .1. A. \'aiiliaîîie-buat poawsède à un haut dlegré cei;
deuix quîailités. (''est o'iaic aîvec là plias ciii iè-ri!ýètoiiiaîice quie les fro.
iiîager4. beurriers et prouduct.eurs eIa gétiéral pàeuavent lui enavoyer
leur-P produits <au i%'aîdreisser is laui pouar leurs aclm,ît.a. car M. V'aillaîi-
court vendl aussi les articles nécessalres aax frsouîiageri et beurriers;
boites à fromiage, boaîtes il lieurre. tineottes. cotia.i papier paîrche-
inî. présure. sel, etc., etc ...

R. C. Wilkins, Montréal
1O US la amarque R'ua4a'r, une iîdiistraea été amenîée à un état <l'en-

î t ière paerfectioan, pair un traval laomrate, d'excelleilts voyager
et une publicité bien réglée ; elle i été étabalie par M. IL C. W~ilk lais,
il y a cinq ains environ, il n'avait ailors que quelques échanîtillonas
de blouses et v'endait luiaiaiaui ses mtarchaîndises saille le secouars de
Vî)aageurg.

Maiintenanat M. %Vîilk iras fabrnique toaas les articles spaéciaux poiur
les &ouvriers, tels(que hafusca et î'estmiîs po~ur oaavriers d'ateliers de
ele iint; de fer et travailleurs oaa -,éitéraî liîaitlalI4cia tweeds,
Cq>liannades, carilroy, et'. etc.. gilets; pur baarbiers, garçuas de
salles, garçoalas aie remtsti'araîats, lacauclaer.4, tiuvriers de maanufaactures
de chaussures, etc ;, claeiîises. lus de lieux cenîts modèles depauisu
la plus comnmunae jusa1ia' la mailleuîre paour les ltaaîiaaiiea de toutes
claa.aaes et toautes proafessionas. En vêtueents dl'été :îanatalons en
d'i. .i blancs, vestes et gilets eaa étuoffes légères, etc.

Depuis qu'il a établi stols comminerce, M. WVilkinas s'est taours117
efforcé <le faire les maeilleurs vêteaaeiats possibles po~.ur le prix <le
vete-et donner utie entière satisfaction à sia clienîtèle. Comment
résultat. M. Wilkins emiploie 150I ouivriersu et --) voayageurs qui
coauvrent toute l'étendue tt (Canada. lA martiale Moaler est main-
tenatnt réputée deptuis la Noaavelle-Ec'osse jatsqau'à la Colonmbie Ail-
glaise coatiaaa étant le itndèkle par excellence poaur les chemisees,
blouses et vêtenientst d'outvriers.

M. Wilkins parle couriammrent Jle françaais et naos aillis de cette
pîrovince aurotat avantage à vola- sai) étaiîsenient quaandl ils visite-
ront la ville. 1ls sont inîvités à deanader les larix quand ils ont
des besoins dans cette ligne.
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I C MA DT lA Le pus puissant tonique et reconstituant. 20 ans de succès.V ~ &~ 1111 I~ 111 3o récompenses aux grandes expositions internationales. Re-
DE A MAPETT h.CIE LIOSES FRNCE commandé par les sommités médicales de France. Prix de
DE A MAUETITà CE, LMOSE, FRNCE détail $0.75 la bouteille. Importé directement par la Canada

Liquor Co. Ltd, dépositaire des produits de la Maison A. Mtupetit & Cie, distillateurs d'eaux de vie, de Cognac, à
Ste-Marie (Charente I.) et de Liqueurs françaises, à Limoges (France). Cognac A. Maupetit, en fûts et en caisses.
Liqueurs A. Maupetit. Cognac Ste-Marie. Rhum supérieur St-Laurent, lère marque. Rhum Ste-Hélène, etc.

Demandez prix-et reseignementi à la CND LIQUOR CO. LTD.
O. EL LàuTOtRNUX. prés. O. LUTOURNEUX. vioo-pris, J. LaerOURNEUX. ue.-tW.

L8TOURNEUX, FILS & GIE, LlM., MAROHANDst- FERRONNIERS
UNO& 259, 281, 283 ET 266 RUE SAINT-PAUL, MONTUEAL

Notre assortimont pour le printemps est au grand complet..
SPEIIfLIIj,&, VAtLISES, &RUS Dt VOYfWL., tu., aux prix de ?abrloatlon.

04"J Nos balaie sont toujours les meilleures valeurs du
marché. Nous payons le fret sur des quantités de
5 douzaines ou plus...

JOB: 75,000 Pièces de Tapisserie depuis 3c. en montant

Labrecque & Marcotte,
13, RUE 87-ANTOINE, QUEBEC. Successeurs de Boisseau & Marcotte.

Cacaos,
Chocolats

w,Cafés...* CO0WA N.
En vente maintanant 6h02 tous les ielleurs LolciaIrs de la PouanGe,

ILS SONT4« AEDSOL.UMrYENS FDF

The Cowan Co'y, Ltd., Toronto, Ont.

GLACIERE BREVETEE

Cette glacière est
beaucoup perfect ion-
née et ajoute toutes les
commodités req uises
-pour en faire une uar-
faite sous tous rap-
ports.

20 iiodèles diffé.
rents toujours exposés
à notre salie d'échan.

P.S. - Glacières de
mecondej< main prises en
échange.-

C. P. FABIEN,

Veoph FoMult, S1m@a Lassage.
PERR4làUILT 4 Li AU

Architetes et Ingéniur
17, Coe de la Place d'Armes.

Téflphon .1m8
1%IoéUM: Evirauation pour Expropriation.

L. IL MONqTBRI&NJD
ARCHITECTE et MESLREUR

280 -RUE ST. ANDRÉ -280

VICTOR ROY & ALP, COllENTI
Architecte et Rvalnateurs

No 151, Rue St-Jacques

Elévteur. Té6léphone 9118.

J. B. RESTHER & FILS
ARCHITECTES,

chambre u8 l EAua "Impérwa
107 ru~ ST-JACQUES, -Montréal

WT"iPho» m. .

L. Z. GAUTHIER
Ci-devant de la .ociétà Bol à Oauthier

Tel. Bell 2287 ... Architecte et Evaluateur
M8. Isi-jacquOs E&tuaa Blanque dlepargue.

Elévateur, Sui, étage. chambre 7

J. EMUE VANTERM,
Ancien sensv de l'icols Poltcnq ,lu'lerliit

En tacedu Carréde la Place d'Armes, Montréal.
de charge de plans de ponte, aqueduc. égout. de
umeaéde chemina de fer et routee, d'arpentages
pblis et patcles dendemande.d rvl

Vtvetin.et.Télone No..Id 1300 ei

J. S&UVAGE3kAIIU,
111TRIPRENIU1, REPAIONI DE TOU& 0(1818.

110 rue St-Doininique, - Mootreal.

J. B. RUON G E auMNIGII
ABREQUE& MERCURE.

BTRECU
,7,PELLI&ST-ANDRE, MONTREAL

A. CHENE VERT & CIEC, ENTREPRENEURS
Spécialité d'sentiers et réparations de tous genres.

Atelier:1 Résidence:
77 RUEi CRAIS l AVE PAPINECAU

EUS. PAQUINS ENTREPRENg~lEUR
Réparage de toute sorte à des prix défient toute compétition

No.8, RKUE BAUDETY

Résidence: M5 et SU5 St-André. TeL. Bell 61M3

3167 à 3171, COUVRETTIE & FILS
Rue Ntre-ame. En'ropieurs Menuisiers it CharpentiersRueNoýe-)ae.ATULIUERI - - No 80 RUBU BURaAR

icro JÉLRU
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Heurt Jouaïs & Co., Montréal
e.euoes culinaires de cette maison ont fait leur réputatiomn

ta,%notre province ; les épiciers et miarchands générausx sois .
jourm lidles it cette marque &%venît comibien elle eot appréciée danil
les familles, Les bons prodtuits, bien présentés et à prix raimami
nables sont touajours de bonne venîte.

Noua ferons; la même réflexion pour les autresé spécialités <lu lit
maison Henri Janas & 0Co., telles que ' * Vexi1ju le Militairem- "poura
chaussures, harnais, etc-. la koutàrde tle Bordeaux, le <'atsup. etc.

PARMI les meilleures naisons' osnadientîs de mîarchiandises
Jsèches, figure avec honnwgy la maison A, P.Rçine & Cie. Rosi

immense stok de marchanditaei <rançamns, &nÉlqýiss américaines
et caiadieniîes continuellemnent 'i'eutiv.ellé et, >re conséqîuent.
toujours frais et comportant, les amr*andisiei lots plu nouvelles
permet aux clients de la maison A. Racibe & Cie d'1ofl'rfr' ux ache-
teurs les articles les plus variés et les plus bpuveaux. N'e -e as
là la condition essentielle pour attirer le clieàt,?

Les prix de la maison A Racine & Cie sont îiUpi bas que le per-
mnet la qualité de la marchandise.

Voir, et lire attentivenment l'annonce <lue Cette 'maiso)n pulblie
d'autre paart. %_______

Wilson »ýèères, Montréal

ITIE maison a été fondée en 1870 et, depuis cette épx4ue, fait
~un commerce toujours plus prospère de bois et charbonmi foin.

paille, 'etc., ena gros et en détail,
Afin de diminuer les frais de main-d'oeuvre q mi augmentent ti.

jours le coûit de la marchandise, MM. Wilson Jrères, ont établi une
voie d'évitement dans leur cour ;,leur clientèle bénéficie, emi coan-
séquence, de la réduction de leurs frais. Nos lecteurs trouveroant
avantage à correspondre avec euit.

M. Jean- Bte Wilson, l'un des associés est échevin poaur le qguar-
tier Hochelaga, et fait partie, au conseil de ville, des comités mdes
finances, de santé, de l'Hôtel dle Ville et des parcs et traverses.

Dominion Oil Cloth Co.. Montréal

LA variété et le cachet qui distinguent les produits de la D>onmat'
A non OlCloth Coad Montréal lui ont permis de triompher

victorieusement de la concurrence étrangère. Les parélarts de
cette importante manufacture canîadienne dont lé con inaerce s'étenad
de l'Atlantique au Pacifique, sont renmarquables par la beauté dmî
dessin et, chose importante pour le consommateur, par leur durém
Elle manufacture, naturellement, un grand nombre d'autres arti
dles d'un usage journalier, tels que tapis de table de dessins variés.
foyers, tapisa d'escaliers, tapis de voitures en tous genres. La DouîI-'
mion (;il Clotb Co est supérieurement outillée ; c'est ce qui lui per-
met de produire vite et à des cmonditions exceptionnelles de Isan
marché. La beauté, la qualité et la iiiodiciti des prix de ses inar-
chandises permnet à cette imiportante manufacture de se mesmurem
.muantageusenîent avec tous; les établissements simailaires, et il est
difficile aujourd'hui, même pomur un connîaisseur. de distinguer les
produits de notre industrie nationale avec ceux des inidustrieg
q ,trangères.

N. F. Bédard, vlontréal,

XI1ARCHAND de fromîage à coînmai.'mioîî, M. Bédàrd qui #a ulme
eslinonue ins acqiiise dans la pratique de son commînerce

est ienconu enoslecteurs. Comme les animées précédentes,
il sollicite les conîsignatioans des ineillAurs fabricanîts de fromages

-avec lesquels il est esi relationls depuis lonîgtemps et demande à
ceux qui n'ont lias enîcmre traité avec lui de se nmettre en rapport
avec sa mjaison. M. N. F. Bédard, qui prend un intérêt tout par--
ticulier au succès des f romagers canadiens, s'est toujmmours efforcé de
leur obtenir les plus hauts prix du marché ; sa commi-siol poumr
la vente du fromage est de li p.c. ou de Jc par lb, au chomix des
fromagers. Promîpt retours.

M. N. F. Bédard prie cotmix qui ne lui omnt pas encore donné leur
c)amnnande poiur le matériel et les fournitures de fromîageries et
beurreries de profiter des bas prix (voir le Journal d'Agriculture)
i îu'il offre aux acheteurs danîs le but de réduire promptemnet mon
stock.

La miarque de présure -B d'or " propriété de M. Bédard, est
toujoureç une des meilleures, elle n a jamais été l'occasion de
laiantes ; ceux qui l'ont euteautrefois y reviennent~; ceux qui ne

lit connaissent piait devraient en faire un essai lmoyal.'
Ne pas oaiblier que M Bédard vend les étampes pour marquer

les boîtes de fromage comme l*exige maintenant les exportateurs.

Perrin Frères, Montréal

ET1.bien ni-cessaire tle dire que nious voulonîs parler de la
pls randeo fabrique du gants tce peiau du amonîde entier?

Non, assurément, car le ntomt est bit-si familijîer à nos) lecteurs qui
ont Certainnemnt 'i leurs mains,. dans leuîrs pacheus ou damis ¶uel-
que tiroir de la cmmoude. unse pmaire ic ganîts sortant mios Utc ers
tle MM. Perrin Fri-res. Mais ce qu'ignîore'nt peut-être quelques-
tant% de nîos mnarchamnds <lui 'mît besojin du lu maroir, c'est qum'à prix
égal ils nie peuvent liait obtenir do mnuillommri gantis pour offrir à
leur clienitèle (lue ceux de lit maison i>errimî Frères. Cette fabarique
a. à Montréal, 1 Carré Victoria, une minis<an de v'ente amus la
gérance habile de Ml. H. Lauremclle. à qlui ils peuvenît demuandler
prix et renseignîements.

Sadier et .Haworth, Montréal.
IA mnufacture de couirraaim cm cuir- ie Sadller et Haworthî, coin

doit rues WVifliant ut tics Seigeumrs est, <ans contredit, l'une
des plus importantes q1ue atout% 'onnmaimsints. Nous avoîns autrefois
décrit dans les colonmnes ic mètre journial lem procédés tiu fabrica-
titan qu'elle emploie, <ausai n'est-il luis surprenamnt <lue. grâce à Ces
prit '-édét. les pîrodmiits jouis.ment d'mune répmutationi uniqune Imarîmi nos
industriels lui emploiemnt les coumrroies <les inartiues Il Crown"*
ý' Statidard " et Il Dianomîd ". Ces Coaurrmoies du qualité absolu-
ment supérieure se font on largeur de 1 à titi pouices. Les cour
rmali rondes de J à 1 pouce, celles est cuir tortillé, les lacets de
courroies, etc., etc., connît d'ailleumrs teuait les articles fabriqués
par MM. Sadlur et Haworthî sont duc preier chomix Cette niaisomi
v'end également les courroies un camoutchoumc et toutes fournitures
pour imomulins. Les industriels, les froamagers ut les beurriers
trouveront dans ces mmaufactures tous les articles en cuir qîu'ils
peuvenît désirer poumr lat traniisimi de la force.

Liste <les prix envomyée sur deimande.

St Ara ld & Clément, Montréal
I1EI"'E raison sociale n'existe que (le anis un ai à peine, néan-

mammoins les deux associés iî'mime en m ont comnnums depuis
longtempm;s dlu coammenrce et mies faîbricanmts de bmeurrem et <lu frmage.
M. l'a. St Arnaud était autrefois itiigm'ciè du MM. L. ('limitaut fils &
Cie et M. N. Cléineû't, proplriétaire tiu fruanagermes ii Ste Annîe de-
la Pérade a, depuis lmngtemnibit dt-jà, ent repris la vente du fromaage
*i comminssionî.

MIbJ. Si Arnaud & Cléament smant doanc bien pomstés pofur la v'ente
a cmiannimimm doit prmoduits ale la ferme et, baien qume nouvellumnmt
famnidée, leur mnaisoni a fait, l';ai dernmier, unm chiffre d'affaires (lue Immi
enviraient beaucouîp d'amnciennîes umaisonms.

lis occupent au centre même dlu ctiiilaerce (le mrvimatndt 2 et 4
mue Foundling, umme imauiense bâtisse mi is Imemavnt enimîagasiner
ml'éiimarmîmes4 quantités dv prodiuit.s.

lis oant toujoumrs oit stock un aimsortiment comiîplet des fmmîriiturem
pot>beurreries et frmaniageriem à des cie.mditionii prixan avantageuseN
et Iml icitemît une visite mlm'jm aceteurs.

Fatzglbbon, Shafheitlixi & Co., Montréal

(esft la questioan que voms enfanats vouns deniamiît si vomus leur
faites le liraislet d'uîî >ouet qumi leur fait plaisir.

I>mmri-at relit t
('est aussi e lue la belle ille canadienmne vmous demanmde si elle

a réussi à troauver dlans uni de lios magmis min ganit à lat fms clair et
bomanarché qui gante sa jolie maini fine à miervuille.

Et savrez-vous quelle est la réponmmse certaine ?
-Il Ce gant se fabrmique en P'rance. Madbaime, c'est mIe tirenohle

qume viennient la plupart des gmats de bomnnîe qualité venîdus dans
notre patys."

La belle Franîce (lui voumas est si cliL«re déjà îmar beaucoup d'autres
liens de synmpathmie parodîuit aussi ces beaux ganîts <lui ajoutent tanit
et l'éléganîce et au bmonhemur de nais dames. En usanît uuie'de Ces
fammeuses îmarqlues, commme tojut autoaur' du Canîada, pîmar exemple le
ganat 'lacé-I La Chartreuse ", imanufacturé -par -Emugène .Janmnel, à
(y'renoble ; vaotre fanîtaisie vomus fait Ipasser damns ce midi pittoresque
de France à la superbe ville Alpine de <Ireimmlle ut vous verrez les
petites mîainîs habiles de la Dmauphlinoise qui a cousu et brodé cet
Sumvre d'art el. de boit goûmt.

Les agenats de la ganîterie Eug,. J11a1i111el, à Montréal, mnessieurs
Fitzgibboam, Siafiieitliii & Cie, olit elt <autre tir assortiment comn-
plet de ganîts glacés et Suèdes de toutes lcs autres places de pro'-
ductiman en Europe. Vmaum' y troumverez dos gants Belges, Allemands, si
Autrichienis et Italienîs, tous fomrîant des spaécialités du pays d'ori-
gine et mi l'enîvie vous prenîd de visiter toutes ces villes où l'on fait
des gants vous parcourrez les plus belles contrées de l'Europe.
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Les Usines Modernes de la Cie Royale Electrique
POUR LE

FABRICATION DES APPAREILS ELÂECTRIQeS

A vignette ci-dessus représente une vue des ateliers de la
Compagnie Royale Electrique, lors d'une réception donnée
au même endroit à environ 400 des personnes les plus mar-

quantes de la ville de Montréal, à la date du 10
février 1897.

La compagnie a été incorporée en 1884, avec un capital n'at-
teignant pas $50,000 ; elle n'avait hlors qu'une dynamo pouvant
fournir le pouvoir nécessaire à douze lampes.

En 1886, on plaça dans les principales rues commerciales de
la ville 113 lampes électriques à arc. Depuis, ce nombre a été

port à 1,500 pour éclairer la ville de Montréal qui est aujourd'hui
l'une des mieux éclairées de tout le continent.

En 1888, la première dynamo nécessaire pour les lampes incan-
descentes fut manufacturée par la compagnie elle-même. Aujour-
d'hui, elle fournit le pouvoir voulu pour 65,000 lampes à incandes-
cence, pour un grand nombre de moteurs électriquqs et de lampes
à arc. Les machines électriques qu'elle a installées dans tout le
Dominion représeRitent une pijissance de 90,000 chevaux, ne qui
montre le rapide développement de la compagnie.

Comme on le voit généralement, la compagnip a pris ses dispo-
sitions pour fournir en abondance le courant élehtrique provenant

de Chambly et elle a sous contrat la fabrication des générateurs
et de l'outillage nécessaire. Les machines auront de très grandes
dimensions, d'une force de 2,500 chevaux chaque avec une pression
de 12,000 volta sans emploi de transformateurs ordinairement
requis à de si hautes pressions. On construit également aux mêmes
ateliers l'outillage nécessaire à la transmission pour le Montmno-
rency Electric Power Co., de Québec, aussi l'outillage nécessaire à
la transmission sur un parcours de 16 milles, de St-Narcisse à la
ville de Trois-Rivières.

Actuellement, les ateliers présentent un mouvement eSraordi-
naire et c'est certainement à. l'honneur des industries manufactu-
rières de Montréal.

L'emploi du pouvoir d'eau de Chambly produira une diminution
dans le prix de revient de l'électricité ; il en résultera un emploi
plus général, non seulement pour l'éclairage, mais aussi pour pou-
voir moteur et pour le chauffage.

La machinerie de la Compagnie Royale Electrique pour sa fabri-
cation est entièrement du meilleur type et quelques-unes <le ses
machines à planer et à percer sont les machines-outils les plus
puissantes de leur sorte qui exiqtent dans le Dominion,
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The Metafli Rgofiag Co., Moutréal

(1E'rTE compagnie vient justement d'obtenir le contrat pour les
-tavaux en fouilles de nmétal du large bloc de inapsins en

conîstructionî à Fort William pour le comp te de M. .Jos. 0 . Kin .
Co bloc, qui occupera une superficie de I ,OM 1 ieds carrés, Sera lu
plus beau de cette florissante ville de l'Ouest. il aura uine façade
imposante de trois étages sur une profondeur de 100 pieds qui
sera construite entiereîîîent de fer galvanisé. suivant les plans
pîréparés patr MM. Arnold et Ewart, architectes à Ottawa. L'exté-
rieur sera recouvert de feuilles de fer étampé imitation pierre de
différentes sortes, et los plafonds intérieurs seront recouverts9 de
nos plaques d'acier en relief.

B. Boude & Cie., Québe..

ClETTE nîjisoli dont le succès va toufburs graîndibasauît indiqiie.
'J dans son annonce sur une autre page, les principales mîarques

de tabacs de sa fabrication, ou tabacs coupés pour fuimeurs, esn
pouudre pour priseurs et en torquettes pour chiqueurp et fumeurs.

Les produits du la manufacture B. Houde & Cie ont pénétré
maintenant à pets1 près danîs toutes les localités (lu Doluiînion -, bienî
lieu nombreux mont ceux qui. faisant le coîmmerce de tabac, ne sont
lias fouîifliorit avec les mîarques de cette maison dont les qualités
toujours égales sont supérieure& à plus d'uîî titre à celle générale-
tueont mine dans le commeirce. Aussi la contrefaço)n s'est-elle saa
(tuée aux produits de MMN. B. Houde & C ie, contrefaçon contre
laquelle ils mettent nom lecteurs en garde. Les mîarchîands qui
démirent avoir deq échantillons des tabacs de cette maimsî peuvent
les; obtenir en lui adressant une simple carte poîstale.

Belrnier & Cie, St.HEymonthe

B" one esi lecteurs, cette masnde premier ui*dre

district de St-Hyacinthe et bien au-delà, de la réputation la plus
enviable. Vin cultivateur aura bîeau peiner et essor Mur sa terre, ni
la semtence qu'il a confiée à la terre ne vauut rien, ses efforts, mois
travail et son argent seront irrémédiablement perdus. S'il veut être
certain d'obtenir le rendement qu'il est en dlroit d'espérer qu'il
achète s sentence citez MM. Beruipr & Cie ou chez les marchands
qu'ils fournissent et il pourra attendre sans crainte le mtonent de
lit récolte.

L'an dernier, pour pouvoir répondre à une demande croissante
de leur clientèle, MM. Bernier & Cie. ont dû ajouter umi moulin
nouveau à ceux qu'ils possédaient déjà pour la production des
moulées, farines de sarrasin et de blé.d inde. Ils vendent ces r.
duits aux meilleures conditions dit marché.

J. a. Béglu, Québec

D A NS le commnerce des chaussures, la maisvii .1. H. llégiîi a fait
-'rapîidemnt sa inarque. C'est, aussi, que cette nmaison sait

se plier aux besoins de Ba clientèle en tenant compte des
temîps et des événements. L'annonce qu'elle publie sur une autre
page el, est la prouve la plus évidente.

lie mettre à la portée (le son client est une qualité qjue lie
pîossèdent pau tous les marchands, nmais on la rencontre chez M.-
.1. H. Bé gi.

Il offre actuellement à sa clientèle à des prix pouvant satisfaire les
plus difficiles ses nouveaux inodeles de Chaussures du 1rintenmps;
tous d'excellente fabrication et de qualité vraiment supérieure.

M. J. H. Bégin ne demande qu'une chose, c'est que les îîî,r-
chands de détail voienît ses modèles ; ceux (lui lie peuvelit se dé-

lîlacer n'ont qu'à le demander pa carte.îîostale et le voyageur de
la maison ira les visiter.

CAUSES D'INCENDIE ET PRECAUTIONS
A PRENDRE

luMs lanîipes à iêtrille, de plus est plus umsité'es. ditlit lasiîriîî.
*îeeuUdoivent toujour's èt.re rempîlies dec jour. Il tie fat

januiais esayer d'y meittre de l'huile quandî lit laiîî.e est allmmée,
agi 's'éclairer îsî. cette oîpéraîtionî avec un1e lumiière artificielle
qîuelconque.

L'électricité est tle pîlus oita plus empi~loyée, pouîr l'laîirge, eb c'est
le systèmie (lui présenîts le mloins tio dangers q1uanîd l'installationî
est bien faite. Il faut veiller avec lai plus gratud soinî à ce que tous
les fils soient biieni isolés, toutes les coîlnexiouir buienu faites, et que
leg a~ppareils spéciaux. tlsi qlue CtoUlls..cirvîitg, CORI fil litateurm', etc.,
aie* été installés eîî înmbre stimlisant. Tîinsses les lampîges it are
doivent être unies d'unî panier eit toile niittallique dest imé à ciii-

péêcher la chute les clmarliornîs inîcanîdescents.
L'humidîité est une des gîrincilkilus caiuses dl'inîcendie, pasr eu fait

qu'elle petit prosduire des courts-circuits outre dleux fils, sîîrtut
lorsque l'euî coantienît <le lit chaux, ce qîli uri've fréqueeiînît
l<arm<i'elle a suinité à travers dort planichers (lu(lem murs.

t 'si granîd niombîre d'incendies monît causés lunr <les allumiettes

phol<spho.riqules, qui doivent touîj<îuri< être coînservées danîs dei;
boîtes mnétaîlliquies tiii un faîjonce. et jamiiais danîs des oîîuulilîlpes enl

palpier oui des0 tiroir% (le table <lc cuisineo où elles s'enflamiimenît
souvent par le simpnjle mouavemnit îini virtulre fois (le fbrinet ire dit
tiroir. On a vu des iîîcetilics causés; par les ratst ut les souris qui. à
fource <k- grignioter les allummettes, uont dléterminé louri inflanmmatini
soit dans les hoites. soit aprè lus avoir t ralinées jusqute dlli6leurs
nîids. qui se trouvent le plus siauvelit danis le v'oisinage d'un, con-
d uit <le cheîminmée liii dI'aii lulyn mi chiaîî ff*î

Il faut emîployer de 1,ntftreîaee les allumet tes <lites dle sifiret..
Celles-ci sont (le deux so<rtes :lus allum<ettes satis plios;ahiore
s'enflammianit. har frictin sur dii papier recouvert d'unîe pâte
conîtenîant du pdl <omalore, et celles 1-uir lesq iielles le l>1 o<<li< 'ru
n'entre ni danîs la compolasition Alu l'allumaette iii danms celle du
froîttoir. LA premîière espèce comîiprenîd les allumeîittes sîîdýdiiiiet,
dont la pâte contient pîrinîcipalemîent disî sulfure d'anitimoinie et <lu
chlorate de potasse, tandis <lue les côtéri de la boit~e (lui les-ren-
feriei et sur lesqguels il faut les frotter î,ourd<lterîaiier l'inflauinii.
ti<an sont recouverts d'une pâte f<riiiée <le c<lle-forte, (le saible fli
ou de verre pilé et dle jîh<is;hîîae amuî.rlîe. La pâte des alhiuaîot-
tes de la seconde esplèce est fuormée île 8 parties de chilorate, 8 ile
sulfure di'antîioine, 9 d'oxyde rouige tho plomnb et une de gommiîie
de Séniégal.

Les fumecurs ne snuraienit assez veiller sur lat lirojectiaî <le leurs
allumîettes à peine souifflées et dle leurs 1)i<uiis dle cigare min de ci-
garette , lin a vu bien (les incerîlies pîrovenuir île ce fait. 1l est
parudlent de déposser touijouirs les boîutsî (le cigare ii (le cigarette
dans un cendrier esii métal <pu esi terre cuite.

L'i mênie recoîîînaniîatifa m'aîîîliuîue aux crachoirs, <lui lie do(i-
vont jauiî:is être un bo~is iii ceîntenir île sciure de boais. Oni a vit
masintes fois un crachoir en his prendr'e feis et brûler le plancher
a l'endroit oùi il reposait.

Enfin, il est (le la dlerniè're impilrudenouce de fumer dans son lit.

... LOU E RLa Banque Jacques-Cartier.
DIVIDENDE No M1.

Avis est par le présent donné qu'un dividende
Le Numero 25, rue6 st6'îîî6r8S, coin ide trois (3) pour cent pouir les six mois courant*,

égal au taux de six pour.cent par an); a été déclaré
de la rue St-GUPabrlel. sur le capital payé' de cette institution et sera

Post avntaeusmen conu epus 2 payable aiu bureau de la Banque, a Montréal. le
Post avntaeusmentconu dpui 25et ap: és MARDI, lu ler JUIN prochain. les livres

ans ommeimprmeri de ommece. de tr.mnsturt, serpnit fermés du 17 au 31 mai pro-
ans omm imrimrie e cmmece. chain inclusivement. L'assemblée générale an-

_____nuelle des actionnaires aura Heu au bureau de la
Banque, à Montréal, mercredi, le 16 juin prochain,

~î'are~or R. ION I&,à midi. Par ordre du bureau de direction.
TANCRÈDE BIENVENU.

hambre 401, hUnem de la Iew York Lite Gérant.général.

je A, BOIID NTERN R

185 & 187, ST-CHAS.-BOEROXE
Tt 1. Bell 7120. Tel des Marchand- 10

LM.11E& FILS, 11RPEMU
637 & 639 rue Beaudry, Montréal

EL. de la VALLÉE &Cie
Ingénieurs Civils et Entrepreneurs

17 cto de la Place d'Armes4,. 1ONTI*AL,.
Travaux Municipaux, Etude et Installation de

Destibution d'Eau, Ponstsi, Et«.
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Jos CONTANT thZhmmlt Gants
Ne 8475 rue Notre-Dame. MONTItEAL: -.--

mm ne uA ma NuumasO
Tsi. mmli

MAIRON FONDÉE EtN
a a

Royer & Rougier...
IMPORTATEURS F è e
A.ENERAUX DE ...Fr re

PRODUITS FRANCAIS
UmmI PUiUOIP01AU 111111OOUNAUà

9, Plac: de Vosges, U5, rue Salni.Solplce

P'ARIS MONTIWAL

Perrin
Stock complet toujours enlZe"r=s um

mnains.

Qualité garantie.

PERRIN FEE I
79 PLACE VICTORIA

MONTREAL

Les Marques Suivantes
FABRIQUÉES PAR LA'

Aniercan Tobicco Co'
of CA2NADA. ti.mt'e'

TABACS COUPES:~
de 014 Chum '

'6 Se&! or North Croliua

CIGA RETT-ES.:
os iobiond Stwalght Cut
"Swoet Caporl"
A-,thot.' sal mdbDerbY '

SUFERIEIJR At TOUT
s'desrà T. BLOUIN & CIE,. .

~'"~" Le SAVON Extra de T. Blouju & Vits, vous donnera entière satisfactioni.
AUTRE Demandez-le à votre épicier. Ceux qui vendent le caustique cassé devraient

Le bidou breveté qui le contient est une merveille. . . . Demandez échantillons et nos prix-

Nos voyageurs sont maintenant sur la route et vous visiterontT IEklBAQi. n fnha
sous peu. Donnez-leur vos commanude.% et vous serez satisfait. Te BLOUI &Cie1, E,"oNo 08148, TUi1, QuhecU

LES MEILLEURES
J"attiro voltro attention sur

une Uine complèto deo

*;oupes
Assorties

E~n bottes de une pinte et de une
chopine, à fermeture hermétiquc.

aS VENT SlEZ TusI Lis MAIONAIDE UtlN.

MONTREAL

ETABIEMN ligue

Si vous avez besoin d'une belle et bonne voiture
garantie toute faite à la main, dans les deêniers

got tà bon marché. ainsi que Pour toutes répit-
raios '&dreser à la maison i bien eonnue do%

rE. aflaMCIrmBEt,
-C&RRiOSIR-

1444 à 1448 Rue Notre-Dame Montréal,
Entre le* rus Bonu.eours et le C. P.R.

clotuns I 8Dulstrades!
Tontes m osde Tr

vaux sn fer.

lrmbs Foi.i & Orrnatmit
L'ION WORKS

78 ldeIaide 0.. toomtsoni.

J. W. HiILL
Proprietaire d Entre Pots
CNTREPOT
RÉFRIGÉRATEUR PUBLIC
POUR EFFET PÉRISSAIILE
EN DOUANE OU LIBRES.

RNTRRP0r No 73
Magasin: oeln du rom William et Qusen
Bureu: 48 rue William

MKONTR2CAL

C OGNAC CUSENI ER L n ivr quepoutdrmerode
PaI= DE VENTE AU 0010111313E, MN CAIMES DM 12 BOU'ILE8.

Cinq rubis ... .12.50 Une couronne.... .813.25 Deux couronnes.. 810.50 Trois couronnei $81911)
Fine Champagne, 1802..827.00.1

Unesmeule qualité en fûts
Hogshead. le gallon .. 84.20. J Cask, le gallon . 8. 4.25. Octave, le gallon ... 4.35

Toutes lez. bouteilles portent les certificats des docteurs. et au verso de l'étiquette.
l'analyse du laboratoire municipal de Paris, eiONt PAR soif CURP CHIMISTE.1 A. GIRARD.

EN VENTE CHEZ TOUS LES IMPORTATEURS DE VINS, LIQ'UEURS ET EPICERIES.

S$Eu. %UDIT AVEU MGNPUffl L P OAUR Uf là

LA COMPAGNIE D'APPROVISIONNEMENTS ALIMENTAIRESLIMITEE
242, 244 et 246 rue St-Paul, Montréal.

i
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%sPris Courante aot reviré% choque semaine* Cas prix: nous sont fournis pour étre puubliés. par les m.lileursa maions dans chaque- ligne; i' sontzpur les qual.ltts et le
quantités qui rot couru ordinaire dans les transactions entre le marchand de gnu et le marchand de d#tai , aux <u-rones Pt avem l'escompte ordinaiie. Losui y a unescompte spécial. il Ouenm est fait mention. On peut généra voment acbeter à mu ileur marché en pr.*nani de fortes quantités et au compitant.

Tout les prix sont ceux du marché. en général, et aucune mwison Ou manufactui. ns le pouvoir de im$ chaerm ison avasîtage sauf pont l s. s ropre marchandises qui Bontalors cotées slous son propre nos& etas propre resposrbilité. La Rédaction se réserve le droit refuser ce privilège à quiconque en &huaerait pour tromper le publie.

PRIX COIJEANTS.-MoNTMSA, 22 AVRIL 1807.

Nemw DominiaO..... la caisse. 3 je
rnoâenlix........ .......... * Seo0
Téléuaph.................. 3 70
ftelephone............... ... s 50
Tifier............. ....... 3 35
k>rî payé à diestination. et -,Or. en
moins, p r caisse itour 5 caixses et
p.un assorties ou non.
Prnci..... ........ la; cettee. 1 45

. ........... pa ôcaisses. 1 40

Dieu Parisient... ..lb. 9) il l 13
fintioboncominfins . gr. 0 18 0301
Itaufle Para fine. l. N (010 0 1012

Londou Sperm. Il009) 00%.
SIiue co aux ... des. t> 35 0 37%2Drfiiers pour lampes

No. 1....... ...... dos. 0>00 1 00.
74.............000 075

No. 3..... ....... .. 000 070
Câlte coton '4 puce th. 0 134j 0 14

Ilanlls. ... ..... 0 12 0 14
sisal .... ... ...... <>07 00os
Juge ... ....... " 1 00819 009

'sites a jouer ..... dot. 0 21 a 50
vhandelles suift...lb. 000 t>0<9
irpingles à linge bte. 5 gr. 00 O 00

3 file. 4its.
VicetIef ... 30 pieds 0 O40 0 70

40 050> 090
.. 48 " 060 1 20

. .. 0 .075 1 35
. ... 72 .. 090 1 0
. ... 100 *' 1 25 2 10

q ireine de ecartl. . O 0312 00<4
.. Paq -1 00OR 008

=cinilre .. *003% 004
raé..........000 007

I.essis concentré, com .. *030 O 40
pur Il 065 070

lièches àlampes No. 1. 0 1? 0 29>
No.2...011 015
No. .012 0 13
Bi ros.

B#us Aie.
Rtend Dros. Dog'l Hiead. . ... qtesidz

ouinea Stout.
Rad ae. floisrema . .qt.. os. 2 0219

i. ... . . .1 50

Caf.
Cafr ralie.la livre.

Arabian mocha ......... ... .5
tilettai.......... ........ 3

.IaMal 1 ue............... .... 2<
va8ftings ................ '1

naraca b..........2719
Ol4=11. . . .34
Old Goy. Java et Mhoha.....34 lu
Pure Mocha .................. 2 ai
lo................ ......... 20 à2219

Standard J ava, ............... 35
et Nocks... 35

choelate et ca«.
(hocolna FPij.

<'sracslit bote de 6 ll la lb. 0 42
»Sisant 14 et %2 botte deo. 024
Oold Uieds (sucré) deS b th O 29
lionograri lu, 0 div. - . 024
Pur non sucré 19 2 . 0 42
Vanille 19 ' 0 42

Choae it Cowa sa
French Dlamand (i dit. 12 Oba, Nb 0 23
Que@-n'@ dessert, 14 et 1 - Il .. 40

6 dlv.. 042
Mexican vaislils. 'e et 19 ... .' O35
Parisie-n. more. à 5Ic ... 030
RayaI Navy. 14 et &' .. . 41 I
Chocolate Icing paq. 1Ilb. dx. 2 251

19 As 1 25
Pearl Pink leinir 1 75
White lcinu 1 175

Chtocolat Félix Potin
Chocolat, qualité No. 1 ... b.. N O 2719

so.3 .... ,0.35

Cacaos, Jru.
Concentré '4. 12, 11hb. halte de 1 de. 2 40
H(oméopathiqîue 14, bts 14 lbs b Ill03

%, ubte 12ib. -- 033

farao" C'oiron.
Hiygiénique. en Uns de 19la.<~

à Io. lb. 055
Essence- cacao, non sucré . d... d I 40

1 .. sucré, tins 14 lb. 2 25

Cacao b'eRir Potin.
Cacao, boite la lb......... b O 02719

confitures et Gelée.
Lbisliures.

Atichel lW'el>rre et Cie.
<'ailtref de I et 2 Ibs. . lb.

3.4 et ô th§.. I
il. 7et 10 Ibo ...

Seaux de 7 Ib .a ..
14 -.
28.. ........

Tumbiers de 9 nomes....dos.
lfb ..........

Crosses Bif arktvel.
Diverses-........dz. 1 90

Gelées.
Af ic'hei te'livre et Cie.

Caussitre de 1et 2 b..... -b
3,4 Pt Ibo...

Si aux di- 7 PIso.............
14 ......
28 .......

Tumbiersdegonces.... da.

0 il

2 2

0 11
n 11)9

I 25
2 25

I.arenby.
Tablettes de Glelées 1:1 va.... Sipte. 1 20

Conserves aflmcatUes
Légumes.

Aspegs.....z
Windsor

Blé d'inde .... 2 Ibo
.. Yarmnouth '

4 00 4 50
1 20 1 25
1 20 1 25
000 075
000 1580

DédI.Windsov 2 Mn. 070 O 75
Chanupignoup ... bU' 014 O024
Citrouulieu 3Ibo...da. 088 009
Hasricots de Ioptona .. Il 210 2 25
lharicotsg vrts..... .. 070 0 90
Oilv, a Plinte.. " ...... 75 4 00

.. %Pintas....I 200 250
Petite pole françal . .bt& O 1190O Il

xans.. Il 15 01
euroue . " 17 0 18

Polo canadiens 2 Ibo 0 O75 0 90
Tnm.te............ da. il>0 l 85
Truffes ............ ". 48> 500

Fritis.
Ananas 2 et 2%2 ba.diL 210 250
Dunets 2 . i "<05 fi 70
kraites 2 . 1* 55 1 05
Frambruies 2 1 " (10 1 75
Péches 2 ". 1 70 I 0

t ' 250 295
Poires 2 1 105 200

3 2 " 20 300
Pommes grai ..... 1 45 1 50

3 fbs.. 075 080

l'russes 2 1: . 5 1 90

Poissons.
Anchois.............de. 3 25 O000
A nchois à l'huile .... 328 4 50
Clama 1ith..... ....... 150 200
llarengs marn'a.." 1i 5 1 O
Harengs aux Tomates." 1 40 1 50
Homards, botte ronde "2 24' 2 50

.plate. 2 20 285
HuItres. 1 lb ........... 1 3îo 1 40

.. 21,........ ... 220 241
Maquereaui......... .1 134 1 40
8ardines 14 franqaises.bte. 00 0RO25

ilrd " %<I.G18 035
Sard noIyau à la
VIl............... .. 000 O 15

Sardine Rtoyan à la
'Itordelaise ......... 001 O 15

Staumon hotte ronded 1 12L9 1 45
p-aie 1 51) 1 75

Prieltz (EperIsOpi) ... 9 50 00O0
Thon à la Valet, jarre. 0 0 0 0 271,

CHOCOLAT EN VENTE PARTOUT.FR

AGETSCACAOFRY

De MASSON ci CIE, MONTREAL.

L. N. ST-ARNAUD M. E. CLEMENT Teleplone Bou lui, des marchanada 909

ST- ARNAD & CLEMENT MARCHAND DE BEURRE, FROMAGE ET PRO VISIINS.
2 & 4 rue Foundling, lJ"IN1,881 Montre ai

Essayez le...
CHARBON

DIAMANT
NOIRm

AGENT$:-

J. 0. LABRECQUE,

COUSINEAU
& Citles

EN GROS-:

ONS. LACAILLE& OIE
Epiciers en Gros

IMPORTATEBUR8 ]DE

Mlasses, Sirops, Fruits Secs,r
Thiés, Vins, Liqueurs, Sucres,àÊ
Ectc, ERte.

qo6eIalité de fins de lmeed i f11 et Tanae.

329 rue St-PauI et 14 rue St-Dizer
MONTREAL

2 55
1 5719
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Spécialité* de W. Clark.
Caniatrea rarrres.

IOeuf, vatn. 1 l>. 24 à la r.dot. 1 10
2" 12u........211 4)

14 Il. 14 30o
Jambon" I " 24....... Ilà

ieds de cochon, caon. 2 lion. 12
llsc .............. .... 1

Canlaçtre.a ronds.
lISuf batalil,cau. 1 il). 24 à lat ç. dao. i 1E)

2 12 " 2004

Bioeuf fttné 1 24 " 220)
"Dul. de houf 2" 12 El EN>

Ilfr.lunch" 1 24 2 40>
Mouton rti 2 12 2 20

Roast Bee..........4.....

El~ ~ (MElE>I
sauc. 'atit li'ui 0 4 I 144E

S12' :1 25

Coaserren.
lihaut pot ai~. 4M1 à la t. I.Z. E> Etr
Olnd.' -IN . ) E>fitn
<lîbler tu . . E 165
Jambon 4?1 .. .....1015
Lamnui 4M te (W)
Poule .148E

PaI>trtff>
Vatalan sauî. cati. t.I) 4M4 à la C. île. I If>
IN-rdrIx lmI .. E
Poule -O . : i 11 JE>

. t ntt iltiots 4M4I E
soupes.

C)ongonttu, aisî I site 4> M àa 14 . aie. 1 110
Gilbelotte' 414 1.. 14)
.>ulielet. 4$ 1 le
LèNgu.- 4$ .. If)E
Stock Turtie 4$ . 1 14)
Mulllototawtty 44 1. (1)(>

1'lum Puddinua '11 24 «" l ()>
Il 2 k> 24 2 54)>

POli cuit 1 pte414 ' 110Poule 4hi 1 E
q ueue dhbSuf 4$ , 11I)

itgtoua 4M4 1 ie<
Totmates lm4 1 10

ViGIMCeg ea rollaaerre.
Corned fluet, aite 1 th. . d. 1 2E) 1 5E>

"14.. "14 00 17 25

Attire l'attention du commerce sur esf produits de
cette année. Le fini et la qualité de leurs claques
et pardessus ne peuvent être tourpIasabés.

Demandez la Claque....

662Oth CENTURY"

Bureaux et Entrepôts:

333 rue St-Paul, liontrêal
Succursales: TORONTO et WINNIPEG

Laîtu. de porc.,, 1" ** . 2 <15

boeuf:'11-Ilh. 000

00<
EC.millal lirawn te E>NE)
lseuf ltoeiîel dirledl a E U>
l>lnl. lieu 1lh......ta (M)
l'at. dIe faiol vra rit 25

l'nuit-te. 1 1h. 2 00I
Spécialité airs Laienbpy.

Poupes lieul Turtle de t 0 EINEsartlea.........: EN>
lat earréaa Il 0E00

Cirages.
('§rage@ frataçalau (lx. 02~.

Maines.
Mita.- Roytîal litmie air. 1 74E

Ialnt-o ..... ..... 2 4E)
kliInu mlin luargr.e E> ()OtE

-altlaat lait E (W)

:Ilverl,,e. trraitla E. 000

vernifs.
Venais à antiai . sta. E> EN>

aidg. 1 1E>
à tuyaux .. gal. E> Eut
P'arisien, ai.tE. Il 70>
Royal poîligh . - 0 0

3 20
<00
755

:1 7 à

1000
:1 79)

1)11

E> 7E5

E> 21)

E> 75
1 25

Dregues eIt produits Chimiqules.
Aride carblaîqate litEl 41I jo > 4<)

citrique........ .. > 1) E 55
toxalique. El le E> 12
tartrique......> 1) 3:1 1)3.

Alociadu V~a>, E>. 14 il 115
Alun .... .te1)> IL.. fi f ni
ltkcarbt>ate <le 14aoutl fort. '2 35 2 7..
Blabrotii. de pelta lb. Il III Il 12
leu <catrrê) ............ O 0I El1 Ii

Biorax raffitné........ < 006 1)1>09
Bromiurede longuette 055 e).110>
Camphre, américain E> mi< E> 114

Vendre. de atouat....- 011- 001.o a'
Cîtloruredae chaux . -. 0 02.> E> Et

.. de gicasse O 023 E25
('oulteroe....100 lias 5 75 1 l<)

Crème do, tartre... l E> 21b îîe 34>
Extrait de (Campéch.le a 1E> E> 11

.. i e nquets . E> 12 0 14
Glycérine............. 011)> 022
Gomme arabique .. 0> 50 1 25

La GOMPRONIE GfiNIDIFiNNE
DL GROUTGIIOUG

Gomme épinae. lb O04 Ou 025
Indigo Bemgale... - 10 no 711

'. adras - l fi> o 80)
Iodure dilb toa. 4 #N) 4 25
lbplnia... . t 5E> 4 75
Ilhaa,ibd,. E1 BoaI E> 75

Réit. ... El lE> 04>1>.."
Klahatr.. taE EinI O 011

gela d'iaom IEN)>l l '. 1) 35 o<>
soduSI viuttiqtte EN> e i 5 2 GO

71)C c 2100 22 à
à laver E>) E ) E> 5
àlite. . t'rE. de fUt 2- tîE

.4ttfrelbmudr.. "lIlE>">., 00ON

rock.~~~ 54).EU l.. E 2 00>
fîtrvehlène .) tu.. e1 1 (i
slfate de entivre 11.te 0>4j E> 04t36

(le moarphline 1 fle> 2 00>
dec quiltine .. ,c. E> 40> E> 4t

M4anar.. .. a,, t.. 54> EN> liE> Eu>
Vert alIlori Pal...-Il. 4)14 4)>l'
Vitriolt............... .. 04G&1,>f oIlit.

Maux Minérales.
E'araliu .. .1 .. 1<) à E>
luttyadl Maîymn ... a .f ElxE)
Pastues 1-Lrupr . .Il> «bE>

%t.(Ilnler te. (are.. llaaliit> E. l EN>

- loia 7 5E>
Vichsy Celettllo. tiranoir 0ErI.. 10> 004

flîIa.ilauEerlt...-. < 10
.4- a l . . . .. . . 011

Eples pures.
AIaîIe. aillu 1al. E> 131 9> 15à

E'aflatella' tatsuît fi El M5 E
'Il iseele 12 E>14

(14111a ai. grirotle (a 11 17

EîlttenibEre inoului g> 24) E> 25,
rattie t> 11) a> 214

!dae>a iloilu.......E EU> 90>1
lue. 41le uitt Tht.

la,.... ...... ...... . 145
Ilusaule blanchie.. O 40> O (10

tnon blancie. Il1 Off 75
Piment Iclota ronds>. 00 1 ) E 1<>
]%IVre blance, ramai.. 4>1<0 1>12

annoulai E> 1i 114
nir. roinai. 0 0>7Là 004

-uMoItîn E> loi E> il
whata 14ckla, Splca', 1S O3 20

Fruits sotes.
Alrict llf.. th. 0> 1 0 15
.¾ttîitalaai tu amatlea Et1 E 9)l>1

mtolleti......E 0I t 12
<Z>.ait,..... 18 1 4)20

Jl BENJAMIN OAOENAIS
ENTREPRENEUR

*EPUESENTAIIT UA CELEBU! COMPASSIIE

THE PEDIAR
METAL ROOFING CO.

OSHAWA, ONT.
Ent Entrepôt: Pierre, Briquîe, Clapboard et Bar-

deanx peints ou galvanisés. Corniches., b>alles
et Dan otaoen tôle galvanisée. Pllanset eetisnéa
fourni. pouîr plafonds ornemental en acier. olt
pour extension de hêtisse un tôle galvanicée.

TeL Bel 8118. Ilu Dmandez noq prix.

LEDUC & DAOUST MAIICIAÏDS DE GRISet de PRODUITS

Spécialité: Beurre, Freige, Çaut et Patates. AVANCES5 LIBIERALMS FAITES SU'R CONSIGNATIONS.
CORRESPONDANCE SOLLICITE£ ................

9ai? ET 1219, RUE SAINT-UACOUKS. MON TROAL

l'caliea Jordan"
l)attioa em botte....
Figueuaffichesu en baltes

enmare
>.aatarimea Californie

NI"sttei Art.lneu)
NoIx Moarbte

Elycioble

Noti du Brésil....
PetiaE.....

i'eamta rôtis (gracb a
léche,-o C'allfonie.
Paire,

loinmes évalioarie.
l>venieuîx Rordacaux

tEaltforni..
uiallu,. Vatif. al cour

C orinth>e Provincial%.
Filtras.
Patra. .
Votnallza..

Malaga Looae -. lunet.bte.
Londoan Layers
Ilaeck laak te.
itaitioligeur

E'lutter--

Clustr. ..

Regttuitaai ('Initer..

Valenîce off 141>1k
fier off stalk
i5electrod..
4 cour ..

0 40
0008
0 07

00>
il 091',

0 14)

E>ut)

E> 04 I.>

<000
008
0014

1 3A
1 4b
2 là

1 76

:i 7

000
O0614>

f1lruits verts
Xtiatuas ..... ýýý..plke E 20
Attîes.......... baril.. E> 00

liananela..... résinée 1 25
Poteae SPles baril.. 2 <00

IlaidwInt. 1 7 à
Fameuses 0 04>l
(Ireenlnua E>0G
Russets I 75

ttsaons Amérla... () <>0<
thranltes Valence 5420> N 25

(714) 3 525
.4 Caltfontle.boaltes. 2 50

litrna.Meaane.... 1 75
EjlgionrougaI.... baril.. 2 <>0

jaunes.... < t <00
ai' itpaglte crate~5 000

d'Eu ypte, '112 000 > N
Noix de coco, par 100. 3 S60

O045

004

(>111
012

O 10

<)>14

0 10
o il)
0 04

o 07>,>-

il>10
1) 07&-j
E> 0411
E> 04&L
Il 051.
E> 014
1 40

225

2 00>
4 OIE
(4 104

0011.

0> 2212
E> EU>

2 50>
2 Oi

2 loi
2 00>

4 EUt

JP MABIUE "MOUNT J

+RIZ+
PATN A

VA

SUA MAH
D. W. ROSI CO., Agent, NO>YUAL

GRAINES DE SEMENCES
Notre catalogue illustré de graines de semences

est prêt et sera adressé gratis sur demande. Ecn 1-
vez pour en avoir n. Stock considérable et com-
plet de semonces pour la Peraue, le Jardin et les
Flleurs. ... Prix justes pour Timethy, Trèfle ai
toutes autres graines. Ecrivez pour avoir nos pi l
et nos échan tillons avant d'acheter.
W. EWING & CO., Marchands -Grainetiers.

14&. rue MoGW, MONTRALJ.

Tél. Bel, 8374 Tél. des Marchands 671

33. MrrnHiM]t
XA.RCHA" Mg GROS ET DETAIL DE1

Bois, Charbon et Grain
Rue NAPOLEON (près du Canal)

ET 1119 8T-JACQUES

BROWE & IIARVWE
Marchands de Farine

MANIAO'r&CUIEIt DE LA

FaineII Préparée do Brodie & Harvie
les 10 et 12 rue 11LEUI, Ioitr4zal

Farine d'Avoine, Farine Grahami, Blé Cassé,
Farine de Seigle, Mals Pilé, Farine de Blé
d'inde, Son, Grains d'Âliment&tion..

DL MONTÉAIL~ z 1210, rue Guy, Montréal.

Les meill.ureiLdes Baux
de table pour les esto-EAUX DE' VALS (_,mie éict.&L.à

Chez tous les pharmaciens, et on dépôt chez-

AND. BRISSET & FPILS, IU11PORTATECUE

mm.Non 21, 23 ET 25 RUE GOSFORD.
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ome à U"eer.
Adanis Som d-Uo.

TUUI FrutU 43 mnroesuz de.* er 1~ 20
P-evain Tutti Prut2 Mn. te 75

h1114. vitrée 4) 94)
Ilomcloand Tutil Frutti.

butte vitrée :1<1 mor......1 20
Cash lieoisier. SilO ou. à àret OIL ql. 10

Vitrine Tutti Vrlutil.
180 morceaux .... 0 60

.lam en vemr Pepc Tutti
Pruitî, 11 paqueta.. . à 5.'. :4 75

flotte à loelJeune Ville-, Tutti
Fruti. 160 mûre. etipqt .. à 5.,. 1310

Route à argent Tutti I>ruttL
160 mon.ete pt....... il141

morceaux ... «.. ........ à. Ir 1 (X
Fleur dflt)r4egr. 160 batre. i4

flemme FlIrtaitlobo 160 I OS
mlonteChrtsto, 180u 1 341
U'axlcsn Fruit. ne à4 bc 121)
%appuis, 150 à le <0 90
Sappota Orange, 1410 O76
B,ack jack. 1îf.......075

ItosePoue, 11 t 075
X&Ogc Trick. 316 ' ) 175

Itrd spruce Cbteo. 2.00 1 IN)1

Graia et Parines.

Blé. roux 41111rr Cali. No 2. ul éu 43 feu
1114% blatte dbilv.r (csîî. No 2. 11 4> 041)
Bléf du Manioba No 1 dur. 00O0 0004>

Nu 2 .4) Dot 011où
141' don Nord No 1 i. lo @îî titi1

Avoine blanche No 1. ... 0 00 9) 25
Blé1 d'Inde Canadien. ... 0801 037

Pole Xo 2 Obridinaire. 641ha, 0 l49,20 O 0
Il)me àmoulée. 49t 0 lm 0 82

surain. 4u4 o :4' 0 30
'41i.cie SOI 0 491 0 41

i'atl.t 'isiver........4:itî 4 50
l'aoite du printemnpi .. 4 Au 4 741
S<rtifilt roiler ............ 31K5 . 4 10
I'orte de boulauter, cité".4 25 4 301
Forte~ du Mantoela .... O <K) 4 '29)

F.,vlî,,* d'avoine 8tandard,
barl. 20 3N 4 li
oe mac 1 44) 4) (MI

mutrilée1' baril ... 2 94) 3t 10
Par .. .. 1 40 1 45

%itr o, ui,'e baril 2 41) 3 10
aic. .1 40 1 45

$%art. s DILIK
son ,lIiutario., au 4,'iîar. toi' Il oui 1 2 fige

1de mIiîitolbft . 1. 1 3l ouiS.) 3
ont de Mnitoba rhi,.. 12. IN) 13 oui1

.. lilniaro. tel14 1*1 IN)
lmonter 35O M14 i14

Farines prlptrrJa.

Patîe lr.iar l. lwr,il u

Oeuf- Iloné 1114 2'

quaîl ri l (X : 2313

portéemac 41 Ou :4 2:,-

Hiles et gselsse.
lttILnm.

hJuIlp 41' jouteur. T. 4.. égal. 61''# 4j à 1 4 4j
lou,llnnrard i 541 1) àî r.'
Paille .l 4. Il 47l-o

de- lard', extra ti r,:,b Il, fit
Nol 1 ilî l il f:l..

d*oliv- JO. ouari il 140 1 4313
à maue.........il 35 il 7,:à

d*olfve à lampiolîn I 203 2. M)
<lealaermareti 1 233 1 411
de maruonin il 501 il ou)1
del îé+trob.. ........ ler cihar. Il 1 î'

. .par 201 fort@ 9) 1l"» L
tir à llaîr"' Il 1"3à 4m1riraiip eur char .1 1> et 1 - 21'.4

leur fort il foi i) 2-2 I.
i.l'ilve liarloli et Oumtler

oit- foie tlr î,î. No.r. mui 1 il à i 7

tir castor -. K lb t. Il (K)1) Il ié
frai,.:. <art. Il.. Il 4lLj I 191

iow-m. le 41 I 1

Bprecud. IrA dea Loo-eiby.
fltni1 A 'alîale 143.9 . 1: 4l1

tu Jet. 121 '-
poult :1 7.,

quart. il 50î
l,,eà malmale îwlle . 11w

igrandée ... :17

iqamur et pirtueux

à lat rlab".
cumenliler. Subi ntl,. ,1fi.

I Cumflli<4 1:4 75

-~ ~ ~ ~~~l tuuelîP4 . ii:î

C'ueirinebî rIliltlbmnIP 11112

é par 191 ram1

V. t i. Il

411

'4..eleil a4l b.

'4. V. 4 lI

24 1.8Il .

lb.ufriI...*, .4 o. I
Il. . tué

ivk%If-l'nirat

V. ila

'. Il .

llo 4.l.11 '

'4* y ... <.

Martel.

ni.w lai -it

lienan, A 9l..
ltig.eu. '4

WlItil hall

12 lit
1.4'. Là toi
1'2 I',u tel
1 I la ,tal

LA HALLE AUX CUIRS,
LE MONITEUR DE UCOROONNERIE

--- A PARIS---

10. Ruit BECAUREpAIREE

SONT les PLUS IMPORTANTS JOURNAUX
DE IJRANCE POOR LES INDUSTIRIES

DEs CUIRS ET PEAUX.

«mm-5O ANS D'EXISTENCE

Conftums geées et Marmelades de Fruits
GARANTIES FRUITS ET SUCRE

Pour Afhinages et po,' le Commerce.
Spécialsment prwe our l1'u ~eP 'tsirs ooane soums etc.; Pour Ménagec.

26Penis Hôt=elsa ulis, Lycées, uvolais, Hôpitaux. ae. etc.
PRIX SPEIAUX pour commandas excédat i tonne (SM lb.).l
huad VINAIGRES PURS, garantis anaddtin d'acide Conservest au vinaigre. etc.
La plusog grande usine du genre dans la Pulesanc.

NONTRAL égoima Industrils.

dis sr

il fou3

il qui1

Il 4141

Ili 75

11; 73

-î4 fil

12 2.u

1..4 obéi

7 *Il$
l4 75
iI file

17 (W)I

14 lui1

fil oui

III)1(W)
17 lx)

11111

î111

14 254

ilinn.
4 :45
Il 7:.
:1 1 U,
:4 75:
4 15.

te 1 491
t- 4 301

12 25
14 25
7 -50
7 '-Il

Wvhf aî-ru &esao,.

If. Vmiralla,. &4 % , "b m.i 'Bel
Royal EalIr'i 123 ) il b4
4he'Iiff' .. il 11 14 titi

Imgki.",. a. . PN- 11141 102.%

ttlai.> 1 25 0 ui 4 51A

I. leIIliv.l e14 i 

IN)34 il) 61

liarv'a fi 14 bl. M4. «m%-iq. l ON)1 12 Ott

Airx. '4eAiaîî Obr14luti. 411 Il 75 $0

Jet% Il oui il bol
Tihrnsmr.io Kîmer 1)11 fo 113

1,îni 111113bié Ild J2o5f-
"Kîral .(jouea l il 11

4 lr if Ibm.Iu Il IN 1141 (N i,

0.a lafi ila'r 41431 Il .14

0letliI141@1 rr. ffil 1 )44 îîm 2:
lI-r.i. te'. Il 1111 e ON 2l.5u

libieî,îr l Miit1i14 é ll 1)13V1
li4-twm8)V. Ioal fi un1) 2.11:
1si) a.1 ,i ai ... I 41) 4 fig i 001
Ki panorIl 1l ONI) il 0

tLiqueurr Il3 il 14 3 (NI:

Il. iitî,. n & 4.1 :1 lt) 4 IN)1
14l,î*niff*g i MI1 4 711l
lienfai-i :9 5.». :1 711

lI'harky Irlandis f.
et l.a cala'a,

lieiîry Tlîoîî.ai tu)14 m *,Il
>4-Kpvi., 1114 ou 5,1

J5. Jamriî A>411 * Il 111 Il
* 11elle 1l Agi

gèlae. Kga.. A (I o 4) lue il4qui
.. ~ 17 1.il1î'lW51)

flartîi<uiear 11 7. 5 I loi
TIîoia & l'mî,î,.,lîs 1131 cie f
lurk'm to14*rt# 4114 (N -. et

liml'a141 il1 25
Il,îI. (Mi 7 7

'41111 Iaiit-wdlsi A 04 l. 1
Dillîî, l Il file 'm

1911P111111110a 4)4qui Il 7:

Bwraux a Louer
25 RUE SAINT- GABRIEL
Trois Chambres, fer Etage.

DUCKETT, HODGE & CIEl BON MAaRHÉ....
Exportateurs de

S'adresser:

A. LO ÂS

chmbre 401. Batisse lew-York Luef.
4. U. CUENETE, 8 T -JO VITE.

BOULANGERIE .. 'LOM. A VENDRE
A DES CONDITIONS I'ACIi.It. 8-16

TUB.E .

Globe spieûu à11 Co.
ARTHLItIiIWI83EAU, P>oî'.

Manufacturteru et Imp *rtateurs d'Upides,
café, Moutard.. TJhé, Etc.

Spécialité: Moutard. Pranrise, empa-
quetée en vei rom, pett fi ena. etc.

t4iguLa -ROII1tikTAiEst nu 1.'

Globe ]Baking ]POowder
L% meilleure poudre allemande en usage.

BVUAUl ET 19ANUFACTURIL

3939 St -Paul, Montré al
P.S.-l'ous donnonsmn primes de niagnUl.

quels cadres, demandezt à nlos voya-
geurs do vous montrerles échantillons.

EAND E*

Et M[arhands de P>rovisions on Général

lot Rues Soeurs Crisoe
Coin d.) la rue William. - ONTIRA L

i
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ihu.
is Lys, 12 bos&.... .

.. i lit.... .. .
chauvet cachet or 12lii

4' Il rompgelMIt.
.john. ........

lt.joipb. Jaiaiqie ..
Bni Martinique..

.liaique..

Gima.
p@eKuypl'r 1*2<

50 et plus ..
rite violette.
rat, blanche

Keyliaui.....
*'(.br poney .

pieu e o..
,lunj Ituchl

c1035vre
Wyuand l'ocktnu ...
Homrd (Ad Tom
Bannih

. . .. I cois"
Meirose Denover 9lld Tom

Blooth Londoni Dry ...
Iturctt
Melroiw Druver DrY ...
C;oate plyotouth

<>00 %Ibo0
0>00 1375
<>00 1490
000 1925
000 775

000 Il150
000 1050
000 900

au galloni.
425 616

à la caisse.
585 1125
580 1.120
ô 76 1115
000 250

500 100
000 240
000 240
000 7 50

<>90 7 75
000 750
000o 70
000 750
000 7 50
000 70
0 lm> 925

Ginx enfida.
lie Kuyper. barriq. le uai <0<>

quarts < O

TOUs autres glns. bc. lie ussobins.
llootb*s <lld Tutu. *îusvt

lea.<00
wrtaves. 00<1
au ani il 00

.. Kerscla Munse A CO. tild Tonl.
.aztma.... ...... <

80.22 lB

SfEu.zCanailiril,la 1911.
Emplît de. vin Otto<I. P .4 25

Il à>0.1 I. 375
le .9 25 1.1'. 205
linptial wahl .... .. 2 75
Club 34'
jUbIlal#4- 2 511

'tsidy .. ... 1195
Malt . ..... 200l

Vieux aye 4 ans ... 220 285

Il": Sns ... 250 2 75
7 an ... .200 2 80

ea Ramlye 1891 09) 630
1883.1 090 875

Caisse.
CCb L. 0 00 850

ILT. ù ...... 000 060<
lmrn1 1890 f .: . 0 765.

As flashs (>90 8 05
Juble...........025 7 On

Club 111M0 ta. ... ...... (000 il15
flamis (>00.... 0o 05

IIIfRacks ... >00 1015
Oooderhau & Worts 1891 0 00> 6 76

1884 000 900

Par 5 cioIre,, tjp. du u,îoins.
Dominon Rie. .. .. <>0 Il i

Coomin ........ .. ?on 0 25
Rock and Rire. (0b 5 75

Empirellye. . . 1; 75 7 <00

Apéret (fo.
Angostura caisse 2 don il O 15 <0<
omrne Bernard ...... .. <i 75 0 90
Vernouth Noily lrat . 4 O <>0 Il 50

Ita.sen.... l et 311 6 ,
Subi&à<tle 00<0 0 là
priatullVoirael 0< (NI 25

Liqueurs Cutenier.
Crème de Menthe glaciale

verte...... ....... .<NI01 (<) 1<) 75
ruraçaoblnnc ........ .90000 10 75
Cherry Brandy. ....... 0000 116<>
Curaçao Oranoe .... 0O 90 10 76

Prunelle ........ ...... <1N)00 18 à0
Kummel doux .. .1 001 12 25
Crime de Cacaot... 04190 14 75
Anisettr .....-.. ..... <100 Il 23

Marasquin ............ <10 IN) 12 25
Kirsch ....... ........ 90 00 9 5<0
Kirsch fnu .... >0 <N) 10 25
Kirsch rassis ... O 13 250
Absinthe 12 bours, <H)I NI i1125

Il 12titres...000tu) 1.825
Amrer C.usenler lu l<1<) 10 76

Bitter " l IN) 10 76
Sirop de (lommefd<Jrp-at.

de Orost-l lms de Uion,
de (>renauliue .... 001 8 0
Prod tois de la Gronde Chartreuse.

12 lit. 24 'gîit.
1'tartreuse Btlanche . 17 0>0 18 25

Jeune....21 <>n 22 25
Verte .. 2< 50 27 75

ixir Vétal. fiaton de 7 onces Il 50
5.4 : 1 20
42 0 0

lilicillouedentiffler 4.2 0 90
291 045

Aibbaye de.ds4CAai.e Dieu.
Chartreuise jaune .... caisse 24 111 1550

' verte...I 24 Is 1850
Liqueur# à MarapoiI.

Marc. Kirsch, Menthe.
calme assorti@ 12 tiI .... 000 12 50

Autre§ liqueurs.....(0 (0 Il 50
Nirop diverses .......... 000 8 50

Liqueur# Simn imé.
Kola-Kof....... ... 00 0>0 10 0
Prunlle1 ..... ... ...... (0 (0 13 50
Kish ... ......... ..... (000 1800
M.easlno ...... 0Où 14 0

CruneCàrao.... ...... G 0<00 1400O
Anisette ............... 0 <00 13 50
Kummel............... 0000 12 75
eue jaune .............. 0000 15 75
eue Vert .............. 90000 17 75

Li uMne Pfreerric Mugnier. DUous.
FI. ra ce.

C'rème ds Menthe verte 00> 00 10 75
blanche(0000 1075

Curaçao triple sec cru.... 00 00 1200O
bout ..00 00 1200

Bigarreau (Cherry Ildy>. 00 00) 10 75
Czac rilaraià la ',antil . (1o Go 12 o
larasquin ý...... ....... (W00 1q 00

Kirsch'''......... .<000 il100
....... <>1 000 1300

prunelle de Bourgogne 000 120GO
C'rème de Fratabroîse 000 12 00

Min Biturgogne 12 lit GO GO 21 GO
Eau de Vie de Marc. 00 00 180GO
crème de cassis- l)00 Il 00
Crime- de Musigny 0000O 12 0
Apéitif Mugnier 00090 10 0)
Alcool de Menthe . <00GO 6 GO
Absinthe Ed. Pem'od W0 W 18 50

Mirera.
Lime iulcecoadiai p.% da. <>00 4 70

.. i.1 Il000 4 20
DoubleRBefi. limeJceî 000 3015Urne syvpbout.caul " 09 420

Imasses
Au gallon.

Barbades tonne......10 (>OBI
tierce et qt. (>90 0 0 33z2
demi quart. (>0. 0 W <034',

Barbade@ au char ton... 0
tierce 090
% oiqt. 00o

.... ..... . 0
Porto Rien. tonne ..... 00

.. char.... 000
tierce et t ... 000
au char .... 000

ose
0 31IIV
o 1>3',
090
OBsI
030<
0 338,
0 3212

MgoutardeK
lolernais ou Keen

Buttes.
Ronides. Carrées

Bottes '4111...:....." 0> 17' 0 45
Il ......... 25 042

.. 1.... ....... .. 000 040
Jarres 1 par jarre. .'000 025

.. 4000 075
Durbain "000 060

PM* a et deufrêts aihentaire.
Macaroni Importé... lb O 09 0>10
Vermicelle Il .... ..09 0 10
Lait concentréi.. . da 000 I 0
Pot@stendus,qlt 1(10 Ib. 340 3 50

Poudre à poile Cookl. Pdclnd.

NO 1,4 da. paq.... '-à aisses. 2140
No 2,<> . ... 81)
No 3.4 . .....o4t
No10. 4 ..... 2 10
No12,6 ..... 07VI
1 1ýb-2 dos. en bte ferblauc, ch. 3 ]0

1 75
toi 4 1 10

Poissons.
Hiarenugs Nbore ......... ' 35<0 3 7-

......... >' .000 iLabraudor. 735f 4 00

CpDýt ..- ',à 225, 250. 360 490012 225 090
Morue sèche .... oret. 4 50 500

verte 0 1qt ... N 002% 00242
Nul larve qt.... 0 0216à 002%

'No 1draft..." 00(23, 000
disossée ........ .005% 001

Poissonhbl. lac Sup. .'g brl. 000 0900
Truite deslmca... 11 4 10 4 25
Maquereau No ..... ... (>0 090
Saumon(. A . 'g..l 9100 625

... ilS50 1200
flaumon» Labrador .12 000 7 50

1" 0 00 1400
Anguille............lb. 0090 000

FAUCHER &Fils;
Importateurs et Marohands-ForremaloeI'.

Bois et QaFeitupes de Yoitn'e.%
FouriLLIles pour Carrossiere et Forge.j

rouit, telIles que Fer en barre@, Acier,
Oharbon de forge. Point uiebs>,

Vernis, etc.

Nos 796 à 802, Rue Oraig.

TalphflO 576

h.AINE&CEMINES D'OR
IMPORTâTIIIU ET damsse

-BN -

- DE LA -

COLOMBIE ANGLAISE
Machandie Sce~ Noue vendons et achetons des

OdudraIes parts de mines à commission.
DE TOUTE& SORTES. Agents pour la'.''.'...

.«. Il. Il. MINE COLONNA.
340 et .142 Rue St-PlauI

1131et111 la des Comoelualris,

A. W. .ROSS &i CO.
R. MEREDITH, CISAT

No lit, St-Vranois Xavier
- - . MONTREAL

on 4. King Bt. W.. Toronto.

THU DEI8 U BROTHE a cul
Import&tUrs de

Morchondise's Se ches
332 RUE"* ST'-PA'UL',

THIBUDEAU FRERES & CIE Morel

Fàmiuis, Pultihions. PIODMîTs IE LA FuEM
&W SEUIL AGENT E.' CANADA DE LA TRIIDAUDEAIJ BROTHERS & CO.

POUDRIt ENGRAJIISIVE et NOURRISANT) ODr
pour lesChevaitz eirta o.LNO

TO NIQUE, STOMACHIQUE. DEPU lA.
TIVE et VBEEMIPUIL'd POI)aED

an tc Montreal TAPIS &P RE LA R'T

CL

0&

1BOIS DMEC SCI[AGlaE.
Bureau : O1Lguitir0<> JJMMNTEAL

ose p0hif* 1 L BellI?

BÀASIN neoSI 'qj,
V1a4 via mel Ottawa.

TiI. Benl No 88M8.

TEEIE Bisas, AJlke, ]Rouge. Ordinaire
Veniot sasmoeti etc. mil 0 ntaditio.

et de lrOust. BL* Z#nt.ba et d'Ontario.
Avoine. Pes, Or P re ut à terre, etc.

Au-ai fleur,%*w grai, Polen
Huile de P.Iusa, Bel Beurrn, tt

GEO. TANGUA Y
llauis: C8 et 85,14 et 84rme 8t.Idrý,
lamau: 48 me SaIt.Pami BASSE-VILLE
tuaIm: Ries ft-indrl et lessit OUEBEC
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Produits de la teze
( Prix payée par les é'piciers.b

Reurre.
Townsbipà vieux . N il 08 t0 11"frais. filà 05 <ti
lie l'Ou est ..... ' te UN t loi
Rouleau% ....... 134 i> là
crécciel dtroe . 14 <eID

.. nouveau t>1 t>2

Fr>omage.
ie l'Ouest nouveau thi. il »932 fi lobI
[le Quc b....... t> 01, iltIo

tbeautéês. Nontrèat. callou- t>ai i titiw
Ouest .. 0 telti 1 IN)it

.rI.; jionduse. . de. Il 01>1.. t> 101

$iropxe.iucre d'érable. .
-trop d'érable Pn tertio . ( 04%. "Ilàr

en ,mniatr,. 9) 55 lI Rt
loucre d'érable pis pains th. I telt tiiS

Miel el cire.
Mitel routes coulé l t. <l l t>

blanc ...... 1107 tION
en Rateaux .. <a If) Il 12

t'Ir? vierge............ 025 .l2<6

Produite Pharmaceutiques.
itranedelin oul e l. CI 01) il (-4

Sperrialiesi de 'icult of- Contan ,i
liur. <trog.

Vlxir Puinron. Blsanii 1 75 19 41t
Maiscit Purgat. Parisien - 21) 12 (Ne

Postalle à vers ........... i1 60 15 tii
Poudre de condition '4 th. 09044 7 21)1.l: 125 3 i

Hule foie de morue. et4oz. 110 1M 1800t
Il o. <t0 ti à OR<N

.mu>sion foie» de iiorue 91 (Ne 4 001
Huile vétérinaird ... t 0> (N f154
Esee-nce d'éIpinette. . i (t 00 111)

]Réglisses.

Y. & K<. en b&tons<(stickrs)
lie deS 5 %9. bois5 ou papier. Il> t>)40

F~antaisie Il <t30 ou 50 hâtions) Nt. 1 21'

Armé" Pelleta. hotte, de à Itie.
Irait.)......... .... ý....elle. 2 (It

-Art,îé"* Peilels. botte fantaisie
>91) muore. àla bolte)>..bte. 1 t#Ni

-Ami.'"- Pelleta, boite fantaisie
piapier. (40 more>. . 25

Rliblioe au goundron et «Aufres do.Toile, hie de 5 Ma>. rtel lir. 12 t(Ni
Psstilles de réalisser. jarre en verre

Postalles (le réglisse, boite de 5 Ilea
tran.>................ .... I rd

Purfty - régilie. 200 bitons. t 4ô
100 0>72',

mas.
M.-Ar. lu 14W. t'rit,. *', Peh.

19. l ut 4 sucs:314A >50 355 3104
5 fa il -4 .1< ta 43 M 50 >53

10 ftc24 - . .6 M 4t) S 45 3 59)
25 et plus. 3 :î0 3 35 :1 40 44A

tIY t..o 4 sac* 3 20 :1 2b >4 30 :1 >45
Set il 3 là S1< >25 32i

.5 et ples. 3 ai>5 >10 >4 1r à M211

li.: Crvntel."
En st- lie 2.1 fIbo I.' m olt t'. .50> 2 (t)

254> 4 ail
iiported 254>1) Ibo - ti

Rit paiate It., stac. 224 Itia. lb. 438 o:5
Salaisons. Saindouix. e.

Lard Cani. Sh't <'ut Nit-s qit. 14 5t> 16 a4>
>4.t. ler t(la OR4 14 t(Ni

MA *. de Iflutiut 0<) tu)> À4 bel
jambions ....... . it 0<1(K)>0 12 .. ,
Lard fi, t(li t0t (t> 12

&dfndou.r
Pur <le palme eu. ecauz 630 <r

111,sri e I lits li. 007 17 4) 081.,
à a 07. a agila

q*toniîaeé. est eaux . Ii i 1
tauar, de 10 lits l. 00 ti ) OR it

O000 t> <>4'.&
l'alrtaîks. en weaux. I17 ., 1 22'..,
to0ttul.-Ib 'î .. ,î,"x 1)iE titi 0l <14.

SapoUo.
F'. ~ ''. , . , * IL2 tals., t.. gr. t :lie

Sauces et Marinade
>larllà,,d.g Mtorton, di. 2 30i 11 7

<mat#ý. & lIarkwll tt (It 3 25
N,îtYolk. 201 toi <i li> 2 l<,

lieux te IN)14 1 su

Esencepd'anchois .. tit >40(N 24)
Suce Worcester. tg~1 eh. 5 DO 4 7t)

Ctouit de tomates i 00 4 (Ii
champignons 1 it i 40>

>Suce aux anho 25 84 55
bttce Chili. 4 75 4 0S

SOL
8eifIn-quart. 3 b, 27f 2>4

5* 20 270
7 2 45 2 50

.4 -ne SI> 0 00 0.90
na 2 cotte 4) lx)> 1>00

Sirops.

~\ber.ja . 1 . t > ; 00

l',rfetlu <ii,2 0 42 0>45
Sirop lledpaih fis2I)&. t>00N 0 01>.. K <->)34 0511)
P'erfectin. s. 28 lits. sbeau. 083 1i iGO
Hlley. sal 2114 - 0 t(tXe 94>Ri

qri f.l àla livre
.laîuî..b eaflif <I t:'l 03-j0037
IKxtra Vround . .tst. 0 (Ni Il 0S

.. .. 1 ý hie. <1<01> t> Ob%&
Vot hutt belleq. 0 0<) t008%a

te>4 <1uil058-j
b;;.hi. 000 a<1054

ow <> 0 a<5l,
Plowglertd .qts. 0 'N' t> 014?Il

. . .bic. 000 I <>0',
ltx$raurasiu. lits. 00 t>441

00o 0044,

Est gautiles, de lut quarta ou pdus.
Ifle; de moins par lb.

Tabacs Canadien@.
.penurite.ir de Joue poh ('nee, 4. e

Ira<ute. en (cati I»
XXX 0o0hle d 4 ts> i1<7
xxx "1 0>08

XXIX ~ 11011
xxxI "1 1) la
lile Prtoor a 1 il(trauil Havane il.,
Rtouge extra t>12
Peitt "laveu. < a12

lParfuîm <ltatie )El a 10140 fi,, 1 an t>35

ARRGAGNON&CI.ARN 'L. W. TE IWO00SS E
GAGNN & ARON (Ci-dev'ant de Gaucher & Tolmoasel

Experts-Comptables,
Auditeurs, Liquidateurs, Pidei- ,Liquidateur de FaMts,

Oom., Commissaires, C. S. Agent d"Immeubles,
- . - - Auuranoe, Coilections, E&.

Administration de Succes<iotîib Com"mùaie de la Cour Supérieur.
Achat de Débentures Municipales. SATISSE ROY: CEAMBlES 9 ET le

Téiphue8el58. oie . . ~ No 16, RUE ST - JlACQUES
DESURBINS MONTREALBMTSS DESO CHARS URANS 1PiF IALITF AGENT DiE SL'CCKsoIt.»~

mNa &J"A Ela &«. dr& La.

Au detail du

Tut
Ada

Pour renselgnements

Globe Autor

flzbacte eoupe&
Rtouge. soarque I-Lous'

Ptit llevane'I
Côté elhaIse mixture

Key West.
Ou i leders .
»ortaur Veue..
Golden l'lowers
Blorne. ftlibw..
Twist Iiter...

Cheros

.0 >4b

1141,t il,

000 445 lit>
GO0<

27 34)

17 be1

17 611

17 tit

Tabaee.
A utiam n 7 obac(t.. Vut ti 'ottla

4Ila t'fu 14 t'ao... ...* 1> t> NîW
Ilst bIaes I tu)>

,ad1 fiold.'~ 148 àIe .... t u
th. la'lies . ) lé

Pl - 1)>bit

l'uritau Vlit ll 111<1. . " t 75
ti th. boites ' t>I7

IL lituukinu Mie. 111).. i) 70i
14 " b. lihoitea Il Ma

t'nique' 12 Il .02

it. .4. 1 4M S
1141. <'ut Vtraiuia. q4 fi. INPitt'a " 1 Mil4
Lard iane 41. 1 nui.
Partielue bila. '. t <t....... 1 1
Athlu'<e Mtin Stix '< lz 1:....... 2.
l'ire linique 14 k'.,....... 75

P'. XXX 1., . O

facei Fooliiout.d 1110 l~ - a 8)K,
Re-x l'erlque Mix '. . .8 ,<
Ilatdy <'ut Pinta1 tà ltis-i, ts l

I.a Pb,. jarres il Ki<C

Beau oet <,ar 11...........

C. .s ]BR&NCIRAUD
COMPTABLE, A. DITEUR et COMMISSAIRE

97 rue StoiJacquos, lontrSaI
Spécilité: Règlemeont des Affaires de Faillites.

Cas. DESMZART13AU
Comptable, Aritur et Gonunssah

No 1598 rue Notre-Dame.

PioeLMu:

REGLEMENTS D'AFFAIRES DE FAILLITES.

£&&vàv4 soleil15 et5 ou<. BILO D EA U & R EN A U D
OoxpràBLz& Aiu*zu wr Ooxumsmaa.msaftiquD onr la V6ot Ne. là rue St-Joau*, oUà

_____ pécialté:

Régleamemi dos Ablr de Vaimltele

t'la F'rutti PBQVIIJENT SAVINGS léphe NuS
auOCIETJ V~ -NEW TORRLfi sEDW. W. ffff . ... . ...PàDC'

S la Meilleure Compagnie pou
es a&mur"s et las Agebta.

s'adrossr a .Lu eOftt habiles et les personnels recherchant
une position rénuniératrice, peuvent s'adremsr- au

buea prnia ou à aucun dus agents généraux
natic zSeliIfg Co. di a Rb"e.lH. BEATBON,

Gérant Général pour le Canad"
la rue Jarvia TOR0r4TO. ,ONT.' . 7 ois, u ongn, Toronto.

875
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Nuhom Cigaret Tub.Il 12 à à20.,

Puritati fi the9<
'lue cul tIu<winat lilloi. 1) lui

Delb3 Plat, 3 7 CI 1112 HM)
<Mad VrUInto6. , tOrqtwtti' oni <I
ilId Chum ('hewlrnu posllette on <i

i Prix a lis livre. 1
Vulions (4 ciifos . . 14 If, i I le&

.. cadi«i . il il ai)

Die l'indle.
* lrjeehlnua -i :î

Annam Prhut' o il < 49)
* Pu.koe linuehonur..... ... O 17 la .1;)

i',rini de Ch/ie.
fiteuldr extra. r<'al. 0 412 :b 511

mut. tu ' ci 2o I' :toi
Vi'eiln Ilyson, eat. 'An1 l

irqual. 1) 3i:5 eî 40
ti. Ila ' il 2.) e 2h
:te -la Il 

Lui calme%. llîet bNa> eI :114i( 8144
'tu , il à <'toix ... 1 2r,. fi :1<1

moyen A tien do 1M t .à 24
effnontai,.. ..... Il1f Il I H
Naluait. l'Ilo il lit <i 212

flikelu . oI 14 là là
P'.à conm i ln 16 11111,
P'ooulire Os el il 1l

Vinaigres.
1> 1A..11. .fr)evrm c, ('ir.

liiiiiertul triple (en MOtI) -uni. lîuail, 91 3
t %te d'Or. Blordeaux . d 23

Itytra crytsil4lklit et 2M4
ilnai' Os < 23

vin blanc XXX........ .... 121'
X X ..... .. o20
X ............. .. 11t17

<Idl clartflé XXX .... il .27
Px. Pure EoNfi alt, tIl . h 4.

dlouite.:1
4p<'clal X............ .... 1I

Lie A/.frr Robitaille.
v.ui'eka î'xtr,à1'eltvsucn

(et% fût) irai. il 'le) fi elle

hon ol: ' t 35 te -lie

iai,.' urea" ual
"XXX-

vine.

et fois fi 11.
n onî 1) 27
fi 1141 1) 2.1
il (Pl) Ce 24t
l1 0 ti i le Ii

Non .1.«"'ur

iionlei.u rschsse 2 135

1H1-julien - ri Ilà
C'bate'aux 4 25e

lh,~'itu~t,'.7 lII
'urutlll.ul ul. Il III>

gh.'r'> culons.' 4 51à
&e.1. do 05s

P'orto... s'affiné- Il <la)

gal, 2 lis

<iravecs.. ', "$il

'l Ii'lk l'inactifd <to Ce site
" pour"' vl"ur' Il 0 ité1<

li<oh<'rtuuon ltrru< bl3,OTtls "otn
'41,u.rry e'n. il flot

étal 1 "Jg

.1 (là

so 65.
21 cil
'il fleI

I lis
i Silo

Il11 un
9 oni

If. tell
3 7

o u
lit ou
<i lit)
41 lit
a lit)
2! Go
il nlu

11) tonI
lie elle

H 511

Mousseuxaî.

1 l'Vix il lu roffloftil
Blourgtogneu Mi-n'iuu'tx «& oeil i is 11
3iouelle Ill<î,tteux . 12 51îî 114 *en
liock Mait.ueus. 12 511 14 CoiI
itailbl lPut?. it'esmfler H ïo I 1< 1 <

('/ia,> J>if.M

C. . M ui. ......... .t îgls

A'rthuîr ltutdi'rcr .22 onI
'<'e tiliuot. 2H (lits
Bug,. Clîquot. 24 test
f'otututil 2t4 onI
kw"<n, . 't 2M on
blonit . 23 11<o
Lou1% lids'derir 29 214)
fi.li Laek Sel, 27 boit
t'liter Hl(Iiulk .27 soie

l'<-rrit-r-Ju<t 28 toi
P.. Mercieri(lr.. t'rilr 2H fla
iiii vin deuitn,îisu. l'2 511
V'it <lest Pritaru's.... 2.2 11
'<'ies d'ét. 1. if 11 CI4 ,
K. Cltzuave 22 nt
T.uatiler. 1-t gels

-4 <le

24 nii
04 lt

21) Ila

.13 7d5
2>3 9111
17 test
elle toit
15 aie

Vansu toniquelt.
Vin de fitIe., l. 12. âoî 131 <H
tttimamt au vii, de Bts,-

CIO.........du t, <111 lion
VinHtllc.. <rt t'slw M 591

l'ile. 2 da - I) 54)
N'in fi'l . .. .. . .. . ills Il ïo

Cuira et Peauz.

Cuaire fi dira»l

IPrix à Ill tl vre.

1Hî,anleia Noe I. 1H o Il.'uo>- 1) 2;: il 24
.40 1.2) lionet aesl il oieI 4 231
.No 1.10' lée Ci224. Il23
Nes2. -' «i21 1122
NO 2. 1H4 Iton liona> 2.1 <I 23

Eulzlhàr .. .........- u 11) 0 214
miangthttermble No I uiu'u'ro te 24 si 241

Nn1le. ont. i 22 il124
foil lit) 4122

,îuîl,, of . de, o I < 2m il 31)

41 IîurnCea...

i POIlX i, la lvre I

Mianstein tfini% a la niai,, fi 27
Nuo2 ... . )24
finif à la nout. i) 21
tureaut 9 24

( Pi'vx il lit lire-'

'<'a'Iu rir,'.e mluice< . l 1)1

furte No 1 oi 214
V<aclse iTai. î.emAutp 0l 33

.. vousais. o 33
Tour,' françaist . .. Il go

aufflaIsse.........i Niln
canadienne, Laon <J 7t)

V esî rail. 25 à 31, lbCo- . 0 6l5
3<6à45 ... oA
45 et pîttu CI Sa

'<'îudtî fî'uiur lbuit 14 . 25
Il.M 4, f 25

0 23
Jlunu,. lt Il 11;

NVrlier ve'nie ied' Il 15
<'qlntarlo - il 14

Ir vendt 'Enansel* - ii la

Il 214

il 4o

0l 35
Il 3H

<75
CI 75
i65
t)

ce a
lt 391
go .34
1) 2<4
te 261
Il .)0

Cuirs ilsea.
mouton mnce . du. 2 On

.. pas 10 011o
Dngofla gis,'.

1 
ntdpe il,'t 14

f'fiè.vre ds Inde glard.e" 09
KCangourou . ' e:>
I)ongols li ' à Ilà

MueC d'iniiera B. a 14
il. M. l l

IC l'Ou

lnif cle. 14tiue' Il ' I la1
l. M <' 12

Ob! 01)

<4iov, <<il tbutarlo Ob 12

.. quiéhe,' t <Il

Cuira c, b.ourrup'ea.

Cuir à i.ourunru No 1

enIranut français
roue"

Petîî.

le 01 C i l .i2o
l 00i il liH
il a ii i 241
1) 24) 1) 2 A

alPrix ju,>,'. auxe boucliiers.)

P'eaux Vertr',.1<t<l lIt. No t Ci on> I 0<)
Net2 le îîî) H Ibn
na I <li », (11)

.. No 2 t' <1<1< i o
Arupaux et moutoai.CPe i lie t Dit

duprnteuul * ' 1 <ie go< <i
"t'tre- par lois4 Ibo ... 7 Cet) 7 An

(Pour peaux aumorties et lillete.>

lPeaux de l'Ouet Nol a 4 i o 0f.
No 2 ) ie CI1 on11

Lalnes.

Toluoli dut<autadas ... .lis.
Arrachée, tou as.sortie
A, extra aupiérieure ....
B, supérieure .........
nl4Ora extra ....... _...

Noire .........
Capi de B. L. en salut.
Austr'alie, lavre.....
Buenos Ayrea liiv<t .
Natal. fil suint.. ..

O24
e24)
<22

<) 16

il 33
o fil

ID. ]E MoY.A&I mu
COURROIES EN CUR . -- Pour Burreriez, Fromageres, Mouline à ScieC ~ i> R I ~ Il './ I Manufaotures. Etc. Etc. -Drap de Carde.

Demandes les Courroies en poil do Chameanu
<.ANOASHIRE HAIR PATtNT BELTNG.,, Àm .- No 24, Carré Victoria, MONTREAL

B16 lrueet blanc)> Manitoba et Ontario;, Avoine. Banner
Welaore, Murveilleuse. Canadionne, etc. ; Pois. orge 1 69 :àGRAMfIS DE SEMENCE i... e,,. , lé dInde à silos. Leatifes, MUcanadie

et de l'ouest; TrUfe rouge, blanc, alsike, vermont. mammoth ; Plâtre à terre; engrais chimiques.Noséirnntieroscetseleomre

Spécialités de Grains et Graines pour Cercles Agricoles, de quincaillerie du Canada, que le feu cee

Je B. RENAU & 0189 120 là 140, Pu. Ste-Fnl,9 QtEBEC à lentrepont deT laruel& va n'

Toutes les commandes Pour articles de tabiutteis
ou pesants, p r lettres ou commisvoyageurs seront

S i*r p. F j*a r o s..& 1promptement et soigneusement exécutées.

Siro Faard s.l CÂVERIIILL, LEABMONT &Co
Rleçu par Mine CIBoston arine doune Cargaiao de jMontreal. 14 Janv. 1390

NAZAIRE TURCOTTE &Cie,qcaic r LS. DESCHENES
T. PREVONTAINE H. ROUltOOtIN

T, PREFONTAINE &.CIE
Bois de SCfàge et de Charpente

CINOS1 ET DETAIL

Suju: con des ne NAFOLEON ET TRACT
STE-CUNEG»ON DI

Mmbois, le long du Cansl Lachine, des 4eux
oiFa Télhone Bell 8141, Montiél

8uésialIté: os préparési A toutes tagons assorti
par longueurs et argeurs en grande quantité.

BANQUE WEPARGNES
De. la Cité et de D'strict de Ileutréal.

L'assemblée générale annuelle des actionnaires
de cette Banque aura lieu à ses bureiux, rue St-
Jacques, le

HARDI, à Mal prochain à 1 hr. P.111.

Pour la réception du rapport et des états, et pour
l'élection des directeurs.

HY. BARBEAU,
Montréal, 1cr avril '97 Gérant.

ENCANTEUR DE COMMERCE
Jobber en Chaussures

No 60 R UE ST-JEAN
QUEBEC

N. &-Messieurs les marchands de la campagne
épargneront de l'argent en venant me Maire visite
avant d'aheter aileurs, J'ai constamment, en
mains toutes sortes de lobs pour leur ommuerce,
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Fers et Mtaux
FEEEONUEUIE3 ET l.SALEI

Fer a chterai.
tîrdinatrre ..... baril

...........Char
pu acier ..........
-- erbrepamfr*. lAb
<'lobe" :Coupé"s toutes

dilmensions. -- 100 lit
Pram do %g Efc. 20 p.

7-165

F'il de fer

1< 75

3 nu

3 lit)
I2>1

I73

à 78
0 0:1%.

3 75
o o.

1.111. NoO aà No M4 .1<1 lt 2 <14< 0I 411
ii.dvaulaà So.f 9 a 12 . Iu . 3 1M23
Huilé et buiANos luà 12 2 <u 275t
Btrulé No 14 ....... 0 0>

F.sc. 28 P.. V.
l<ruli.. pour tuyau . h0 011 1) 1) T

q Pour la Province de- QU#..>
lmrbelé pour clôtur.. 100 th. P cm

rampes........ ... ........ th
(15c. de «<oIns pour (Intégrt.)

Ili de laiton à colleti lb. ot 'ti te 4.

Encelumes......... .< Il 11.~ ai 12

('larnire..
T Pt *'qtrap' -- > -a - >t<>

->r.6m. et o.ndol oI.t.'.. o il>
CIA)I79, ETC.

t 'IonsJ coupes à cMa fid.
(Au char. 10e. de Intitule.)

>14' ,. à f; pe. 100 .. tb".
1 à 4 '.> pets.......... .

lu.. à 2.>,

Clous coupés à froid.

lie J1 à a e.._0 ho

fi o

il g i.

1 le etl' peu.P 1tJlM. '~ 3 111
2 et 214 2 93
2 sà 23 2 bu

Clous à quartae.

le . ' .u . . . .. .oli POI f .

(louse à river.
I oue <ohu la fi%

1<-J 4 I >1
21 à< fi 214f.

<11o08 tracter. 1,',' <.1.
<(alvalhiun 1 tif P'..1
a gganloe. 1 35«< . 1

lost 'a t rai.
Nt) 7 liée) Polo 24 <i.No M .... . . 121 ::'
NoIIDet 1 il. 1 > t

Ksoanîopte 50 ID P.
Doit". de 1 th.. A.r. Sept exta.

('loits de brooche.

No 1:4 ...
2 No1 2

:1 l4uivrtea. Xo il a 11)
341 No 3 à 5

<i 151

il 11

fi ;

Met P

Limes. râpes Pl jir..s Ip<.nle.
1re» quaité. P9.4'oniî.t.. . 51'
_m>e '' '. <14< jî .

Tun'1èmes. eaoD<ipte .. 1
*1 Vi à «o>,.'* ecOnaiv 91. ll et< lie I..(.

Uoulons% à >,andao' . 7. t I..
à Ilis.. . 75 I.,.

à Prét ire- :116. 11. *il 1 .fi pr»tiie

Cuirores.
Uiots

ré felIillp>

métaux.

. il21

».ain.

I<IaurTe,..

Bar es<....

rlob.

A4cier.

A' inritin

àt «qutu....

Fqend,,
pilule'. gi«dttn>r.'

il 17 o: il

Il «b4 U u4.>
fi <<1< l 1.4.1

eto< n.... <. 1.618

liu 1.. 5 . l ts à 2

o el..

jett Po

l.aIll..n. .

<aurutiro.
Pe.rrousa Ne, I
1fr..f Troil.- NOiv tl

ais. chart. de. <Ibl-

Fer en lie, rrx.

Fellard.

Teilles.

el

titi3.
qil

titi<<

fi< <il

17 -'ou
ge# tell
fige tif,

Il>e 00
,,le..

ail:.

<b. iti

lé iq!l

0.7

% <Il0

go.. tell

D1 il

li e .

11lit

lie#l.. 1 . 2 2:
11 I. i iI

2<>. 411
-. ~ 1 file

tlalranla.ellrewonid ..< 0616à
tJuft'h' iI.-ad.. <1041-j

lOn...No 24. 712z3n Qu. liend
No '.
No 2%M >4X3fl. tuée1 liée..

Rueglq-. No.. M. P)<t lî). lb,......

F'n. il elle<

<' oli 1 , bl... .bi.
lx.

Po.îr eb.o1u X addItionsirl Pitre
'tinrimif.-î fe.ii. I) C'.. . .. .

I B'Iradley b At
I..rIl.ltc tpnlq*. 37

Ti# Va mrc de poie.

Tiay..îx Net Ô. tolu1 f,'uiII,'.
.. u.. Nt.1.1 . Iu

I'..T <*t Y

0 Oi

'7 titi

Matériaux de coutruetton

fflé,811. Jetr 5 u iltiti

Nol 4frai 473.
4<tit .1 2ù
3 76 4 IN

e.. . foi 5N 503
il,,*.1. l'arit. uIo easfid. 4 25 té <NI

Vent"'. otffllî I 50 2 (Ni
9 kr.' s. .ait I 503 .4 qi

..so <qili. <...' . t1 50 <a ie
l'e,.> etii. i,r<î,,,r..,'v ual. 1 (1<1 1 2>>

.. .. U<II<. - <I .17 la 49

M,lh't 12 fHi 1. 5(<
t'ailler r,'.,r, n.,mai.i. ID ïo i lit)

VEIHN>l.81 1OTkI<a

li <leil I I w. 25

.11 file

fil 7<)
, 1 boo
M4 1 43n

me; IN)
91 953

... ... n i NA.

l>5> fla.

]BERNIER & CIE Marchands de Graines
GRAINES DE SEMENCES, GRAINE FOURAQERES. ETC.

(ORRESPONDAXCE Bureau et Egntrepot :- T JIl I I U
PRES DE ftGA1RE DU GRAiND TRONC, STI7JAIIIIlb

------Si Vous Voulez
BICYCLES:

White $1O(0 18j à 23 Ib.
Marclî-Davis. @50. $(;0, $75.
2de main, depuis $K30.

Venez nous voir avant d'acheter.

VOITURES:
Toîutes iu>rt.ei et toux prix.

LÀgêres et fortes.
Neuves et de seconde main.

Venez nous voir avant d'acheter.

on des Indes Occlddntale> EXPRESS:
w_8-r Pour épicierm. houchers, de tous

UN aset RAFRAIC HISSANT Termes raigonab>îes.

noias Ceuteux que les Citrons Venez nous voir avant d'acheter.
n> de gros, épiceries et p les A LLEZ H E

0., MONTREAL9 gents pour 'e Ca, da L euAJI Mt

- - - -- - - -- ---- !32 1-a S'Z'-p.&L.o

IROSE
West
India

LIME JUI6[L
(Jus de Lim<

DELICIEUX -o Si
-Plus sala et

En vente dans tWuttos les bonnes inalso

LAW, YOUNG & C~
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Cour Supérieure.

ACTIONS.
I>wa~tOijiS5. D cuaw m. Pionwr.m

Conatautinean L. et iLMsck & Birminghamu 2. el.
Doavlo

Gordon 1t..................G0. Giguère 412
Duahms caton

Henri Lév ................ Hunter et ai 225

DesIieta ifpham ......... 8: Linthu&à Co 257
HaLIfma .

Powell J..........0. E9. Usuvrean et ai M5e

Kolr Nopoléon. ,......... ... P. Waia 1&0
Roy Marotelin fiAh........... M. Luneau 310

làouad b). et ai ............ F. 0. Itty 211
Montréal

Achesoti A ............ C. W. Lawrence 1000
Aubry C................E*.L Rouleau 214
Acienault J N.......... J. Walker et ai Se çi.
alliane lî.auratice Co ........ RE. Tathani 5p0
Beaulien C ........... Dame ïf. S. Heston 250)
Burattl F......... t'aime M. Sauteli et al 4526
Brière F .................. C. Depwocdeci.
Bergeroî G ............. J. B. Hurteau 172
liei Telmphna tii ............ M. Dinern 242
Carraghr £ .................. A. Wad 150
charron L ................... vans le ci.
Colt Daisse E. HI............RK. B. Hall 3o4
Déziel i............. F. I. LUpuir t ai 159
Duireicue Vlei Z ... Diaine 1). Vadeboncoeur 2o
Davidi A....... ........... R Jor-an 800)
Deniers L. et ai .............. E9 Tougas 134
î>omîiloî TyjeP kousmmda'g ca. .J P. Beaudry 1000
Ferguesont W .... ..... .... ... M. Fine 109
F-outteu H........... Udinie Ef. Dagesesia 2e ci.
14.rbes H. K ........... lieb, le M. A. Hall lecet.
Fontaine W .......... C. 1 ..Ltaig et al 200
Fontaine i .................. J. Legget Ili
Fiset A et ali......... loîmae B.. Cousiueau 3000
Gauth er A............. Dame 5. Oiigny Mo0
Guilb.ault J et ai...H. lelKeazipet ai 201
niroux T. en-ijual et .1 U. Garmniet ai 311

G;eugal Stea.nehip Un. ett ... W. Ferkigon
-, et al le ci.

Hïickok G ................... A. Faust 199
Htot Là.......... a tine du Peuple le et.
Hébtrt P .... ........ J . J-rorrance et al le ci
Irvins J.................. P. J. Carrll 128
Kane J..................... J. Quinn 124
Labelle A..............lDia uJ. Boucher 2e ci.

Ltbvr KE...........bahtuet E. ilufresue 382
Langlois M. et ai ........... J. Courville 840)
Lalumiére T ........... iniie h. Prieur 107
Latouche J. A........... J. H. Charrette 163
Larons H.............. M. loody et ai. 156
Lefebvre 8............ lfobinbon 107
Labelle T .... ...... ......... J. Et hier 2- cl.
Lightboand T. H ............ I1. Wright 5000
Marsau Dame C minai .... W.- E Mnir et ai 131
Macdionald G I. -.J. Iéobe trat Co. (Ltd.) 104
Murphy P. .1 .... J. A.- C. MIdore et al 294
Morphy C .......... J. A. C. Midora et »1 3e el,
Montr ai Sireet If.7. Co......... J. Bélie 281
M.cCullongh J. - B.......... .... L.Phillipa 164
ayer 9 ............ Dame bi. Onimet 2e ci.

Mouall J ................... .. iloni 500
MollnnouR .............. :..W. PZu 1441

onimet 0..... .. J. A. Onimet 262
Picotte P. et ai.........W. Fa ré 64
Parent N ................... 1. tastehie 100
Prudhomme P.............. U. Lft'ictot 342
loy J.A .................. D.Matom 10

Senécal L. H ........... A. Chsrba.-ieau 180
Smith. i it. B. et ai ....... W. P'. Clancy 300
State A. TV. -t ai ........ RH. L. Marahiacu 117
sinoeuiîneH B............. A. be»jardins 200
Sincuupg T ............. A. Deqjardins 200
Boaum T. etal .......... L. cohenet l18sa
Snowd..n J .............. C. Woodward 1050
Trel 0. 1................. .... J. steel 850

aufble
Bertrandi F. X. et ai ...j A' . Thibodeau M6
béchêna 0. et ai .......... ;. C. Wilson 987
1118n88 P............... J. B. Cloothier 125
Frenett s .................. 8. Deli * 300
Goulet A. et ai ............ T iH Dus 1600
INquet Ccc . M...ary t.. ieilîiiam et i 175
Q. &ud 4t.Johu IL. R ..... ..... LO. Paré 2000

iard 1!élesphoe ..... ........ P. Berton 104

moihmond Indurel :... b4dard 530
abnt..ke

Donica Liai. Co....... Catioook Hook
otavs Co Sd1

Lawreuce W. o.............. B. Fraser 101
Moin sp .,............lide il. Lebrun le e.

et Hyatikg .
aufflin, Deiphi-6............J. Guillène 283

et.iobe1 de lus9ie.rmo
Monohamp Arcade.1<6.Hv. L. M. Tailion DU8

et-Vaimmtin
Hébert Ch% et ali............D . Rérnullard 947

w..'..
Fontaine Haymond ........ B. A. Landi Co 1300

Cour Supérieur.
JUGEMENTS RENDUS

0YUNDSUR8. DEMANDEURS. MONT.tJl*
Coatioook

Bourque alias Burke W. P. et -il.. ack
............. a Biirinngha.n 656

Barker J o............ Canad" Piper Co 167
Rampiez

Armatrong James........... C. A. Seger 168
MontréaL

Atwater Bon. A W...Merhanta Batnk. 400
Banque du Peuple........ L. M. Trottier 1000
Bédard J. B .......... Landi anmd Loan (;a 154
Biackiey Wm ......... J. B. Moodie et al 923
Cooke J. P. et al........... G. Desseires 248
(Jowan Jame.419. et T. Pollock ........... 248

.............J. K. Wilson etal 212
CampbelliJno. F .... ..... Trugtees l>ariéh

St-Gabriei de Montréal 153
Chriatio Titemothy. .. Dame M. Casaidy et vir 239
iiyer W.A ............. W. L. Phillips 66
Rgaton i.dwarul........... A. L. Kent et al 129
Evana Wmn. jr......... Bank of Montreal 291
Or ffiiu Mice.....Hoa. J. G. Laviocette 1657

ilchen Henry et ai. .1. L. Oîi,ourkn et al 320
Huot Lucien.......... Banque du Peuple 1371
Hébert Nap ............... T. Monsset 129
Jasouse M.............. J. Gowaas et ai 122
Labadie J. B. 0O........... J. N. ( h'ipin 580
Lysîl Pete......... P. W. 8t.George et ai 2640
Méthot J. H....... A. 8L-Deuis 101
Neville lHobert . Dam sie Virgnie Magnan 2000
O'Connor James ........... eE. Éfdwai ds 124
Owen B ...... : ... Banque de Montréal 275
Rie ira......... X T rauchemontagne 23 #
Skel-y Julih................ P. Otlrien 1189
Tessier N. J ....... ........ C. Lapierre 114
Tendier Vve Mathias. . ... Xortit British aun

Mercantile lnauraî.oe Co 35000,
Thibault F. X.............. A.G. Cross 220

St. Aatolae Abbé
Houle A. L.......... S G. Waldron et ai 144

Ste loua
Deniardimia Louis. ... Dame Rose Gauthier 465

Vaudreu
Brodeur 1; A .................. i1. Mayer 127

Wiiltamstown
Sullivan Â. J. et ai ......... B Shepherl 701
Weyland .......F. W. J. GisccKk 132

Cour de Circuit

JUGICMENTS RENDUS
DarrUNDruNS DEMANDEURS. MON4TANTS

Asoot.
Laliherté Nap ... ...... Ma aey, Beirri, Ca l'O
Little Rd ............. Maisy Harris C> 44

Daompton matou
Cassou Jean B ............. 1. Vallières 32
Cuason J. B................ J. chrétien S

AUln Ios. .......... u ..... W,.Auger 15

Barker J no. J...............B Kathau
Carter W. P ........... W. L. McOorkiUl

Caugbaawaga
Murray Peter t ............... T. Uggpî

Dudswell
Bergeron à ................. N. 4pnoit

Gognon Achille............ 8. R. Adam.
Teotosu'a nl&e

Filteau Arthur ... W. L. Stioud & Son%

Knight Isaac et ni...Maasey Harria Co
Kuight isac et ai ............ A. Winter
Pntiley If.. A ............ SB. Lebourveau

i'aiaire Edmnond ............. P. Pouiu
Godin Evariate eta u....J. Wright: et ai

Melbourne
Lariviire P. A ............ EF. c. Gstien

montréal
Beaupré F. X............... Y. Jéveillé
eôté Arthur........... Vaine C. Prérpet
ChsyerJ. B................. D. Plante
Dupant iléné ............ %.J. A. Kan.h
Daoust J. 0O.............Ji. N. Lalonde
David Damne Malviin......... uan
bnrand AÀiph .......... Dame A. Dubois
If.iacott Erut st G.. Damne E. Champean et al
Filiatrtnit Ed moud .......... E Deamera
Frigon La. T ............ iY. Poirier et ai
Gibeau Wilfrid ............. F. Boucher
Gaucher Cha...............A. Décory
Gilltet L ............... :..Fp. Viens
Guuette Jou................. H. Sauvé
Houghtou Amos J... Dme M. A. Wiiaiamon
Joly Adophe .. ...... ........ A. Dalhc
Job,.. Jos .... Record Foundry and Machine

... .Co... . ... . ... . .. .0Latour Audré A ............ H. bernera
I.Pbeau Narci8'e..... ........ D. iPlante
La Stciété N u.ijîîaie di &olipîure ...

berihiaume et ai
licHrien Jno J............ G. Marsolais
Maisonneuve A "....... . A. Maison neuve
M.uette Joseph A .......... C. Langlois
Magnan. Dame Mmre L ...........

Dlame M. l'. Sauvagean,
Oneliette D)ame M.......... M. Mathieu
Pérum Lot et ali........... S. Cormier
Pelletier J............... T. J. Darling
Perrault I. t: ai ............. J. Barry
Rfoutlier Plhd ......... i 'arne 1). Lalonde
HeidO . W ............ W. F. Nighthali
lteid Geo. W........... lroy Laundry Co
Syrie Prter et; i..............F. Asseii,,

Potton
Whitney C. C......... W. L. McCorkili

Riohmond
Smith Jesea 1)........ Sieeler & Akbarat
Viger L. & ai ........... Cidère Fila à Cie

Sorel
l'aul W................... a. Dufree

Sherbrtoko
iiéfur-i J. B ............. B. A. Land Co
D>uport e. A ............ ...... E. Duffy
Debruiswau C..........liaaacy Harris ta
Parktr W. (j...Oolismith Salver & Co
Bédaid N. G................. W. Hogg

cao ,. ........... Bray tbrun
Sbefford ouest

Dion Octave................ 0. Faucher
Stolke

Uuiiceîeh'Na.......a..ae Harris CO
blntit-teau A. .e.......A. Staey

Mit Dosialti Arrivi et ai ......... J. St.Onge
St-Franis-laXavtar de Bamipton

Aubin J. at .................. P. Fortin
St Ramui

Dubé Alrx................ J. A. Trudel
Lowe Albert................O0. Biunet

M.rtin G;otfrojy,.........J. B. Blanchet
MecMurdo Peter. .J. A. Letellii' & Cie
Tarte Victor ............... L. Arpin
Roherge JaS...... ........ *.b. Beaupre

-7- - - _______________
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SUN"9 Fonde. en
1710

hssR EF EUGONTRE LE
BUREAU CHEF

THREADNEEDLE ST,, LONDRES, ANG,
No ue qu dl aurance contre le
feu. La plus ancienne compagnie de
genre dans le monde entier.. ..

AGENTS%
SRAMP0ORD k CARSON............. MONTREAL
oMOUX a #;oT*............ autamo

SUCCURSALE AU CANADA

15, WERLLUIOTON ST. R., TOROITO, OIT.
IL IL B3L&CKBUEN, G6rast.

On demande des agents dans les districts oùt cette
Compagnie n'est pas représentée.

THE WESTERN LOAN & TRUST CO.
-Lmurr"E>

0ONSTrTugE pAu Aun SPIOIAL 01 LA LEOISLATUNE
CAPITAL AUTOEIS*........S U0000.»
ACTIF .................. .7.M733

femai: 19, nue st.saqreut EontràuI, P.9.
DIRECTEURS.

Hon. 4. W. Ogfilvie; MM. WVm. Strachan -W.
Barclay Stophon; R. i>réfontaine, M. P 11l.W,
Knif t; Jo hn Hoodies; J. N4. Grenhielick. .

.ciogg.
OFFICIER8.

BON. A. W. OgiLvîn Président; WUs. STRACIIAN.
Vice-Président - -W. BARCLAY STEPHEN.

Gérant; J.it. MtCHAàuD Comptable.
Procureurs.- MM. Greenahielde & Greenshields.
Banuiers: La Banque des Marchands du Canada

Cette' Compagnie exerce les fonctions de Syndic.
Administrateur, Exécuteur, F'idéi -Commissaire,
Receveur, Curateur aux Aliénés, Gardien, Liqui-
dateur, Rte.. et aussi d'agcnt pour ces fonct ions.

Débeuaturea émises pour trois ou cinq ans. Ces
débentures et i intérêt peuvent être perçvue* en
aucune partie du Canada sans frais.

Pour autres détals s'qdresser au Gérant.

LA BANQUE JACQUES-CARTIER 'f1~ 1
1861-BUREAU CHEF, MONTREA14-U uaiu ýw iii

CAPITAL PAY*k.. .. ..... 500,000.
FONMD DUESEEY . . .. 200,000'1-

DIRECTEURS:
Bon. AIPR DuaÀRINwn Président Avis est par let; piî.ésentts iluniîé
A. B. HaMElox. . .Vice-PrWudont. quun dividende dle trois et demii
A. IL Dum oIri;. 1G. N. DUCUtRNE £Cr.'qj>u

.DUMONT LAiLErTTE. Vcr. cent, (3,; o/) pour les six inoîis t'olrtnts,
E. G. N¶.. JEAN C. Grnt Général. ef7O/
IL 0. ST. JENUu ééanper gal au taux dû epr pour cent(7 )

SUCCURSALES: par an, a été déclaré stîr le capital]
Mon enral. .. ru~e <Saneur payé de cette institution, et qîu'il gert

<SeCun gndel Viotoriavllo. payable au Bureau-Chief, ou à ses Suc-
Beuharnois p.i.era.rie cursles, le ou après MarEdi, le pr.'înier.
StêAnne de%. Prade. Huil P. Q. < ,j1pocin

Edmonton. T. N. O. jordeji ocan
Départements d'Kpargnes au Bureau Chef et Les livres de tranqfert-s seront fer-

axScurzales.
CORRESPONDANTS A L'ITRANGER més du 17 tiu 31 mnai iîîelusiveinent.

Londre.1Ang. Crédit Lyonnais. L'asseinIbiée générale annuelle des
Comptoir Nat d'escompte do Paris.

Panls,?France, Orrdit Lyonnas actionnaires aura lieu au'Bureaui-Chef
New.Yo CO Th=k of A Sri P de la Banque. Mardi, le 153 juin pro-

.6 The National Bank ofthe Relblie chan nd
Bokton. Mass., The Merchants National Bail. hi,àitd.

The Nat. Bk of the Commonwealth. Prode<ucîsi eMre îî
The National Bank of tb. Republie. Paore(lcnsi iieti.

Chicagod ID., Bank of Montreal.M.JA.PE ER ST
Emet des crédits commerciaux et des lettres cir-

culIres pour les voyageurs payables dans toutes " .PEORAT
lesparte du monde. -éorl

Collctons faites dans toutes les parties du Grn
Canada. ________ Montréal, 30 Avril, 1897.
THE MOLSONS BANKLABNEUETHYCTH

Incorporée Il55 capital Tsrse r.,OmCOAOAQUtDél-YAIN
BUREAu ltoi nOs.

J. EL IL blNoso.. . -préuident. Bureau Principal: 8t-yaolnthe, P. Q.
S. IL Ewxwo, Vice-PrMsdnt

W. IL a-s Samunel limier. Henry Arcbbatd CAPITAL PAY .. . $811,805
n.Macpherson. J. P. Cieffhor. RUSURVIS . . 46.00

Y. WOLVZutSAN TuoÎIAR Gérant UODbrai.
A. D. DuaNruâtiU, Inspecteur. Hl. LocKwOOD, Aast..Iesp DIRECTEUR@!

avocIUsaLUB: Al mer; BrockyIe; Cà-&ary Clinton; G. C. DESSAULLE8 ', - Pid,i»t
Exeter; Hamnilton; London; Meaford Motra; mont- .7. R. BRILLON . . . Vioo-Présldent
réal, rme Ste4Catberine ; Morrsbz Nrvioh - Ottawa; J*. aBROUéSiCAU. J~. NAULT.OumSound; Rldgetown B mhtb.s Ta oreli' Q st
Thou as Toronto; Toronto Junction -Trenton - *Jri oo JOB. MORIN.
WlnniÎek. WOMODtcc- Aoacmscu Lndres ltarIs Berlin IL R. BLANCHARD C. L LEDOUX.
et dans totssPrincipales villes du monde. CaIsier. Inspecteu'.

Runsion de Lettes de Crédit pour le commemu et lettres- uomae-
clrires pour voiageun.

Att.nt'n, sérieuse apportée &Ws Ijoleoons.. 8. CéeaiiO, J7. A. Bernier, gérant.
_________________ - I'rnani, J. IL Campbell, gdrant

0FONCER EN 1833F EU :: :: COMPAMNE D'ASSURANCE MARINE
BRITISH AMERICA

Capital on Argent - - 750,000.00. Actif Total, au-delà de $1,460.000.00
Pertes payées depuis sa fondation $14,084.188904

Bureau Chef à Toronto, Ont. Geo. A. C. Cox, Président; J. J. Kenny, Vice-Président. P. H. 81ima. Sec.

C. I. (i. JOIIISOI, Agent Réïident, Batim. " Canada Utf.," UOITURAL

PIENIIX DE LONgDRES,

2300.

EN 1782

ASSURANCE CONTRE LE FEU.

G. A. RAYMOND & OIE,
CE SnoîIAux ou DEPATEMENT

Bureaux. 61 rue St-François-Xavier, MONTREA

"LA CANADIENNE"9
Compagnie d'Assurance sur la Vie,

Bureau rnwIal : 102 RDOe salinkJa6que, MONTREIIL.
'>'àsidant, Ron. J. G. Liviolette, M.C.L Vice-Président, P. X. Moisan. Gérant et decrét., P. Garon.

Situation» vacantes pour agenta et colleoteurs :8'adreuer personnellement ou par lettre à
P. BARON Gérant.

'.B-En faisant votkie demande, mentionnez Lm Parx CoumànTi.

wcervuzle, C. u. i.ecux, pro..gerant.L'Assmption, M. N. Jarry. gérant.
Correspondants : - Canada : Banque des Mar

chauds et ses branches. Etats.Unis: New-York
The National Banik ef the Repub$c, lmpotr n
Traders National Bank LadnonbugThlmn
CO. ; Boston. Marchant. lational Bank

LA BANQUE VILLE.-MARIE
BUREAU CHEF,. MONTRIGAL .

CAPITAL AUTOIlEi 111100,000. GAPIAL SOUSCRIT, 800,000.

D RCTEURS:
MM. Wm. Welr, président et gérant général; E.

Llchtenheim, vice-président - A. C. S. W urtela P.
W. Smith et Oodfrey Welr; V~ Lemieux, comptaâls

5IJCCUItOALES:
Berthier, A. Gariépy. gérant;- Lachute. C. D.

Stewart, gérant. Lachine, J. H. Théoret, gérant;
Nicolet, L Bélair, gérant; Ste.Therése, M. Roisvert.
gérant-, Montréal: Pointe St-Charles, W. J. Waill
gérant; Hoche aga, D. P. Riopel. Vérant, Rui St!
Laurent, Nap. Diorval, gérant; L'iEpiphanie, . H.
Dussaultg gérant; Papîneauville, O. Constantineau,
gérant; t-Laurent, O. W. Legault, gérant -La
prairie, T. J. Bourdeau. gé Lt

Correspondants à NewYork : The National Bank
of the Rapublie et Ladonburg, Thalman & Ce.

A Londres: Bank of Montreal.
A Paris: La Société Générale.

EMILE JOSEPHI, L. L. B.
AL«qObOÀA,

Chambre W01 MONTREAL.
Now York Lite Bldg.

Tb JAMES ROBERTSON 00,-
MAZOHADS IDE IMTAUX,

FAUZICANTS DB TUYAUX EU PLOMB.
Coudesenplombcomprmé, Piombde chasse, Mas

tic, Blanc de plomb. 8pécialité de l'enveloppe des
Mil Electriques avec du plomb; aussi Scies rondes,

S"lsà moulins, Godendardse et autres scies.
Bureaux: lé rue Wlflatn,

Usines: eein muas WiliIam et Dalhousie, MONTREAL.

.1eau ait
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La Construction j
Gestuata Lende pe.iat la smanim. ta,.MM"é Fe 17 avmilmW.

Chez Coi & Amos. architectes, rue St-
.Jacques No 185, 3 bittisses, C6te des Neiges,
formant club Kennels et cottage.

Maonei, Bouchard et Brunet.
Capneet menuiserie, à donner.

Couverture, Lessard & Harris.
Plombage, F. Hlorton.
Chauffage, do

Biu, L S. Rochon.
Endit, J. Lefebvre.
Peinture et vitrerie, Co,,solidated Plaîte

(lsa CJo & Beaiieu.,
Ouvrage en fer, Domninion Bridge Co.
Propîriétaire, M~ontreal Hutnt.

Chez Coi &k Anmos, arelîitecteo, une bâ-
tisse rue Dorchtester à 3 étages formant 1
logement.

Maçonnerie, Labelle et Payetto.
Charpente et menuiserie, Lamibert & Fils.
Couverture, Lessard & H-arrim.
Plombage, do0
Chauffagge, do
Brique, labelle & Paquette.
Endutii, Kt.ott & Glardner.
Peinture et vitrerie, DeZouche & Fils
OJuvrage en fer, Domnîionm Bridge Ci).
Proprétaire, Dame A. Lorange.

Par les mêmes architecte'î. Modifications
à une bâtisse, rue St-Jacques.

C'harpetnte et menuiserie, nVi. Scott & Ca
Enduits F. Decary & Fils.
Peinture et vitrerie, De Zibutcle & Fils.
lPropîriétaire Dawes & Co.

('liez Cox & Amos, architectes, agrandis-
semtent à l'église St-George (le (igranby.

Neil & Kent, entrepreneurs pour le tout.
Propriétaire, Itîcumbent & Clîirch

Wardenq of St. George Church.

Chez P. Lortie & Fils, -architectes, rue
Notre-Damîe, No 1933. Réparations et tito-
difications à une bâtisse, Carré Chaboillez,
No 35.

J. L. David, entrepreneur jaour le to>ut.
l4ropriétitire, F. R. Presaeau.

Chez .J. B. l<.sther &Fils, aîrchitectes,
No 107 rute St-Jacques, unie bâtisse rue
Mont-Royal. à 3 étages, rmut:loe
itients4.

Maçonnerie, 0. Martineau.
.Charpente et mienuierie,GIrotlié & Frères.
Couverture, D. Ouiimet.
Plombage, dg
Chauffage do
Brique, J. Béland.
Enduite, J. Lefebvre.
Peintvre et vitrerie, T. H. Gautlîier.
Propriétaire, M. T. Fortin, M. P.

NOTES
MM. Cox it Amos, architectes, ont de-

mandé des soumissions pour une bâtisse for-
mant un logemient et une écurie on arrièrt
du No 820 rue Sherbrooke ; lit successior
Che. Wilson en sera propriétaire.

MM. Cox & Amos, architectes, ont de
muandé des aouniisaions pour tino écurie, etc..
devant être érigée rue Metcalf ; la succes
sion J. A tkin en sera propriétaire.

M. L. R. Montbriand, architecte, de
mande des soumissions pour faire les répat
rations à une maison à 3 étages et y ajoute,
une allonge, rue Aylmer ; M. Phillippi
Elliott en est proprigitaire.

LE PRIX COUrRÂWIt

M.L. R. Montbriand, architecte, de-
mande des soumisons pour réparer et
reconstruire une maison incendiée, rue Ste.
Catherine, formant 2 naains et 2 loge-
mente dont MM. Lord & Frères en sont
propriétaires.______

PUEMIS »B CONITRUIRD A MONTRÉAL

Rue MacGregor, No 26, une bâtisse for-
mant un logement à 2j étages 41 de front,

42 o arrère 63o perre et brique, cou-
verture on ardoixe . cot iprobable 810,000.
Propriétaire John Auld, architecte A. F.
Dunlop, maçon WVni ()mai, charpente
imîpson & Peel. brique P. C. Wand.

Rue Cîarleboix, pîrès (le la tue Knox trois
bâtisses formiant 1) logemnents, 72 x 42 à 3
étages eni pierre et brique, couverture en
gravois ;coût probable 130W> chacune.
Propriétaire Jos Fabien. architecte .ieî,h
Sawyer. nîaçs'n Alphonuse Chiarette, char-
petite Louis Trudel.

Rue Wo.lfe, No à2 et 54, tro>is bâtisses 44
x 44 foirmnît 7 logemntts% à 3 étages eti bri-
que, couverture en i oin ciment et Mrvois,
coût probable eh30 cane ropnié.
taire Henry 8hiîupell, architecte Walter
Livenuore, mîaçoîn .Josephî Rech, charpente
Robert Neville, brique J. W. Peel.

Rue Anderson, Nos 58 et 410, une bâtisse
formiant 2 logetments à 3 étages, 22ýu x :13, en
brique, couverture en roain, ciment et gra-
Voit ; coût probable, 83,5W0. Propriétaire,
Wtt,. M. Laurie; architecte, Walter Liver-
more. maçotn. Alphonse C'harrette ; char-

reite, T. & 1). Kneen; brique, A. E.

Rue Ste -('atlierine, No 2143, et St.
Alexandre, No 11.5, modifications et répara-
tions à utte bâtisse. Propriétaire. James
Sutherlanid ; architecte, Walter Liverttîore
maçon, lsse Lewis;- charpetnte, Robert
Neville ; brique, Image Lewis.

VENTES3 PAR LE BRÉRIF

Duî 2î avril aur 4 tnai 1897.

IXiTRtI( DiE NiO.NTaKAL.

H-onioré Dettis r.i Octave Roz'oîi.
St-Lazare.-t'tie terre désigntée sous le

No 489, cotîtenamît 64 arpenta, avec bâtisses.
Vente le 28 avril, à Il lire. a,ni., à la

porte de l'église paroissiale.
The Trtust and Loan Co) rxa Damne "ve

Ttotias Gagnon..
Montréal.---Le lut 1143 du quartier St.

Jacques, situé rue Beaudry, avec bâtisses.
Vente le 21) avril, à 14) brs a.tin.. au bu.

reau du shérif.
Joseph Marcotti rx Elie Marciux.

St- Ignace du Coteaui(tu Lac.-Les loti
Nos 301 et W12, contenant 146S arpents, avet
bâtisses.

.Vente le 2$ avril, à 1l h. a.tm., à la portq
tde l'église paroissiale.

Dans l'affaire de Josephi Robert faisant af
faire sous la raison sociale Josepht Rober
et Fils,'failli.
Montréal. -- Le s lots 4:36, 4:37 et prti

nord-ouest du lot 442, dii quartier Ste Marie
situés avenue Papineau, superficie 37#4
pieds, avec une maison On Dierre, moulin

-scie avec les; nmachineries;
2o Les lots 443-1, 2, 3, 4 et à du quartie

r Ste Marie, situés rue Gain, vacantse
B 3o Les lots 452, 453 et 455 du quartie

Ste Marie, situés rue Shîaw, vacants;

4o Le lot 1 Wb du quartier Ste Marie, situé
rue Notre Dane, avc bâtiss ;

5a Le lot 15-W35 du quartier St-Jean-
Baptiste, situé rue Drolet, avec bâtisses.

Vente le 28 avril, à 10 h. a. ni., au bureau
du Shérif.

Pierre R. (loyet ru Philias Dufreano.

St.Henri de Montréal.- -Une maison en
bois lambrissée en brique, à 2 étages, portant
les Nos 3621 et 3623 2e la rue Notre-Dame.
La dite maison est érigée sur uni terrain ap.th artenant à la Cie du chemin de fer d
Grand-Tronc.

Vente le 30 avril. à il h. a. m. au bureau
du sqhérf, à Montréal.
Louis tle Martignmy et al rus (dilon Deanoyerm.

Mile.Emîd. Le lot No 137-32, situé rue
Georgie Hypolite, avec bâtisses.

Vente le 30 avril, à 2 h. p.,. au bureau
du shérf, à Montréal.

Dans l'affaire de J. B. L. Précouât, failli.

Montréal.-Le lot 198-11) du quatier St-
Denis, situé rue St-Denis. avec bâtisses.

N'ente le 30 avril, à 10 h. ani., au bureau
du shérif. ______

Ripans Tabules: one gîves relief.

Ni pasteurisée, ni carburée, et ex-

empte d'ingrédients nuisibles à la

santé, la Bière de Igabatt, de London,

est la melleurge.

nEiEEu nie POSTEC 03 MONTE*AL

DIRMCTION. mlsIré%
A. M. '. M.

Montréal et Toroato 8 00 645 93
M. etCornwall. Local .... 40
M t Lachine ... 00 2 15
M. Hunt. et Dundee ....... 3 30
M. et Valleyfield.... à 30
M. et Rouses Peint. . 60 3 5
M. et Island Pond ... 645 3

t 10 15
PÀ4clwQur.

M. et. Toronto 8 00
M. et Mansenvîlle ... 300 &1015
M. et St-Jcan. N. B. - ... 6 50
M. et Sherbrooke ...... 00
inarnhani et St-ic., Ô.. 3 00
Sherht et LMégan.' 05 - 6 50
M. et Qué-côté Sd. 7 15 1 9 30
M. et, .. Sain.810p. m) 7 4531&80
M. et Winn.etCol. A. 88 3... &.0
M.et Pte Fort. 4.5- 16) 645 41
Montréal et Malenc. 4 50
Alberta .11I'11. S 51 e 10
Asniboine. do '8 501.....
Colongibie Ang. do 1 8 0 810
Manitoba. . do 18 »W , **
N. Brunswick G.T. IL.

etC. P.lt .......... 64à1 6 53
No v. coaOTlt

et C. 1 L . ....... 64645 6 50
Ontario .. O.T.R. 1 8 50)1 & 930
lie du lrn.Ed. do '6 45 6 50
Saskatchew&nC.Pr.l( 8 50........

ETATS- LIS. 52
Contre ... D.& Il. 800 725

Nouv. A"glct.. C. V 7 30
ud............ do g8001 52

Ouest....G.T.1t 800 7 15

A.M.i P. M.

9 301 500
930 ... .

9 30, 1 00
900 i 11 00
80 12

90...
it 001 ....

..... 12 5
... 1 12 30

.... 1 00
.. .10 00

9 30 ... .
10 in 11 30

... 10 00
10 00

* 10 00
.... 10 00

9 30 8 30

930, 8 30
930' 9N0
930 8 30

10 00

900
9001

00 ....
1) 00 10 15

9 9en

Les lettres chtbrgeeii. pour îtu5 M~ate de New-York
et d'Ohio, (celles pour Toledo et Cincinnati ex-
ceptées) seront expédiées à 5.25 p.m. pour la route
de Montréal et Malone.

Les Cori espondances enregistrées pour Boston et
les Etats deoa Nouvelle Angleterre, New York et
les Itate du Sud, doivent être déposées avant
5.00 houres p.m. Pour Portland, Me., à 7 heures p.m.

Le au des lettres enrégistrées ferme à 5.00 p.nl.
pur New Yorkc nus via Springfield, Mass.. en

cagducourtier convoyeur et arrive à la gare à
IL.32 amn. le lendôem tn.
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McARTHUR, CORNEILLE & CIE.
Importateurs et; IIamfcturièe de

Peinturm Huiles Venis, Vitmes Articles pou la Teintaiet
ET PIRODUITS CHIMIQUES.

RUE ST-PAUL, No. 310 à 816
RUE DES COMMISSAIRES, No. 253 à 257.

WEZa écriant pour les prix. veuilles s. v. p. mentionner le Peux CouaANv.

.IrOTS A BATI R...
Dans la"vltle t.LuS i (autrfois St-Louis du lle-

Du l nnet l'Avenue du lPz oran-
deur des lots. ri 8ar pieds avec ruelle. Prix 07
etau-deeus.uleetMcmtnel aac

depâarmois. Ce sont lesslotsales plus eax
le imistués et àmilu acéqevu
~ llstover. Les clnaux. l'ea et u aumiéràs

lectrqusot Posé"

CLARENCE Je MOCUAIS,
45 %u0 BT-.TBA, Coin notrt-Dame

Bureau ouvert tous les jours et le vendredi soir.
81SUCUISL:

Cdo des rues Ut-Lmet et St-Tuteur et 7 K-Laurent
-TLPHoNEm

John A. Bulmier & Co.
Me BOIS DE SERVICE

EN. OmOS ET ce DEVAISL
Lis entrepreneurs et autres trouveront à nos clos

toutes espèces de Bois Francs, ainsi que le
Pin, l'Epinette la Pruche, Lattes. Etc.

Une de nos spéciales est l'IrabN. préparée pour
planher. CLOS:

Coin ruse Slt42Chee Borromée et Dormies.
ter, et au Cana& pied de la rue Guy.

BUREAU CENTRAL:
ne 571, I11E DOROM uni

MATERIAUX...

UnUGAbJoe T&weu ». Tmasuz

GA"9NU TERNOUI &' Cie.,
BANQUIERS ET COURTIERS,

go. 3, Pis.R D'armes, NONTREAL.
felbadoo orce aohetds. Traitas émiies ur

mtou les parties de l'Europe et de l'Amérique.
Traites dus pays étrangers eaibsées aux taux lus

'lu as àItéïrét alloué sur dépôts. Aftàrstraa-
par scparespondance.

J. G. LAYIoLrrrU, 0. de0. Lamanunc, P. G&uimiz
PrésIdent sec.4'rés. Gérant

capital souscrit, 5280,000.00
Dépot au ouvrnment. $28,000.à

ST. LAWRENCE
Compagnie i'Asugrace centre le FEU

bras fMdpsl: 10O, Place d'ArI1es, lontréal
CERTIFICAT DE DEPOT

.w Quinze, 10 Décembre 1I96
Je~~~ ~~ cetfe a e rsneqe la compagnie

d'asrae mnteleFewt. areode
Montréal a déposé entre les mains du Gouver
nament d. la Province de Québec, la somme de
VINGT CINQ MILL DOLLAE.8, tel que re-
quis par l'Ordre en Conseil du9uin 1»9

4aat.-?é~r B. T. MIACHIN.

BELLEAU &e BELLEAU,
Agents Uénérauz, Quùxc.

il
Telephone Bell 6

DE CONSTRUCTION
+ METAUX DIVERS +

Tuyaux en Grée= pouCaaux. Païvements céramiques.
Toyax d*e Dv Briques réfractaires.

elLnt e 6ontmarques. Pavée Céramiques.
Mfarbresi divers. Briqueseins

Briques creuses, Briques nrepressées.

OIIYSENS, De VILLERS & Cie,
Bureau :204, rue St-Jacques~ M R nMagasin: 13 et 15, rue St-urbain MVIlIIIL L

ALLE.Z VISITER LES LOTS OFFERTS EN VENTE SUR E -

:: BOULEVAIRD ST-GERMAIN:
s'éîtend directement vis-à-vis la ville Ilkliaurent ou au Dois de Plaisance, situé sur les bordade laRivIèredesPrairies,à Cartiervils, (Liaok glver>. Ces lots sont couverts de superbes arbres.

Prix des iota: $M 115 momptant; la bdlause par versmets amnuels de IIIII
Znsrisd"rmasdstiusqipretr u éiet es edece u n9

milnute, ented avle eau ataoum exmi;o oeeatvmn e rvu
mSurctelge natnate.Jsuànue ae osaospuv nsrierti eviue

tous les smdsarsmd,àdu ere orpn mlsdtissarse npron uérr

L. COUSINEAU & E. GOHIER.
16, rue &t-Jacques; MONTREAL

A. L&TOUYR
lit. Ai. de l'otil.-de -Ville.

9. Ho[[, enuisier - Charpentier.
lAteilrs:- Résidence Privée:

142 ST"C014GIIOUE. I KO M0 AVENUE tvL

SOUCISSE & BROUILLET A ME l"QuME R

-w». »3z wj
Constructeur t:Genera

.39 .MESTNE

T. PO[JUTFerbantler, Plombier et. Cou-
vreur Poser d'Appareilsà G&z

1eàEa Chaude. :-: : 1-:

No. 2Z6 Rue Cralg, - MONTREAL

Le LAPIERRE1
ie rae St.Ueurl, cti stIaurre, leuirdal.

A. POIRAS FILS§ 'duc;ât,%aoer~a~
d'4p & llàauet à

M1 nue St-Lurent 9wrhaude.

Me BONIN, PLOM eEt COUVREUR
Toutouvageexécuté avec soin et à des

prix dant tnte compétition._.

1. GIRARD a Mcouvreurs
sp c rni hen tôle galvanisée

TELi BaiL em9. 850, W-LAURBRN?

ANT. BELANGER9 Cover ou 'p
rles à gazert à eau chaude. Corniches ne l-
Taéout ordre exécuté avec soin et à prixmdéè.
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882 LE PRIX COURANT

Ventes enZOgtréOs
de Montréat

MONTREÂL EST
QUARTIER ST-jACquIE.

Rus Beandry, Nos 496 à 5M0 Lot 10144,
avec maison on blrique, terrain 42.8 x 57,
aupr 24.32. Qalixte Aubin à Philéas Marti-
tîcau ; S200 (43M4).

QUARTIER UT-LAURENT

Rue Mance, Nos 22 et ?,4. Lot pt. S. E.
2W1, avec maison en brique terrain 47 x 72.

d'un côté et 71. 10 de l'autre, supr 3365.
Louis Degulse et J1. B. Dogulse, exécuteurs-
testamentaires de feu Ma-rie Emélie Bou-
cher, épse de (>1v. Deguise, Che. T. Viau;
$550 (4.3539).

Rue st Barnard, No 10. Lot pt. 8.0. 505,
avec maison. on bosq, terrain 26.6 x irrg.,
mupr 2117. le Shérif do Montréal à Mary
Anu McGuire ; *1400 (43561).

Rue St-George, Nos 177 à 181. lot Pt.
448, avec maison on brique, terrain irrg.

r4ffl3 Hector Henry dit LangIliq au
R~.Armand Bouchet ; $6.000 (435b9).
Rue Manue No 70. Lâot j N.-O. 170-H.,

avec mnaison en perre et brique, terrain 27
x 137.8 l'un côtéet 137.7 de l'autre, supr.
:144. John T. HagAir à Hyman Cohien
8,550 (m352).

QUARTIER STE-M.ARIE

tLue De Montiguy, No 629 à 633. Lot
499-4 avec maison en brique, terrain 24 z
80.3 d'un côté et 80.11l de l'autre. Supr 1946.
Jo. Hlenri Trudel à Victoria Gougeon, épse
de O>lier Jutras ; $1. 5w0(43w6).

MONTIlEÂL OUEST
QUARTIER STE-ARN E

Rue Grand Trunk. No 44. Lot j mnd.
790 et 791 avec maison on brique, terrain
100 x88. Patrick J. Carlin à Francis H.
Carlin , 81,600 (129470).

QUARTIER ST ANTOINE

Rue St.Antoine, Nos 449 à 465. Lot 1639-
7 avec maison on pierre et brique, terrain
24%z110.sp r 2640. Dame Helen 1 rancis
mitcýîeiso Ba, épse de A. E. Lewis à Da-
vid Ouimet ; t7,000 <129471).

Rue Bisbop No 10. Lot 1583l-3, 2.' avec
inalson on pierre et brique, terrain 27 x 124,
supr. 305. Dame Marie Louisa, Belgrave,
épse. de Wmn. Tees k Abraham Jacoba;
$8,000 (124478).

Rue Douegani No 24. Lot 64-J., avec
mmaison en brique, terrain 24.6 1 %3.4 dýun
côté et 94.1 i(e j'autre, supr. 2M9. Patrick
J ones à George Bury; 8,4,000 (129M8).

HOCIIELA GA ET JA.OQUES-OARTIBR
QUARTIER HOOHUOLAGA.

Rue Préfontaine Nos 17 et 19. Lot 74-7
et pt. 7.E * 74-8, pt. 74, avec maison.on
brique, terrain 40 x 51 d'un côté et 5.3.6 de
l'autre, su pr. 2088. Bridgot Alice Planagan,
Vve Ths. L H. flarnes à John W. Shotton;

avec ma"so on boin, terrain 25 z 80,spr
2000. Edouard Dajeal, failli à Aun Ho
naud, épse de Joseph Reinhardt;
(M794).

Rue St Hubert. Lot 7-î7, terrain 25 x
109, stipr 2725 vacant. H. V. Meredith à
Séraphin Lecavalier, fils ; 8149.88 (06803).

Rue Cowan. Lot 8-199, terrain 42 x 110.
aupr 4620 vacant. [1i V. Meredith à Alfrod
Dubord ; *416.80 (6680.

Rue I*hele. Lot 7-1014 et 1035è. terrain
26 x111.6 chacun vacante. H. V. Mereditth
à Déinia Bouey, épie de Augustin Richard;
$194.25 (M68U)

.QVABTIU»I n ARE
Rue Charrn, No 343. Lot 1*19 avec

maison on brique, terrain 22 x 87", oupr 1914.
Samuel lAuzon à Joseph Wallace ; $1,150
(66722).

Rue des Manufactures Nos 286 à 291. Lot
SS. 2545, avec maison on brique, terrain 48

x 80, supr. .384. Marie Albertine Lauren-
deau, épie de F. A. Lallemnand à Arthur
Paquette ; *2,000 (66750).

QUARTIER ST.JEAN. BATT

Rue St-Dominique Nos 715 à 721. Lot
337, avec maison en brique, terrain 44 x 75.
supr. MU0. fis Cité deyMontréal à John H.
Kennedy; *2,700 (66735).

Rue St-Denis, Nos 92 et 927. Lot 15-470
avec maison on pierre et brique, terrain 26
x 95 mu pr 2:375. Louis Napoléon Dupuis à
David Ouimnet ; 88,600(66789).

Rue Cadieux, No 1077. Lot 24 avec mai-
son on bois,. terrain 32 x 76. Isaël Roger
fils à Hormisdas Sicard.; $2,400 (6680).

Rue St-Laureut. Lot 58 avec maison en
bois, terrain 40 x 86. A ugustin Crevier à
()dilas Chevalier ; $2,700 (66726).

MONTENAL ANNEXE

Rue Clark. »Lot 11-450, terrain 50 x 88
vwaant. The Montreal Investment & Free-
hold CJo à François Godin ; $854 (667 23).

Ave du Parc. Lot k 8.-E. 12-8-14, avec
maison on pierre et brique, terrain 25 x 100.
Clarence J. McCuaig à Henriette Fournier;
$6.750 (66760).

Rue St Urbain. -Lot le3 ind. 11-575, 576,
677, 459, 460et 461, terrain 50 x 100 cha-
cun. Alfred Aug. Foisy à Geo. W. Foisy et
LUis T. Foisy ; moyennant bonnes et vala-
bles considérations (M6763).

Rue Waverley. Lot 11-66 et 664, ter.
reing 501 x 88 chacun, vacante. The Montreal
Investaient & Freehodd Co. à William Vi-
pond ; 866 (66798).

Bue, Mance. :Lot pt 12.10-31, terrain 50 x
100, vacant. Ilhe Montea Investment &
Freehold Go à Geo. Bichette ; *600(66810).

Rure Clark. Lot 11-1127, terrain 60xz 84,
vacant. The Montreal Investment & Free-
hold CJo. à Alfred F. Vincent; $250) (6632).

WEITMOUNT

R»e- Selby. Lot 383-69, terrain 25.3 z
86.8 d'un côté et 83.4 de l'autre. Supr 2146.
F. Wolferston Thomas à S. D. Vallières ,.

moyennant bonnes et valables considéra-
tions (66796).

quARIERi ST DENTS B T-HENNI.

Rue Carrière. Lot pt. N.-.>. 328-4, terrain Rue Ste-Marguerite. Lot Pt S. E. 1778,
1.32 x 184 d'un côté et 194 de l'autre vacant, terrain, supr 1341. LA Cité de St-Houri à
David Ouimet à Marie Henri Girard; He'rménégilde Lemsy dit Delorme ; 8134.10
83,250 (66736). .(66766).

Rue Amherst. Lot 6-206 et 207, terrains :Rue St-Ambroise. Lot 1913-72, avec niai-
25 x 130 chacun, vacants. La Cie des Terres son on bois, terrain supr. 2600. Séraphin
du Pare Amherst à Louis Antoine Priiéu ; Bélanger à Stanislas liandreville; $2.000
$810 (66749). T" (66767).

Ave Mont-Royal, No 227. Lot %29-4, Rue Walker. -Lot 375-51 et pL. N. *0.

38&852, avec maison on pierre et brique,
torrain supr. SM0. Philhippe Prouli à Ed-
mond Gonnon ; *4,9w0(66816).-

MAISONNEUVE

Ave Pie 1 X No 146. Lot pt S. 14-29 et

pt 13, avec maison on bis. Tflé BmUoen
SA ristide Bélair ; *183 (66737).

Ave Lecourneux. Lot 84U5. trrain 2
100 vacant. Ch&. H. Letouineux à Joseph
[,ortie; 83066778).

DEs LORIMIER
Ave Mont-Royal. Loti * d 153-149, ter.

min 45 x 80. Arthur Martinbeau à Joseph
Martiinbeau ; 30 t pitres considérations
(»61).

ST-LAUREN

Lot pt M4. Napoléon Degire à François
Albert Deguire fils; $50 (66729).

Lot.34-36. terrain vacant. Herinénégilde
Laframboisé à Georgiano Brunet épie de
Pierre Edmond Maurice ; $3M (6877Q).

LONGUE-POMII
Lot.389-66, terrain vacant. James Quinn

et al à Camille Payette ; $22 (66776).
POINTE CLAIRE

Lâot 29a-20. Daniel Laughlin MoKinnon à
Sarah Burwash, épse de George R. Locker:
8150 (06769).

STEM ANNU DE DELLEVUB

Lot 56, terrain, supr 37 arpenta et 0.0 per-
choc, vacant. Le Shérif de Montréal à Jo-
seph Alexis Pilon ; $60 (66746).

lot pt 27, terrain 31 arpenta et 56 per-
ches on superficie vacant. Lie Shérif de
Montréal à Robert Rbid ; *1,000 (06751).

Vents d'immeubles par quariers

Voici les totaux de ventes par quartiers :
St Jacques.................$82000 00
StIlaent...... .......... 194600

f3t ri .. ... ... . .... .. 150000
Stenne........... .. ... .... 16em00
St Antoine ..... ... ......... 1900 00
Hochelaga. .-:................ 2317 15
St Denis ..... ....... .. ..... 5079 93
St Gabriel .......... ... .. 3150 00
St Jean-Baptiste..... ......... ~ 1 600
Mile End ......... .. ... ..... 2700.00
Montreal Annexe .... ......... 811000
StHenri. .............. .7034 10
Maisonneuve ...... ... 483 0
De Lorimier. ..... 0M0 ()

886,324 18

?kt"v ET OBLIGATIbN5 ayi<TernoAmxYs

Pendant la. semaine terminée le 17 avril
1897 ;le montant total. des prêts et obliga-
tions hypothécaires a éte de $35,072 divisés
comme suit, suivant catégories de préteurs:
Particuliers ............ $49,335
Successions ..*..........*21,100
Cies de Prêts ........... **17,937
Assurances............. 260,700
Autres Corporations ... 7,000

--- 3-56,7d2
Les p rêts ont été consentis aux taux de:

4 % pour *6,000 et $10,000.
41 % pour $10,700 et 850,000. ir
4J % pour $M000.
à % pour 01, 500;85,000; $8,000Oet '$10,O0 00
bk % pour. 82.500; *7,*000 et 88,5W0.

Les Mttrig-prêts portent 6, 6ï, 7 et 8 pour
cent d'intérêt.ý


